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UN BON CARACTÈRE, ÇA IMPRESSIONNE... 


1.590 Fht 


CITIZEN MSP 15: 


136 colonnes, 160 cps, 9 aiguilles, NLQ, 
Mémoire tampon 8 Ko, Emulation 
EPSON® et IBM® graphique. 


CITIZEN LSP 10: CITIZEN MSP 10: 


Le premier prix de la gamme... 80 colonnes, 160 cps, 9 aiguilles, NLQ, 
80 colonnes, 120 cps, 9 aiguilles, NLQ, Mémoire tampon 8 Ko, Emulation 
Mémoire tampon 2 Ko, Emulation EPSONP® et IBM® graphique. 


EPSON® et IBM graphique. 


CITIZEN HQP 45: 


136 colonnes, 200 cps, NLQ, polices de 
caractères supplémentaires, 

24 aiguilles, Mémoire tampon 24Ko, 
Émulation EPSON® et IBMS, 
DIABLO © 630. 


CITIZEN MSP 25: 


CITIZEN MSP 20 : 


80 colonnes, 200 cps, 9 aiguilles, NLQ, 
Mémoire tampon 8 Ko, Emulation 
EPSON? et IBM® graphique. 


136 colonnes, 200 cps, 9 aiguilles, NLQ, 
Mémoire tampon 8 Ko, Emulation 
EPSON et IBM® graphique. 


_+ 14.980 F TTC 


EN 
Due LASER 110: 
La première Laser à un prix sympa... 


10 pages/minutes soit l’équivalent de 
800 cps en qualité courrier, résolution 
300 x 300 points, compatible EPSON ® 


En présentation et en vente chez les spécialistes suivants: 
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COUTE QUE COUTE : 92 


e tableur est l'application la plus utilisée, les hit-parades 
des ventes l'attestent régulièrement. 1-2-3 s'est hissé, 
malgré sa notation “bataille navale”, au rang de standard 
sous lequel se rangent Borland et Microsoft avec les 
nouveaux produits: Quattro et Excel. Mais la course à la puissance 
est ouverte, versatilité, ergonomie, puissance, graphisme... tout 
est mis en oeuvre pour apporter plus: merci pour nous. 
Plus aussi pour les nouveaux AT à base de 386 dont la puissance 
rignote les Mips à belles dents tandis que les prix chutent agréa- 
ets 
Seuls les systèmes d'exploitation stagnent. Pas de multiposte sous 
OS/2 et Unix non consacré. Il reste une niche pour un tiers dont le 
génie et le culot pallieront les atermoiements des usines à gaz que 
sont les éditeurs de premier plan. Ce serait une bonne surprise, et 
à la rédaction on aime cela. 


ER ler 


La rédaction 


prit 


LES NOUVELLE 
TAIWANAISES 
ARRIVENT 


MITAC lance une nouvelle 
amme de machines 8088, 
0286, 80386, avec 

intégration com lète sur la 

carte mère des fonctions 
graphiques CGA-EGA, 

Hercules et contrôleur de 

disquette. Les prix sont les 

suivants (HT): 

— LCE 286-$ disque dur 

20 Mo, écran EGA: 16 649 F 

_ LCE 386 disque dur 40 Mo, 

écran EGA: 30663F 

Ces micros sont distribués 

par La Commande 

Electronique. 


DEMENAGE- 
MENT 


Il est rappelé que le 39ème 
SICOB aura lieu du 25 AU 30 
avril 1988, au Parc 
International d' Exposition de 
Paris- A 


MON OEIL 


La société SYSTEMES SUD 
commercialise la carte 
CYCLOPE, carte de 
digitalisation et de 
traitement d'images vidéo, 
pour compatible PC/XT ou 
PC/AT. 

CYCLOPE effectue, en temps 
réel, l'acquisition d'une 
image ou trame provenant 
d'une source vidéo. Dans le 


IL TIENT BIEN 
DANS LA MAIN 


Le nouveau joystick de 
KONIX, conçu pour 
fonctionner avec un IBM ou 
compatible, et un Amstrad 
PC, résistera aux plus 
nerveux grâce à son 
mécanisme acier. Îl dispose 
de nombreuses innovations: 
course libre ou autocentrage 
sur interrupteur, ajustement 
du centre électrique sur 
bouton, ainsi que des 
microswitches permettant de 
sentir et d'entendre chaque 
mouvement de la mannette. 
KONIX a mis au point une 
carte d'interface pour IBM 
PC ou Amstrad PC qui 
permet de connecter 2 
joysticks au PC même s'il n'a 
pas de port de jeux en 
standard. 


même temps, la carte gère la 
visualisation en pseudo- 
couleur à partir d'une palette 
programmable de 256 
couleurs parmi 16,7 millions. 
La numérisation de li image 
se fait sur 8 bits et permet de 
mémoriser les informations 


dans un plan de 512*512. 


CYCLOPE est livrée avec un 
logiciel d'exploitation 
(disquette 5,25 pouces), un 
câble de liaison et 2 manuels 
techniques. Son prix public 
est de 17 000 F ht. 


FESTIVAL 
DU FILM 
SCIENTIFIQUE 


Ce troisième festival se 
tiendra à Palaiseau, du 13 au 
20 novembre. À cette 
occasion, une soirée sera 
consacrée à l'image par 
ordinateur, le mercredi 18 
novembre, à 17h salle Guy 
Vinet. De nombreuses autres 
projections sont prévues. 
Contacter la mairie de 
Palaiseau pour connaître le 
programme au: (1) 
60.10.80.70. 


EN FORME 


En introduction au Forum 
International des Nouvelles 
Images de Monte Carlo — 
IMAGINA du 3 au 5 février 
1988 —, la direction de la 
Formation Professionnelle de 
l'IN.A. organise des journées 
de formation. 
Ces journées s'adressent à 
tous les utilisateurs de 
l'audiovisuel intéressés par 
une initiation aux images de 
ein le jeudi 10 
cembre de 9h00 à 18h00. 
Elles comprendront une 
présentation des méthodes 
d'images de synthèse 2D et 
3D, une démonstration sur 
quatre des systèmes utilisés 
en production t-box, iris, 
Psyché, Palette Degrafe). 
Coût: 1 000 F net (repas 
compris). Cette journée sera 
suivie, en janvier 1988, de 4 
ateliers pratiques sur chacun 
des systèmes présentés: la 
paint-box : le 5/01/88 ; la 
station Iris de Synthèse 3D : 
le 7/01/88 ; le système 
Psyché : le 12/01/88 ; la 
palette Degafe : le 14/01/88. 
Coût de chaque atelier: 
1 500 F net. Renseignements 
au tél.: 48.75.82.56. 


GARE AUX 


BARRES 


Systèmes Sud a créé la carte 
LEMCO PC, carte add-on 
standard qui s'intégre à tous 
les compatibles PC/XT/AT. 
Cette carte décode tous les 
types de codes à barres, sur 
tous les supports, toutes les 
surfaces, toutes les formes et 
toutes les couleurs. Elle est 
fournie avec un logiciel qui 
libère l'utilisateur de la 

estion matérielle de 
‘interface et lui évite le 
développement d'un logiciel 
d'intégration quand son 
application utilise déjà le 
clavier du PC ou PS comme 
moyen d'acquisition de 
données. 


LE MINITEL SUR 
PAPIER 


Hengstler propose une 
imprimante dédiée 
VIDEOTEX pour 1 650F ht. 
L'imprimante HV 40 est une 
petite imprimante que l'on 
peut placer sur le minitel 
standard ou M1B. 
L'impression se fait sur 
PARIS thermosensible d'une 
argeur de 112 mm aussi bien 
en 40 colonnes qu'en 80. Elle 
existe en version mémoire 8 
ou 32 Ko, et possède les 
fonctions suivantes: 

— mode rapide, 

— mode graphique positif ou 
négatif, 

— mode rouleau, 

— mode listing (impression 
en continu), 

— mode hexadécimal, 

— mode 40 ou 80 colonnes. 


CHEZ CITIZEN 
EUROPE 


Citizen Europe présente une 
nouvelle imprimante 
matricielle à 9 aiguilles, la 
LSP 100. C'est une 
imprimante 80 colonnes avec 
des vitesses d'impression de 
150/175 cps à 10/12 cpp en 


mode informatique et 40 cps 
en qualité courrier. 
Compatible avec tous les 
ordinateurs du marché, la 
LSP 100 est dotée d'une 
mémoire tampon de 4 Ko en 
standard, et peut télécharger 
139 caractères en mode IBM 
et 255 en mode Epson. Elle 
possède une alimentation 
par le bas permettant 
d'imprimer des étiquettes ou 
des imprimés en liasse. Son 
prix public est de 2 890 F ht. 


L'informatique vous passionne ? 


Ce grand constructeur d'ordinateurs vous 
propose quatre formations intensives qui 
feront de vous le professionnel recherché sur 
le marché du travail. 


Pour recevoir la documentation, retournez ce 
1 bon, après avoir coché les cours qui vous inté- 
ressent à : 


ti INSTITUT PRIVÉ CONTROL DATA 
{ Bureau 160 - B.P. 154 - 75623 PARIS Cedex 13 


NI Téléphone (1) 45.84.15.89 


LC] ANALYSTE-PROGRAMMEUR 
Baccalauréat (+ 2 de préférence) 


20 semaines à: 

[1 Paris 

19 semaines à: 

[1 Lyon C1 Marseille 
[1 Nantes O1 Nancy 


[1 Bordeaux 


CT INSPECTEUR DE MAINTENANCE 


Baccalauréat | 
19 semaines à Paris 


F] AGENT TECHNIQUE DE MAINTENANCE 
EN MICRO-INFORMATIQUE 


Niveau Baccalauréat 
24 semaines à Paris 


BUREAUTIQUE 

ET MICRO-INFORMATIQUE 
Baccalauréat 

15 semaines à Paris (Marne-la-Vallée) 

10 semaines à Lyon, Marseille et Nantes 


160 


RE GE GUNNE GENS ŒUNNS CERN CUNRN CNE CNRS CNRS NN CREER 
nn É 


Go) INSTITUT PRIVÉ CONTROL DATA 


CONTROL Pour devenir un vrai professionnel 


ACTUALITES 


MICROSOFT 
DEVOILE 
PLUSIEURS 
PRODUITS 


Dans notre prochain numéro, 
nous pourrons détailler 
l'essentiel des nouveaux 
produits annoncés le 6 
octobre par Bernard Vergnes 
le directeur de Microsoft 
France. 
— Works est un logiciel 
intégré combinant un 
traitement de texte, un 
tableur, un gestionnaire de 
fichiers et un module de 
communication. || reprend la 
philosophie du produit 
similaire sur Mac. || devrait 
être disponible début 
novembre en version US et 
au cours du premier trimestre 
88 en français. 
— Word 4.0 travaille en 
mode texte (nouveauté) ou 
en mode graphique. Dans le 
premier cas, la vitesse 
d'affichage est très 
supérieure mais interdit la 
visualisation des attributs 
vidéo. Cette nouvelle version 
possède des macros, un 
module de gestion et de 
recherche documentaire et 
des améliorations 
ergonomiques comme la 
suppression de la commande 
Alpha pour passer du mode 
commande au mode saisie. 
Disponibilité : courant 
premier trimestre 88. 
— Excel est le nouveau 
tableur qui s'éloigne de 
Multiplan pour se rapprocher 
et dépasser Lotus 123. 
Entièrement graphique, 
puisqu'il est fourni avec un 
module Windows 2, Excel 
reprend aussi bien des grilles 
Multiplan que Lotus. Il sait 
aussi convertir les macros de 
ses deux prédécesseurs. Il 
ajoute au standara du 
marché, le recalcul rapide, la 
liaison interactive de feuilles, 
le mode graphique qui 
permet de faire varier police 
et corps de caractères dans 
une cellule. Disponible en 
novembre en version US et 
remier trimestre 88 en 
rançais. 
— Une carte 80286 pour 
convertir les PC XT en AT. 
Mach 20 proposera 
également un étage 
contrôleur de disquettes 


1,2 Mo pour assurer une plus 
complète compatibilité. Un 
produit que nous attendons 
depuis longtemps. 

Microsoft :(1) 64.46.61.36 


SODIFOP 
DISTRIBUE 
TECHEX 


En plus de la distribution de 
matériels courants, Sodifop 
inaugure un département de 
technologie de pointe avec 
l'Infographie et la gamme 
Techex: cartes Targa et Vista 


ainsi que de la PAO et de la 
télématique. 
Sodifop (1) 43.66.58.21. 


ZORLAND C 


DMS importe un compilateur 
C anglais, vendu 950 F ht 
avec son manuel en français. 
C'est un compilateur en deux 
passes incluant un éditeur 

lein écran, un éditeur de 
iens, un gestionnaire de 
bibliothèque avec 200 
fonctions annoncées avec 
leur code source. 


IPRINT AIDE 
A LA MISE 
EN PAGE 

LASER 


D3M édite un logiciel d'aide 
à la mise en page pour les 
imprimantes laser: 
constitution du fond de page, 
importation de graphiques 
Lotus 123 et Symphony ou de 


d3m 


INTEGRATION DE GRAPHIQUES LOTUS. ET SYMPHONY. 


PREVISIONS 1987 d3m 


Un graphique es! 


déplacement jus 


Avec IPRINT, ci 


EST NEE! 


érii 
9 
03: 
\Tix: 633 026F } 


Tout graphique issu de LOTUS 1-2-31°) où de SYMPHONYi«) peut être inclu dans 
une page, annoté, et tous les 


(lignes ou textes par exemple). 


SIMPLICITE ET SOUPLESSE MAXIMALES: 


électionné dans un menu déroulant, et suit le curseur dans ses 


ce qu'il soit fixé par appui d'un bouton de la souris. 


LA PAO  FONCTIONNELLE 


Cinq utilitaires sont proposés 
en supplément: un optimiseur 
de code, un séquentiel 
indexé, un module de gestion 
de fenêtres et de menus, un 
module graphique CGA, 
EGA Hercules et une 
disquette de trois jeux 
(Echecs, Backgammon et 
Wari) avec leur code source. 
Il'est compatible avec les 
compilateurs Lattice et 
Microsoft, supporte le 
coprocesseur 8087; 287, 
autorise une taille de 
codes/données de 1 méga 
octets et possède une 
interface assembleur. 


DMS : 50.20.79.85. 


TELMAIL 
L'ATELIER 


MARKETING 


Conçu pour fonctionner avec 
un minitel et un cordon fourni 
ou une carte modem (matra), 
Telmail émule un minitel, 
recherche automatiquement 
dans l'annuaire électronique, 
et enrichit un répertoire sur 
PC, conçoit et imprime des 
mailings (publipostages). 
G21: f) 4525042 


logiciels de dessin ou encore 
de scanner, importation de 
textes issus de différents 
traitements de texte, fusion 
avec des données dont celles 
de dBase reconnues 
automatiquement. Son point 
fort est la conception d'un 
document administratif type 
imprimé rempli ensuite 
automatiquement par 
consultation d'une base de 
données. 


D3M: (1) 46.09.03.11. 


(43m 
3-5 rue de Solférino | 
2100 Boulogne Billancourt | 
11 


Tel: 46-09-03- 
Fax: 46-08-23-30 | 


éléments le constituant peuvent être modifiés 


compte le succès du défunt 
FESTIVAL Sicob boutique, même. . 
ambiance et même affluence 
DE LA MICRO à chaque stand où l'on 
pouvait trouver à peu près 
Organisé par Laser Presse, le tout: des nouveaux PC 


premier festival de la micro, (Thomson, Amstrad, Tulip, 
qui a eu lieu les 9, 10et 11 Commodore) aux braderies 
octobre, a reçu plus de de disquettes, en passant par 
20 000 visiteurs. Cette les jeux micros, clou de 
manifestation reprend à son l'exposition. 


matière une introspection est 


PHILIPPE KAHN Es ee ne a 
PE HUGUES das . 5 : 
LEBLANC Leblanc, celui de La 


Commande Electronique. Le 


LES PLUSRICHES classement donne Kahn 


53ème avec 800 à 850 


millions et Leblanc 59ème 


Notre confrère le Nouvel avec 700 à 750 millions. 
Observateur, dans son Notre mention: peuvent 
numéro 2228 consacré aux mieux faire. Nous ne sommes 
100 Français les plus riches, a  impressionnés qu'à partir du 


estimé — il est vrai qu'en la millliard de francs lourds. 


Phosphore logiciel 


ANR ee 5 


LAMANT VERT 


20 millions de passages : une capa- garantie de qualité FUJI. 
cité de résistance étonnante due à la FUJI MD1D : Simple face/double 
structure tridimensionnelle maillée RD densité, jaquette résistance à 60°C, 


(procédé exclusif FUJI). Super Anneau central de renforcement. 
Modulation 3 % : Un équilibre FUJI MF1D : Simple face/double 

exceptionnel dans l'alignement des densité (250 K bytes), mécanisme de 

particules magnétiques. fermeture automatique, centre métal- 


Certifiées 100 % sans erreur : Une lique haute précision. 


1 EC AMITANITC 


UNE VALISE 


DE JEUX FIL 


Pour 295 F, FIL propose pour 
PC une valise de trois jeux: 
Numéro 10, Echecs 3D et 
Infiltrator. De quoi joindre 
l'utile à l'agréable. 

FIL : (1) 48.97.44.44. 
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Suspense, action, peur, frisson, simulation, 
victoire, bagarre, match, vitesse, espace, 
espion, stratégie : 

à vos manettes! 

8 


a 


COMPAQ MET 


TOUTE LA 
GOMME 


Tandis qu'IBM essaie 
d'occuper la scène avec la 
sortie progressive de la 
gamme PS, Compaa réussit à 
trouver sur le marché 
suffisamment de 80386 
cadencés à 20 MHz pour 
proposer de nouveaux 


So 


ET 


&CHECS à 


Compaq Deskpro 386/20: 

le cumulard. Un 386 à 20 MHz, 
1 Mo de mémoire à 80ns, 

32 Ko de RAM statique rapide 
. en mémoire cache, 


M un logiciel de cache disque 


À et des disques durs de 60, 

130 et 300 mega. A quoi 

bon faire des programmes 

rapides, même le Basic 
déménage! 


modèles Deskpro et Portable. 
Le nombre de machines 
disponibles pour le marché 
français et les délais de 
livraison sont encore assez 
vagues. || reste que ces 
machines trouveront de 
nombreux acquéreurs tant 
leurs performances parlent 
d'elles-mêmes. 

Les modèles de bureau 
Deskpro 386/20 sont donc 
pourvus du nouveau 386 à 
20 MHz. Compaq a intercalé 
32 Ko de RAM statique 


Mallette jeu PC : 


Échecs 3D, Infiltrator, Numéro 10. 
PC et compatibles 295F'. Disquette. 


rapide pour éviter les états 
d'attente ‘wait-states'’ avec 
la DRAM habituelle 
cadencée ici à 80 ns. Il 
faudrait théoriquement que 
la totalité des 1 méga octets 
de la RAM ait un temps 
d'accès de 50 ns. La mémoire 
cache alliée au contrôleur 
Intel 82385 pallie très 
largement et à moindre fait 
cette exigeance. Ces 32 Ko 
sont divisés en deux banques 
de 16 Ko alimentés en 
avance par le 82385. On 
peut monter la mémoire 
jusqu'à 16 Mo en interne. Il y 
a de la place pour le 
nouveau coprocesseur 80387 
à 20 MHz. 

Si le besoin s'en fait sentir, la 
firme Weitek propose son 
coprocesseur arithmétique 
que l'on trouve dans 
certaines stations de travail. 
La puissance de calcul est 
alors multipliée par 3,5. Les 
disques durs proposés ont 
une capacité de 60, 130 et 
300 mégaoctets dont la 
vitesse est de 30 ou 20 
millisecondes avec un facteur 
d'entrelacement de 1:1. Pour 


Le nouveau Portable II! contient aussi un 386 à 20 MHz et 
éventuellement un disque dur interne de 100 méga pour votre 
volumineux courrier. 

flottante 1167 de Weitek est 
monté sur une carte spéciale. 
Il fonctionne avec certains 


améliorer encore leur 
rendement, un logiciel de 
disque cache est fourni pour 
minimiser les accès disques. 
Ces micros intègrent donc la 
quasi-totalité des chips ou 
composants 
ultraperformants. Le prix de 
base est de 47 950 F pour le 
60 mega sans moniteur. Le 
130 mega vaut 61 950 F, et le 
300 mega : 81 950F. 


Le coprocesseur virgule 


Le coprocesseur 
Weitek est annoncé 
pour fonctionner 

à 2,9 flo 64 ps 

soit près de 3 
millions d'opérations 
en virgule flottante 
sur bits à la seconde. 


1 Ge) Ge) Vo) Cu Gr be (de 


80387 SOCKET 


compilateurs C, Fortran ou 
Pascal de Metaware, Green 
Hills software, Silicon Valley 
software ou Santa Cruz. Par 
contre, il n'est d'aucune 
utilité avec Multiplan ou 
Lotus pour l'instant. Il sera 
proposé à 2 000 dollars aux 
Etats-Unis. 

Compaq a également 
procédé à l'annonce de deux 
nouveux Portables 387/20 
qui intègrent aussi le 386 à 
20 MHz, 1 Mo de mémoire 
RAM à 80 ns, l'écran plasma. 
Un modèle reprend le disque 
dur 40 mega 30 ms, l'autre un 
nouveau 100 mega à 20 ms. 
Ce dernier constitue le 
portable le plus puissant 
actuellement. Les prix sont 
respectivement de 49 950 et 
63 950 F ht. 


1167 Chip Set 


Daughterboard 


Motherboard 
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Mallette jeu Amstrad N° 2 : 
Canadair, Dwarf, Starglider, Star raider Il. 
Amstrad CPC. 

De 149F° à 195F°. Cassette ou disquette. 


Mallette jeu Amstrad N°1: 
Express raider, Super soccer, Tai-Pan, 
Xevious. Amstrad CPC. 

De 195F° à 245F". Cassette ou disquette. 


FRANCE IMAGE LOGICIEL 


Les prix FIL sont imbattables. 


LBAË 


“Prix public maximum conseillé. 


Thursday, Friday & Saturday 
October 15, 16 & 17 


EXCLUSIF 
LA PAO MINI 
BUDGET 
EXPLOSE 


Le premier ‘Desktop 
Publishing Show", salon de la 
PAO s'est tenu à Londres du 
15 au 17 octobre. Outre les 
grandes marques 
traditionnellement présentes 


sur ce créneau, on a assisté à 
l'émergence de nouveaux 
logiciels de PAO (publication 
assistée par ordinateur) pour 
ne 

Contrairement à la fâcheuse 
habitude des occupants du 
terrain, ces logiciels sont bon 
ou très bon marché. Ce qui 
ne déplaira à personne. 
Outil de communication en 
pleine révolution, l'écrit par 
ordinateur interposé, se 
redéploie dans gere de la 
bureautique avec ce nouveau 
genre de logiciels comme 


bras de levier. 


Il reste que cette 
présentation des produits ci- 
dessous constitue une avant- 
première et que les délais de 
disponibilité s'étendent 
jusqu'au début 88. Enfin, 
quelques retouches et 
quelques spécifications 
peuvent varier de la version 
anglaise à la version 
française pour chacun des 
produits. 

Quatre nouveautés 
marquantes qui arriveront de 
côté-ci du Chanel" bien 
avant, croyons-nous, la 
percée du tunnel. 
Page-abilit 

Après le plébiscite du logiciel 
intégré Ability + (cf. 
Compatibles PC n°5), Migent 
— une firme US établie au 
Nevada et en Grande- 
Bretagne — propose Page- 
ability, un logiciel Wysiwyg. 
Il travaille évidemment avec 
Ability Plus. Logiciel de mise 
en page graphique et 
symbolique, il comporte son 
propre traitement de texte, 
sait tirer partie des 
graphiques préparés à partir 


du tableur format DIF (123). 
Il est capable de traiter 
directement des images de 
scanners du type Canon IX- 
12, de piloter des écrans 
variés (CGA, EGA, Hercules, 
Wyse, Genius, on) des 


Micro Prose va distribuer 
News Room de 
Springboard. 

Certains connaisseurs 
appréciaient aussi bien sur 
Apple Il que sur PC News 
Room, en particulier pour sa 
haute valeur didactique. 
Newsroom-pro est une 
version plus puissante de ce 
produit qui constitue une 
excellente approche de ce 
qu'est l'élaboration d'un 
petit journal, d'une lettre 
commerciale ou d'une foule 
de petits documents. À ce 
titre le produit est utilisé 
outre-Atlantique pour un 
grand nombre d'écoles et de 
clubs. Parallèlement sont 
fournies trois disquettes 
contenant deux milles images 
qui servent d'illustrations 
(clip art). 

Le produit est vendu 1 000 F 
environ en Grande-Bretagne. 
Pour l'utiliser, il faut un P 
512 Ko, une carte CGA et 
une imprimante matricielle. 
Nous attendons ce produit 
très grand public avec 
impatience. 

Finesse sera sous la 
bannière DPMF (Minipuce) 
Finesse est présenté en 
Grande-Bretagne comme un 
produit de haut de gamme à 
prix très concurrentiel: 

1 000 F ou 1 600 F avec la 
AMX. Produit Wysiwyg, 

il importe du texte à partir 
de nombreux traitements de 
texte qu'il peut mélanger à 
du graphique au format IMG 
ou GEM (metafile). Il 
supporte plusieurs 
imprimantes laser y compris 
les ‘‘postscript'’. Les 
documents Â4 peuvent être 
conçus également à 
l'italienne. Finesse comporte 
des pages de style, une 
prévue d'une page ou d'une 
double page avant 
impression, un éditeur de 
texte intégré, l'approche 
manuelle et l'interlignage 
variable, le multicolonnage 
avec report sur la page 
suivante, l'importation 
d'images scannées, des 
règles d'impressions, 
l'autonumérotation des 
pages, etc. 

Il sera commmercialisé en 
France en version traduite 
début 88. || nécessite 512, ou 
mieux, 640 Ko, un écran 
CGA, EGA, Hercules, MCGA 
où VGA. Finesse fonctionne 
sous l’environnement GEM 


imprimantes matricielles, 
laser type Canon, HP et 
Ricoh, les imprimantes 
Poscript, etc. 
Un document peut faire 50 
pages, le nombre de polices 
de caractères est illimité 
pour une page donnée. En 
plus de l'espacement 
proportionnel, on bénéficie 
de l'approche manuelle 
: (espace entre les lettres) et 
de la césure, des cartouches 
verticaux, de 22 fontes, des 
caractères accentués, du 
; numérotage automatique des 
pages, des règles graduées 
en inches, centimètres et 
points pica, etc. Pour les 
dessins, on dispose de tracés 
de lignes, de diagrammes en 
bâton verticaux et 
horizontaux, empilés ou non, 
camemberts, nuages de 
points... Le produit devrait 
être distribué par Innelec 
dans un futur proche. 
Mirrorsoft annonce Fleet 
Street Editor 
Mirrorsoft est le département 
d'édition de logiciels de la 
firme anglaise éditrice du 
célèbre quotidien. Fleet 
Street v2.0 est un logiciel de 
mise en page avec du 
sHHoiaue évolué et des 
rivers pour les imprimantes 
laser HP et Postscript ainsi 
que la plupart des 
imprimantes matricielles. En 
Grande-Bretagne, son prix 
avoisine les 1 000 F. 
Entièrement Wysiwyg, il 
supporte le nues onnage 
de largeurs différentes. Le 
texte se déroule 
automatiquement à partir 
d'un traitement de texte, ou 
saisi directement dans FSE. 
Les graphiques peuvent être 
incorporés par capture 
automatique après une 
éventuelle transformation. 
Une bibliothèque de 
symboles est fournie sans 
supplément. FSE est capable 
d'ouvrir 7 fenêtres 
: simultanément. La taille des 
caractères varie par demi- 
point de 4 à 216 points. Le 
traitement de texte comporte 
un dispositif de césure et 
d'approche manuelle. FIL 
sortira au cours du premier 
semestre 88 une version plus de Digital Research. Le 
professionnelle appelée Fleet  GemDesktop est inclus dans 
Street Publisher dont il existe le logiciel. Un produit très 


déjà une version 1 sur Atari. prometteur. 
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SOUS QUELLE 
ETOILE 
SUIS-JE NE ? 


390 F. 


2 disquettes double-face 


Avec une date, une heure et un lieu de naissance, 
votre PC établira un portrait psychologique 
approfondi d'environ 15 pages sur imprimante ! 
un logiciel qui vous étonnera par sa profondeur ! 
(version familiale d'un logiciel utilisé par les professionnels) 


Astropsychanalisez votre famille,vos amis, 
comme les plus grands hommes célèbres. 

7 
PREVISIONS 


Un logiciel qui vous fera une étude prévisionnelle 
approfondie d'une période donnée ; 
(analyse basée sur les transits des planètes) 


SSSR 
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Ces programmes sont en démonstration sur minitel 
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dBase LEE Plus 
applications 


A. Simpson 
Le livre d'A. SIMPSON est 
d'abord destiné à tous 
ceux qui veulent réaliser 
des applications 
professionnelles à l'aide 
de dBase Il Plus. Il s'agit 
donc d'un livre consacré à 
la programmation à l'aide 
de dBase et le niveau 
initial requis est celui de 
la bonne manipulation 
des commandes au mode 
interactif. 
L'ouvrage sert avant tout 
de découverte de la 
bonne programmation, 
celle qui reflète la 
réflexion et le passage 
préalable au pseudo- 
code. Il insiste donc sur la 
méthode et donne les 
bases pour d'abord bien 
analyser un problème, 
puis connaître les 
techniques qui optimisent 
le code écrit. De 
nombreuses applications 
sont présentées. Elles 
doivent permettre au 
programmeur de 
s'émanciper rapidement 
et écrire correctement sa 
propre application. 
Les vingt et un chapitres 
du livre peuvent se 
répartir en six parties. Il y 
a d'abord l'essentiel des 
commandes utiles, les 
trucs et les étapes de 
conceptioh. La deuxième 
partie est consacrée en six 
chapitres au 
développement d'une 
application avec gestion 
d'une base de données 
simple. Il s'agit d'une 
application prétexte 
Léa d'un club) pour 
ien montrer tous les 
aspects de la réalisation 
d'une application 
conviviale comme les 
menus, les écrans 
ersonnalisés, les index ou 
es fichiers de rapport. 
La partie suivante est 
destinée à la présentation 
d'une gestion de stocks 
qui introduit la notion de 
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multifichiers. Cet aspect 
n'est pas toujours simple à 
prendre en compte en 
dBase Ill Plus : ce n'est pas 
un produit totalement 
relationnel. Cet exemple 
couvre aussi bien la 
gestion des ventes, que 
celle des achats ou les 
mises à jour. L'exemple 
servira également à 
développer un produit 
opérationnel de bonne 
tenue. 

La quatrième partie de ce 
livre est consacrée à la 
description d'un système 
de comptabilité clients 
pour compléter les 
techniques multifichiers 
développées dans les 
chapitres de la gestion 
des stocks et présenter des 
techniques plus 
sophistiquées propres à 
dBase Il! Plus. Il s'agit 
même de présenter, sans 
d'ailleurs le dire, un petit 
système d'information 
fondé sur plusieurs bases. 
Le dernier chapitre, 
cinquième partie, 
présente les techniques de 
relecture des programmes 
écrits par d'autres et mal 
documentés. C'est 
l'éternel thème des 
modifications. Dans cette 
partie il y aussi la 
présentation de 
programmes utilitaires 
comme la barre 
lumineuse, la liaison 
comptabilité clients 
gestion des stocks ou un 
outil de mise au point. 

La dernière partie est 
constituée par les annexes 
sur les compilateurs et 
leurs performances, les 
liaisons avec des 
traitements de texte ou 
des tableurs. Le livre se 
termine par un mémento 
des commandes dBase lil 
Plus. Voilà un livre de plus 
de 600 pages qui peut 
rendre Er des services 
au moins sur le plan de la 
méthodologie et l'art de 
programmer avec 

dBase Ill Plus. Le caractère 
professionnel des 
exemples ajoute encore 


au sérieux de ce livre qui 
comblera les futurs 
programmeurs en 

dBase Ill Plus. 

Sybex, 328 F 


BR ER RE 
Nouveau dictionnaire 
DBase III et DBase III 
Plus 


G. Renner et D. Schmit 
La liste des livres 
consacrés à dBase dans 
toutes ses versions est déjà 
bien longue. Ces livres 
s'avèrent souvent 
nécessaires devant la 
complexité et la diversité 
des commandes 
disponibles de ce best- 
seller des logiciels. 
Pourtant, dans ses versions 
les plus récentes, dBase III 
Plus offre une 
documentation 
volumineuse que les 
utilisateurs ne parcourent 
peut-être que rapidement 
en début d'exploitation. 
Lorsque que l'on 
commence vraiment à 
utiliser toutes les 
possibilités de ce logiciel 
et surtout lorsque l'on 
programme, il devient vite 
indispensable de disposer 
d'un dictionnaire 
regroupant le maximum 
d'informations sur ses 
fonctions et ses 
instructions. C'est dans 
cette optique que ce 
dictionnaire est proposé. 
Il se dit même ouvrage de 
référence avec l'ambition 
de compléter la 
documentation fournie 
avec le logiciel. Il propose 
ainsi quelques 
compléments sur les 
possibilités de dBase 
omises dans la 
documentation des 
versions françaises. 
La première partie fixe les 
conventions, la syntaxe 
tire et les concepts 

u langage de 
programmation dBase III. 
Les parties Il et Ill font le 
tour de toutes les 
fonctions et commandes 
disponibles et ceci par 


catégorie d'emploi. Cette 
présentation pourra ne 
pas toujours convenir, en 
effet, à l'emploi, nous 
avons pate eu des 

Î 


difficu 


és à retrouver une 


information précise. Ceci 
est d'autant plus ennuyeux 
que le livre ne possède 
pas d'index général 
permettant de trouver 
rapidement la catégorie 
de la commande. Chaque 
commande, plutôt 
instruction, est décrite en 
une ou deux pages avec 
une présentation allant du 
énéral aux détails avec 
de précisions sur le rôle, 
la version de disponibilité, 
la syntaxe, des conseils et 
des exemples d'emploi. 
Une rubrique “Voir 
également” clôt la 
présentation. Là aussi, il 
aurait été utile de 
disposer de vraies 
références croisées avec 
indication des pages de 
références. 
Les annexes comprennent 
notamment de précieux 
renseignements dont ceux 
concernant la création du 
fichier de configuration, 
les syntaxes des 
opérateurs, des fonctions 
et des commandes et les 
utilitaires disponibles avec 
le logiciel. 
Ce livre est un peu plus 
qu'un dictionnaire, mais 
certainement un peu 
moins qu'un ouvrage de 
référence. 


Sybex, 618 pages, 298 F 


Coniptabilité generale 
avec dBase LE Plus 


B.A. Oudet 
Voici deux thèmes qui 
devraient attirer 
largement l'attention. La 
comptabilité générale 
passe progressivement des 
approches manuelles pour 
une large automatisation 
et dBase II! Plus est devenu 
un quasi-standard de la 
gestion de données sur 
micro-ordinateur. Ce livre 
est un livre pratique, fruit 
de plusieurs expériences 
en informatisation de 
systèmes comptables, et 
son organisation vise à la 
fois une approche 
pédagogique et un 
objectif pratique. 
Un système de 
comptabilité est avant 
tout un système 
relativement simple de 
ist et d'exploitation 

e nombreuses données 
mais dont la complexité 


structurelle est faible. 
L'approche par système 
d'information convient 
alors parfaitement et le 
choix de dBase Il permet 
de se décharger 
complètement des 
problèmes de gestion et 
stockage des données. 
Pour présenter toutes ces 
notions et arriver à un 
résultat opérationnel, 
l'auteur a choisi de 
travailler par étapes et 
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plus précisément par 
maquettes à complexité 
croissante. Le début du 
livre situe à la fois les 
principes du travail 
comptable et ceux de la 
estion de données à 
‘aide de dBase Il! Plus. 
Ensuite, c'est la première 
maquette qui est réalisée 
à l'aide simplement du 
mode interactif de 
commandes de dBase Ill. 
La deuxième maquette 
introduit les notions de 
base de la 
programmation avec un 
rogramme de saisie, 
ae de la balance 
et la gestion du menu. La 
troisième gère un système 
comptable classique 
abrégé. Enfin, la dernière 
version met en jeu des 
journaux auxiliaires et la 
gestion séparée des 
comptes de tiers. Il est à 
noter que le logiciel 
obtenu suit de près les 
recommandations de 
l'ordre des experts 


le 
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DTO16 PCM (modem intég.) mono. 


comptables. 


Ce livre amène 
rogressivement le 
ecteur-utilisateur à un 
objectif ambitieux : 
construire une 
comptabilité adaptée au 
système décentralisé. || 
montre aussi que dBase Ill 
Plus se révèle bien adapté 
à ce type d'application. 
Le programmeur devra 
utiliser ce livre comme 
trame générale, puis 
séfinet le code pour 
surmonter les quelques 
limites de dBase Ill Plus. 
Ce livre intéressera aussi 
bien les comptables que 
les décideurs 
informatiques et 
administratifs. À noter 
qu'une disquette 
regroupant ces 
programmes peut être 
acquise auprès du 
laboratoire de l'auteur, 
professeur à l'Université 


de Grenoble I. 
Masson, 190F 
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Borland 


Voici un extrait des plus intéressantes contribution du 
nouveau forum Borland. 


CONTRIBUTIONS AU 22 SEPTEMBRE 87 


C - Contribution 

Q - Question (sans réponse) 
QR - Question (avec réponse) 
R - Réponse 


\PC\PASCAL 

= QR - BBELGUISE 

TBMOUSE POUR EGA OU HERCULES L ADAPTATION DE TBMOUSE EST ELLE 
POSSIBLE A UNE CARTE EGA OU HERCULES ? 


\PC\PASCAL 

= R- T.SUPPORT 

TBMOUSE POUR EGA OÙ HERCULES TBMOUSE LIVRE AVEC TURBO TUTOR 
EST PREVUE POUR LA GESTION DE LA SOURIS EN MODE TEXTE 
L'ADAPTATION DE TBMOUSE A UNE CARTE HERCULES OU EGA EST 
POSSIBLE PAR L'UTILISATION DE L'INTERRUPTION 10, MAIS RESTE 
RELATIVEMANT COMPLEXE (GESTION DES PIXELS, ENTRE AUTRES) 


\PC\BASIC 

= QR - JRAIMBAULT 

COMMENT ENVOYER DES INSTRUCTIONS A UNE TABLE TRACANTE 
QUEL EST L'EQUIVALENT DES OPEN COM ET DES PRINT# DU 
GHBAS1C??2? 


\PC\BASIC 

= R- T.SUPPORT 

TABLE TRACANTE TURBO BASIC PERMET L'UTILISATION DE OPEN COM 
ET PRINT# TOUT COMME GH-BASIC. 


APC\PASCAL 

= QR - BGILLOT 

FONCTION HELP FONCTION HELP PAR QUEL MOYEN PEUT-ON QUITTER 
UN PROGRAMME COMPILE EN COURS, SAUVEGARDER LA PAGE ECRAN, 
CONNAITRE LE POINT DE SORTIE DU PROGRAMME, LE LAISSER 
RESIDENT , EXECUTER LA FONCTION HELP À LA FIN DE LAQUELLE 
L'ECRAN REAPPARAIT ET LE PROGRAMME CONTINUE A PARTIR DE SON 
POINT DE SORTIE. MERCI. 


\PC\PASCAL 

— R - T.SUPPORT 

FONCTION HELP IL EST POSSIBLE DE RENDRE RESIDENT UN 
PROGRAMME ECRIT EN PASCAL. LE SUPPORT TECHNIQUE BORLAND PEUT 
VOUS RENVOYER LES PROGRAMMES EXEMPLES, SUR SIMPLE DEMANDE 
ACCOMPAGNEE D'UNE DISQUETTE. D'AUTRE PART, TURBO PROLOG 
PERMET L'INTEGRATION D'UNE SORTIE VERS DOS À PARTIR D'UNE 
APPLICATION COMPILEE. 


\PC\BASIC 

- Q - YOLLIVIER 

SIDEKICK ET TURBO SIDEKICK ET TURBO. L'UTILISATION DE 
SIDEKICK POUR EDITER DES PROGRAMMES TURBO BASIC EST 
PROBLEMATIQUE DES QUE L'ON UTILISE L'INDENTATION 


\PC\BASIC 

- R - T.SUPPORT 

SIDEKICK ET TURBO Reponse de Normand: Utiliser l'éditeur de 
BASIC, c'est tellement plus confortable. En fait, les 
caractères de tabulation sous Turbo Basic ne sont pas 
traités de la même façon par le bloc-notes de SideKick. 
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PEUT GERER LA SORTIE RS232 COM1 PAR DES READ ET 
WRITE(AUX,DONNEES) COMMENT FAIRE LA MEME CHOSE POUR LA 
SORTIE COM2 ? 


\PC\PASCAL 

- R - JBERIOT 

PRISE SERIE EN PASCAL LE TURBO PASCAL LAISSE EN PERMANENCE 
LE FICHIER AUX OUVERT POUR LA PRISE RS232. ON PEUT YŸ ECRIRE 
PAR HRITE(AUX, DONNEE); ET LA LIRE PAR READ(AUX, DONNÉE); 
CEPENDANT IL EST NECESSAIRE D'INITIALISE LA PRISE SERIE A 
L'AIDE DE L'UTILITAIRE MS DOS MODE COMI: PAR EXEMPLE, POUR LE 
MINITEL ON TAPERA MODE COM1:1200,E,7,1 


\PC\PASCAL 

- QR Anonyme 

ADRESSAGE ECRAN. COMMENT EVITER LORS DE L'ECRITURE DANS LA 
PAGE ECRAN, LES PARASITES SUR L'ECRAN ? 


\PC\PASCAL 

R - CLOUIS 

Lors d'adressage direct écran type CGA il faut avant 
d'écrire dans la mémoire vidéo attendre la fin d'un balayage 
pour cela il suffit de tester un des ports du processeur 
video EX: Repeat Until Port[$3DA] mod 2 = 1; 
MemW[$8800:$0000] := $0164; pour écrire plusieurs octets, 
mais cela ne résout qu'à 90% les parasites il en reste 
alors 10%. 


\PC\TURBO C 

- QR - RDREXLER 

TAILLE PROG Comment déclarer sous TC des tableaux 
taille totale depasse 64 Ko ? 


dont la 


\PC\TURBO C 

— R - T.SUPPORT 

TAILLE TABLEAUX L'utilisation de FARCALLOC et FARMALLOC 
devrait, en HUGE model, devrait résoudre votre probleme. 


\PC\PASCAL 

- C - OSINGLA 

Salut. j'ai developpé en Turbo Pascal un soft qui transforme 
un PC en serveur Minitel Une voie (avec utilisation du modem 
d'un minitel). 11 faut un câble de liaison PC-MINITEL avec 
détection de sonnerie. Le soft est documenté, comprend une 
gestion de BAL (groupes, acc de receptions, etc...), une 
gestion élaboréée de PETITES ANNONCES, ET une gestion de 
Journaux (j'ai implanté un langage de programmation pour 
décrire sa consultation par l'usager). J'en envoie 
gratuitement une préversion contre 2 DISKETTES. 


\PC\PASCAL 

- C - OSINGLA 

SERVEUR MONOVOIE -2 J'envoie la preversion de mon soft 
contre 2 diskettes et une enveloppe correctement affranchie. 
Olivier SINGLA 15 RUE OÙ Colonel Toussaint BAT 82 31500 
TOULOUSE Tel: 61 58 30 50 (CF SUITE....) 


\PC\PASCAL 

— Q - ANAIGEON 

3 QUESTIONS: 1. POURQUOI IGNORER SUPERBEMENT L'AFFICHAGE 
HERCULES DANS VOS PRODUITS, ALORS QU'IL EST INSTALLE SUR DES 
MILLIONS DE PC (NB: TURBO GRAPHICS N'EST PAS UNE REPONSE 
SUFFISANTE À MES YEUX: CAR LES AFFICHAGES HERCULES NE SONT 
PAS INTEGRES AU LANGAGE, COMME LES AUTRES) 2. A QUAND LA 
VERSION 4, AVEC QUELLES FONCTIONALITES? 3. IL faut SORTIR UNE 
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Cinq titres pour vous simplifier la vie. Des infor- 
mations, des exemples clairs et précis vous per- 
mettant d'éviter les pièges et pertes de temps. 
Bénéficiez d’une expérience et d’un savoir 
indispensable dans l’utilisation quotidienne 


DISQUETTE 
DISQUE 
DUR } 
SUR PC! 
[JE 


de votre PC. 


DANS 
CE LIVRE: 
LA DISQUETTE 
Un livre pratique sur l’uti- V7 
lisation des lecteurs de 
disquette et disque dur, M 
pour éviter de perdre vos @ EDITIONS MICRO APPLICATION 


données et détruire ainsi 
des heures voire des jours 
de travail. Gagnez du temps (un PC c’est fait pour ça!) : 
sachez préparer une disquette, créer vos répertoires, 
copier et supprimer vos fichiers, organiser vos données, et 
même récupérer une disquette abimée. De nombreux trucs 
pratiques et utilitaires vous permettront d'identifier les 
éventuels problèmes et d'y remédier. Une disquette conte- 
nant tous les programmes est intégrée à chaque livre. 

(Réf. ML 296) 269 FF le livre et la disquette. 370 p. 


Le livre du GW & PC/Basic 


Découvrez te monde de la programmation en GW & PC Basic. 

Ce livre vous donne un aperçu 
des formidables possibilités 
de ce langage et en explique 
la syntaxe et les différents 
paramétrages. C’est une intro- 
duction pour le débutant et un 
aide-mémoire complet pour 
l'utilisateur. Contient de très 
nombreux exemples ainsi que 
des utilitaires. 

(Réf. ML 170) 149 FF. 326 p. 


Bien débuter sur PC 


Vous venez d'acquérir un PC? Alors profitez de notre expérience 
et effectuez des débuts réussis grâce à cet ouvrage. Apprenez à 
connaître votre machine (clavier, écran, lecteur...) puis à bien utili- 
ser MS/DOS et toutes ses commandes. Initiez-vous au Basic et tirez 


pleinement parti de votre machine. 


(Réf. ML 183) 149 FF. 300 p. 


ES PAGES. 


Le grand livre du MS/DOS 


Pour bien utiliser son PC, il est essentiel de bien connaître son 
système de fonctionnement, le MS/DOS et ses nombreuses 
commandes. Cet ouvrage didactique et pratique com porte une 


introduction pour les débutants 


(Réf. ML 192) 149 FF. 375 p. 


Le livre du Basic 2 
Amstrad PC 


Le Basic 2 est le langage stan- 
dard sur les Amstrad PC: 

il fonctionne sous GEM et en 
exploite pleinement les capa- 
cités. Grâce à cet ouvrage 
découvrez Basic 2 et ses nou- 
veaux concepts. Program- 
meurs de tous niveaux, retrou- 
vez facilement l'information 
recherchée et profitez des 
conseils, trucs et astuces 
accompagnant chaque cha- 
pitre, facilitant apprentissage 
et programmation en Basic 2. 
(Réf. ML 177) 179 FF. 360 p. 


Les indispensables PC 

Le langage machine sur PC. 

(Réf. ML 189) 199 FF. 180 p. 
Ecrans et fichiers en langage C. 
(Réf. ML 182) 199 FF. 300 p. 

(Réf. ML 282) 299 FF avec la dis- 
quette. 

Développer en langage C. 

(Réf. ML 198) 349 FF. 400 p. 

le livre et la disquette. 
Programmation avancée en 

GW & PC Basic. 

(Réf. ML 190) 199 FF. 470 p. 

(Réf. ML 290) 319 FF avec la dis- 
quette. 

Trucs et astuces pour Turbo Pascal. 
(Réf. ML 133) 149 FF. 255 p. 

(Réf. ML 233) 269 FF avec la dis- 
quette. 


Collection Amstrad PC 
Trucs et astuces 

(Réf. ML 179) 179 FF. 240 p. 
Bien débuter 

(Réf. ML 178) 149 FF. 283 p. 
Le livre du GEM 

(Réf. ML 180) 199 FF. 


Hardcopy “tunnel en perspective”. 
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Même si cela constitue un épiphénomène, le chemin parcouru depuis Vulcain, l'ancêtre de 
dBase Il est impressionnant. Malgré tous les défauts que l'on peut trouver à ce progiciel, sa 
vert cardinal consiste en sa base installe qui crée une communauté autour de son 4 
langage. tr MR . ÿ” 1 
amélioration, Au M RARE . 


LA GALAXIE 


u-delà de la qualité intrinsèque 
de système de gestion de don- 
nées et malgré ses limites, ou 
peut-être en raison de celles- 
ci, le foisonnement des logiciels, des 
livres, des revues et des clubs qui 
complètent, améliorent ou imitent 
dBase sont signes d'une grande vitali- 
té et d'un souci légitime de se mettre 
à l'ombre des vedettes. L'imagina- 
tion est de rigueur. 
Tout cela est à la fois la reconnais- 
sance de l'importance de ce logiciel 
mais aussi cette extraordinaire capa- 
cité à combler les lacunes qu'ont les 
éditeurs de logiciels. Une chose est 
sûre : il faut beaucoup de patience et 
parfois de chance pour trouver le 
programme ou la bibliothèque qui 
convient. Mais avant de développer 
en dBase et de souffrir, il est quand 
même bon de se demander si l'on ne 
réinvente pas la roue et s'il n'existe 
pas un produit qui fera mieux et plus 
vite la même chose. 
En fouillant un peu, on trouve même 
des produits en shareware qui peu- 
vent faire l'affaire. Alors bon voyage 
dans la galaxie. 


La ceinture d’asteroides 


Il'est impossible de tous les citer mais 
les croisements les plus étonnants se 
réalisent. Tenez, le premier qui me 
vient à l'idée c'est dBX Translator 
(DeskTop Al), qui traduit tranquille- 
ment du source dBase Il ou IIl en lan- 
page C. L'intérêt est multiple puisque 
"on pourra ensuite réaliser la porta- 
bilité vers UNIX ou Amiga ou Mac, 
apprendre facilement le Cen connais- 
sant dBase, disposer de programmes 
ji rapides et supporter le multi-uti- 
isateur. Toujours autour du thème C, 
on trouve une bibliothèque de fonc- 
tions, dBase Tools, The Programmer's 
Library par Ashton Tate qui fournit 
des utilitaires complémentaires pour 
assurer la gestion de tableaux et des 


dBASE... 


fonctions écrites en C pour les calculs 
statistiques, financiers et mathémati- 
ques. 
Une autre bibliothèque de fonctions 
du même style est consacrée aux 
graphiques de gestion. L'ouverture 
au langage C de dBase III Plus suscite 
des vocations. Il y a aussi les produits 
qui permettent de mieux program- 
mer en dBase : 
— l'ensemble de macros dBRIEF qui 
complète le célèbre éditeur BRIEF 
(Solution Systems). Il s'agit d'un envi- 
ronnement d'édition et de dévelop- 
pement aussi bien pour dBase que 
Clipper ou FoxBase+. On dit de BRIEF 
que c'est l’un des tout meilleurs édi- 
teurs disponibles. Si un importateur 
veut bien nous le confier afin que 
nous le testions, nous pourrons en 
dire un peu plus. 
— N'oublions pas le bloc-notes de 
Sidekick très souvent utilisé. C'est 
l'une des meilleures solutions pour 
éviter les aller-retour avec Modify 
Command. On y gagne à chaque fois 
quelques secondes très précieuses en 
fin de compte. 
— Il y a aussi Polydesk III (Polytron) 
qui est un ensemble de douze pro- 
rammes résidents pour lire et écrire 
de les fichiers dBASE sans même 
être sous l'environnement, pour édi- 
ter des fichiers de commandes ou as- 
socier des macros à des touches. Il 
fait bien d'autres choses mais dont 
l'utilité n'est pas marquée pour le 
thème qui nous intéresse. 
A côté des éditeurs spécialisés et des 
bibliothèques diverses, il y a tout un 
ensemble de logiciels pour debugger 
et disposer de listings convenables. 
— The Documentor de Wallsoft qui 
réalise des arbres de hiérarchie, des 
listings indentés avec visualisation 
graphique des structures de program- 
mation, des tables de références croi- 
sées ou encore le repérage des mo- 
dules qui modifient les valeurs des 
champs. 


— Grand concurrent de The Docu- 
mentor, Transec dAnalyst fait encore 
plus en détectant les problèmes de 
type de données, en convertissant du 
dBase Ill en dBase Il! Plus multi-utili- 
sateur ou en créant des structures 
d'overlays pour Nantucket (Clipper). 
— Grand classique de la gestion des 
listings, dUtil III permet aussi de faire 
des listings bien présentés avec des 
diagrammes en arbre, des tables de 
référence et la détection des boucles 
mal conçues. C'est un peu vieillot dé- 
sormais. 

— N'oublions pas au titre de ce type 
d'outil, les utilitaires de dBoutils Plus 
qui sont disponibles pour une somme 
modique. Sans être une panacée, 
dBoutils, réalise rapidement des ti- 
tres, des menus et un squelette d'ap- 
plication assurant la maintenance pri- 
maire des fichiers (création,d'enre- 
gistrements, suppression, modifica- 
tion, etc). 

— Pour mettre au point, on peut aussi 
utiliser dBScope (COMTEL) qui visua- 
lise le fonctionnement d'un pro- 
gramme dBase et permet la mise au 
point en temps réel à l'aide d'une fe- 
nêtre d'un programme pop-up. 

— Il existe aussi un grand produit de 
création et de modification de rap- 
port. Ce produit c'est R&R, Relational 
Report Writer, distribué par PC Tech- 
nologie et qui va beaucoup plus loin 
que le Report de dBase. Ce logiciel 
est en fait un générateur d'états mul- 
tifichiers et qui fonctionne aussi avec 
Nantucket. On peut réaliser des ef- 
fets d'impression, utiliser jusqu'à huit 
niveaux de tri et faire des requêtes en 
anglais courant (bientôt aussi en fran- 
çais). Le grand avantage du produit 
c'est d'une part sa capacité à gérer 
des relations interfichiers à tout mo- 
ment et ses fonctions de type traite- 
ment de texte. 

Ceci n’est qu'un petit échantillon de 
la diversité des produits qui gravitent 
autour de dBase. 
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LES SUBSTITUABLES 


FOXBASE + 2.0 


Dernier produit sorti, 
FoxBase+ 2 bénéficie 

des dernières améliorations 
et annonce une vitesse 
supérieure à celle 

de ses concurrents. 


Au cours de toutes ses versions suc- 
cessives, dBase a créé un véritable 
phénomène informatique dans ce sens 
que ce produit, qui n'a jamais été un 
langage de programmation déclaré, 
est désormais largement imité, ‘'clo- 
né" comme on se plaît à dire. || appa- 
raît de facto comme un standard en 
micro-informatique et rien qu'en 
France, selon les chiffres de La Com- 
mande Electronique, dBase repré- 
sente près de 70% des systèmes de 
gestion de bases de données sur 
micro. 

Plusieurs éditeurs de logiciels ont vu 
l'intérêt qu'il y avait à emboîter le pas 
à un pareil succès. C'est le cas de 


FoxBase qui, dans le milieu de l'an- 
née 1986, a sorti une fameuse imita- 
tion de ce logiciel de gestion de don- 
nées et qui, reprenant les spécifica- 
tions de l'original, a réécrit un produit 
nouveau en prenant le parti d'amé- 
liorer les performances et en gardant 
pratiquement intact l'aspect de dBa- 
se III Plus. Le phénomène est étonnant 
et c'est Un peu rendre hommage à ce 
FES et à son marketing que de 
‘imiter alors qu'il n'avait jamais fait 
l'objet des recherches des autres lan- 
gages. 

I faut s'y faire, dBase Plus est imité et 
même dans certains cas amélioré par 
ses concurrents. FoxBase+ 2.0 est la 


# 


nouvelle version de ce clone qui avait 
déjà surpris. Il faut croire que cela ne 
suffisait pas puisqu'une nouvelle ver- 
sion vient de sortir et qu'elle amé- 
liore encore les performances. Pour 
montrer sa vitalité, FoxBase+ 2.00 
propose une version spéciale au 80386 

ui tire avantage du mode protégé : 
fl faut alors prévoir 2 mega de RAM et 
un coprocesseur. || paraît que là les 
performances sont exceptionnelles. 
Il va sans dire que FoxBase+ 2.00 est 
entièrement compatible avec dBase II! 
Plus. Il propose même quelques ex- 
tensions intéressantes et a laissé de 
côté certaines commandes jugées 
sans grand intérêt pour l'utilisateur. 
La compatibilité signifie que les pro- 
grammes écrits en dBaselll Plus doi- 
vent tourner sans modification à l'aide 
de ce clone. Il en est de même pour les 
fichiers et dans le cas précis des fi- 
chiers d'index, FoxBase soit détecter 
les index créés avec dBase IIlou dBa- 
se Il Plus et il les recrée automati- 
quement en affichant un message 
spécial. Pour plus de sécurité, Fox- 
Dose leur donne l'extension IDX (éven- 
tuellement modifiable) pour juste- 
ment ne pas écraser les fichiers d'index 
de dBase. 


Trois à cinq fois plus rapide 
que ses concurrents 


Pour fonctionner, FoxBase nécessite 
au moins 360 Ko de RAM et un disque 
dur. La limite traditionnelle de 640 Ko 
est dépassée et FoxBase peut utiliser 
64Ko de mémoire EM$S. Toute la 
mémoire EMS est utilisée dans le 
premier segment pour justement 
conserver les performances. Bien que 
les performances soient toujours dif- 
ficiles à évaluer pour toutes les condi- 
tions d'emploi, on estime que Fox- 
Base+ 2.00 est au moins 3 à 5 fois plus 
rapide que ses concurrents directs, à 
savoir dBase Il Plus et Clipper Nan- 
tucket. Dans le cas de la version 386, 
il faudrait au moins encore doubler 
les performances. Mais ces chiffres 
sont à prendre avec précaution, la 
taille des fichiers, le taux d'occupa- 
tion du disque, le nombre de buffers, 
même le type de carte vidéo jouent 
un rôle important et peuvent faire va- 
rier les résultats. De plus certaines 
applications sont réimplantées en 
ram-disk ce qui perturbe aussi le pro- 
tocole. 

Notons que cette nouvelle version 
détecte automatiquement la mémoire 
disponible et surtout adapte le fichier 
de configuration en fonction des es- 
paces alloués. Ainsi, même si d'une 


fois sur l'autre la taille de la RAM 
disponible varie, FoxBase+ 2.00 sau- 
ra optimiser son implantation. C'est 
une bonne évolution d'autant que le 
produit prend moins de place que la 
précédente version et qu'il va plus 
vite. 


Dix nouvelles commandes 


Des nouveautés ont aussi été prévues 
sur les commandes et les fonctions. 
On sait que FoxBase+ autorise déjà 
la définition de fonctions par l'utilisa- 
teur malgré la centaine déjà prévues, 
les tableaux de valeurs — outil indis- 
pensable de programmation —, les 
relations multiples ou encore l'édi- 
tion des champs memo sous la com- 
mande BROWSE. Parmi les dix nou- 
velles commandes, on remarquera 
SCATTER et GATHER qui permettent 
de transférer des données de l'enre- 
gistrement courant dans une variable 
tableau ou de faire ce type de trans- 
fert dans l'autre sens. Gn crée aussi 
simplement des menus d'aide par les 
commandes MENUTO et @..PRONPT. 
L'image écran est sauvée dans une 
variable mémoire ou un buffer par 
SAVE SCREEN puis restituée par RES- 
TORE SCREEN. 


Pour dessiner dans des cadres, on 
dispose maintenant de la commande 
BOX et pour désigner une touche (de 
valeur entre 259 et 388) afin de lui 
associer une commande, on utilisera 
la commande ON KEY. Une amélio- 
ration a été apportée à la commande 
@.. GET par Féjeut de la clause VA- 
LID qui autorise alors la vérification 
de validité de la saisie avant d'aller 
sur la prochaine commande de saisie. 
La séquence suivante de program- 
mation est désormais possible: 


STORE 0 TO TAILLE 

STORE ‘ ‘ TO SEXE 

@ 5,20 GET TAILLE PICTURE ‘999’ VALID 
TAILLE <200 .AND. TAILLE >80 

SANÉ IE SEXE VALID SEXE="H"".OR. 


READ 


Quelques autres améliorations por- 
tent sur APPEND FROM, SORT, LOAD 
ou encore l'ajout de la clause NO- 
MODIFY sur la commande BROWSE 
pour empêcher la modification et 
n'obtenir que la consultation. Quatre 
nétollés fortione ont été ajoutées 
pour, par exemple, donner l’alias du 
fichier ouvert dans la zone spécifiée 

) ou indiquer le nombre de 
champs du fichier ouvert ( FCOUNT) ). 
Les autres améliorations portent sur 
le nombre de procédures par fichier 
de procédures (128 au lieu de 32 avec 


dBase III Plus), le nombre de fichiers 
ouverts simultanément (48 au lieu de 
16) et également une procédure de 
contrôle de fonctionnement de l'im- 
primante pour Savoir si l'imprimante 
est connectée. Cela évitera un mes- 
sage d'erreur intempestif d'autant 
que la boucle est paramétrable dans 
le fichier CONFIG.FX par la valeur 
de TIME. Dans le cas de dépasse- 
ment, l'erreur 125 sera générée et 
pourra ainsi être gérée. 


Un pseudo-compilateur 


Il faut dire quelques mots de la com- 
pilation. Il est d'ailleurs préférable de 
parler de pseudo-compilateur pour 
ce logiciel. Il serait plus juste de pen- 
ser à un interpréteur de code inter- 
médiaire. Si l'on ‘compile’ à l'aide 
de FOXPCOMP, on obtient un fichier 
d'extension FOX qui sera plus vite 
chargé au moment de l'exécution par 
le DO sous l’environnement de Fox- 
Base+ mais on ne gagne rien sur le 
temps réel d'exécution. En revanche, 
un avantage de sécurité peut être tiré 
de ce pseudo-compilateur car une 
option permet de chiffrer le code 
produit et d'éviter ainsi les regards 
trop curieux sur les portions de code 
des fichiers PRG. 

Ce compilateur" exige que les pro- 
grammes .FOX soient exécutés en 
présence de FoxBase+ ou d'un mo- 
dule Runtime qu'il faut acquérir. Enfin 
un utilitaire (FOXBIND) est fourni, qui 
combine jusqu'à 128 programmes en 
un seul Écher de procédures. Les 
modules sont ainsi développés sépa- 
rément puis réunis en un seul fichier. 
Tout cela augmente sensiblement la 
vitesse d'exécution. 

FoxBase+ 2.00 est un produit qui 
concurrence largement de Il Plus. 
Dans la version que nous avons tes- 
tée, nous avons regretté la présenta- 
tion de l'aide dont étaient absentes 
les nouvelles fonctions. Elles semblent 
implémentées mais pas référencées 
dans l'aide. D'autre part, le défile- 
ment sur une seule ligne des fonctions 
n'est pas des plus heureux. Ajoutons 
encore l'absence délibérée du mode 
ASSIST, de VIEW, de QUERY, de CA- 
TALOG et aussi, entre autres, du non 
support des formats DIF, SYLK et 
WKS avec les commandes COPY et 
APPEND. Mais cela n'est rien face à 
la vitesse de ce produit et de ses enri- 
chissements dans la nouvelle version. 
Bien des développeurs l'ont adopté 
en remplacement de dBase III Plus et 
en attendant (patiemment) la riposte 
d'Ashton-Tate, on peut vraiment dire 
que la concurrence est dure. 


21 


DOSSIER 


22 


NANTUCKET 


Le compilateur Nantucket, Clipper 
aux Etats-Unis, est certainement le 
compilateur le plus connu et le plus 
répandu dans cette classe de produit. 
l'est le compilateur type de dBase III 
et dBase III Plus. Cela signifie égale- 
ment que si vous utilisez un produit 
clone type FoxBase, vous pourrez 
également l'utiliser. Mais la question 
qui se pose est de savoir pourquoi on 
cherche à utiliser un compilateur lors- 
que l'on dispose du langage interpré- 
té, dBase en l'occurrence. La réponse 
n'est pas si évidente et la recherche 
des performances n'est peut-être pas 
la meilleure réponse d'autant que 
comme nous allons le voir, Nantucket 
est un compilateur traditionnel, en 
deux passes ce qui allonge le temps 
de développement et de mise au 
point. Et puis, lorsque l'on passe au 
mode compilé, on reste dans le lan- 
gage de programmation dBase et on 
se prive alors du mode interactif par- 
fois suffisant aux applications sim- 
ples. 


Un travail en deux passes 


Nous l'avons dit, Nantucket(Clipper) 
est un compilateur traditionnel qui 
travaille en deux passes: une pre- 
mière étape de compilation propre- 
ment dite pour produire le code objet 
(d'où les fichiers .OBJ) et une se- 
conde étape d'éditions des liens avec 
la librairie pour finir par donner un 
fichier .EXE qui s'exécutera seul sans 
environnement dBase ou runtime 
particulier. Nantucket est livré avec 
une version adaptée du linker 
PLINK86 de Phoenix. Il semble que le 
linker du DOS pourrait aussi bien 
faire l'affaire voire même plus rapi- 
dement. L'intérêt du linker PLINK86 
est qu'il permet la construction d'o- 
verlays dans le cas d'applications vo- 
lumineuses et de mémoire limitée. Le 
compilateur comme le linker produi- 
sent des codes d'erreur de niveau 
DOS ce qui permet de construire des 
fichiers batch très automatisés pour 
la compilation et l'édition de liens. 
Nantucket est proche de dBase II 
Plus malgré quelques éléments man- 
gene mais surtout des fonctions et 
es commandes supplémentaires qui 
contribuent largement à l'attrait qu'il 
exerce. La compatibilité est parfaite 
pour les fichiers de données, les fi- 
chiers de rapport et d'étiquettes. En 


revanche, comme dans le cas de Fox- 
Base+. les fichiers d'index sont conçus 
différemment pour gagner du temps 
et la transcription de ces fichiers se 
réalise à l'aide d'un programme ex- 
térieur fourni avec le compilateur. 
L'utilisateur doit tout de même four- 
nir la clé de l'indexation alors que 
FoxBasele fait automatiquement. Ce 
problème des index incompatibles 
n'est pas simple surtout si l'on se sert 
de dBase ou de FoxBase comme in- 
terpréteur pour mettre au point son 
application. Il faut encore rappeler 
que lorsque l’on développe en Nan- 
tucket, on ne possède pas d'interpré- 
teur et il faut donc écrire son code 
directement avec un éditeur et passer 
les étapes de compilation. 
Nantucket est à la fois un sous-en- 
semble et un sur-ensemble de dBa- 
se Ill Plus. C'est un sous-ensemble car 
une série de commandes telles que 
ASSIST, HELP, MODIFIY COMMAND 
ou SET DEBUG ne sont pas implé- 
mentées pour des raisons évidentes 
de non interactivité. C'est également 
le cas des commandes d'entrée inter- 
active des données comme APPEND), 
EDIT, BROWSE ou CHANGE. En re- 
vanche, on trouve la commande 
CREATE mais elle s'exécute différem- 
ment de dBase. Au lieu de demander 
à l'utilisateur de définir la structure 
du nouveau fichier, Nantucket crée 
un fichier à structure vide puis, sous le 
contrôle du programme, des enregis- 
trements seront écrits dans cette struc- 
ture. 


Une filiation ‘à la chinoise” 


Mais Nantucket est surtout un sur-en- 
semble de dBase Ill Plus et ce, no- 
tamment grâce à l'adjonction des ta- 
bleaux à une seule dimension (2048 
éléments maximum) et la possibilité 
de disposer de relations multiples de 
type père/fils. Plus exactement, une 
zone de données peut avoir jusqu'à 
huit descendants. En dBase, on ne 
dispose que de la filiation ‘à la chi- 
noise'’ c'est-à-dire un père avec un 
seul fils. Les amateurs éclairés du 
modèle relationnel seront un peu 
mieux servis. 

Une autre innovation majeure est 
fournie par les fonctions détinies par 
l'utilisateur (FDU). Il s'agit là d'une 
possibilité d'extension réelle de la 
syntaxe du langage par la création 


de nouveaux mots clés. Ces FDU re- 
tournent des valeurs comme le font 
les fonctions classiques de dBase et 
peuvent être d'ailleurs écrites en C et 
en assembleur puis linkées sans pro- 
blème. Il existe d'ailleurs des librai- 
ries de FDU comme celle de Tom Ret- 
tig qui fournit plus de 150 modules 
compilés séparément. Encore une fois 
il n'est jamais indispensable de réin- 
venter la roue. 
Pour rendre plus facile la program- 
mation de menus et l'affichage de 
messages d'aide, Nantucket fournit 
deux améliorations particulièrement 
utiles. La première est un systèmie de 
rogrammation de menu (vertical ou 
At dans lequel il est facile de 
ointer une option en déplaçant une 
ne lumineuse avec les flèches. La 
seconde est la possibilité de créer des 
messages d'aide à partir de la touche 
F1 qui va alors, en fonction de la va- 
riable en attente de saisie, afficher 
des messages prévus. Pour renforcer 
cette facilité, Nantucket est pourvue 
des instructions de sauvegarde et de 
restauration d'affichage écran. 
Il y a bien d'autres caractéristiques 
intéressantes dans ce compilateur. 
On citera, en vrac, le support du ré- 
seau local avec partage de fichiers, 
de périphériques et le blocage des 
fichiers et des enregistrements, la 
gestion de mémoire étendue jusqu'à 
1 Mo, la gestion des champs mémo 
avec possibilité de traitement, le 
contrôle de saisie (validation possi- 
ble), l'extension à 1024 champs des 
structures de fichiers, la sauvegarde 
d'écrans dans les variables, la ges- 
tion multifenêtre ou encore les bou- 
cles FOR.. NEXT comme en Basic. 


En ce qui concerne le debugging, 
Nantucket fournit un module spécia- 
lisé qu'il faut lier au moment de la 
deuxième phase de compilation. Ce 
debugger n'est sûrement pas ce qu'il 
a de mieux dans le compilateur. Il 
ait seulement référence aux numéros 
de lignes et non pas à leur contenu. 
Pour cela d'ailleurs un utilitaire offre 
la présentation d'un listing avec nu- 
mérotation des lignes. Quatorze com- 
mandes de debbuging sont disponi- 
bles avec un maximum de 9 points 
d'arrêt et la possibilité de passer des 
commandes DOS durant la session 
pour changer des noms de fichiers ou 
recopier ceux-ci. En revanche, ce de- 
bugger ne pourra ni ouvrir de fi- 
chiers, ni changer ou visualiser des 
données. 
La dernière version disponible de 


Nantucket est celle dite d'’’automne 
86”, qui a largement amélioré l'as- 
pect réseau local et prévu la gestion 
de mémoire étendue. La prochaine 
version attendue est celle dite de 
‘printemps 87”. Elle fixera quelques 
bugs mais offrira surtout des index 
compatibles avec dBasesi nécessaire : 
c'est l'utilisateur qui choisira. De nou- 
velles commandes feront leur appari- 


tion : 

— SET SOFTSEEK ON ou OFF pour 
faire des recherches relatives : si un 
enregistrement n'est pas trouvé, le 
pointeur se placera sur le prochain 
enregistrement logique ; 

— le centrage de message ; 


— et une version compatible avec 
DOS 3.3 pour les fichiers ce qui auto- 
risera par exemple l'ouverture de 
plus de 150 fichiers ouverts ou le trai- 
tement des chaînes de caractères de 
64 Ko de long. 

A l'heure actuelle, le choix de Nan- 
tucket est une bonne option pour les 
développeurs d'application. Le pro- 
duit est bien supporté notamment par 
PC Tecnologie en France. || existe un 
service dit “3 Plus” pour répondre 
aux questions techniques et même 
fournir des disquettes (Nantucket 
News) avec des trucs, des astuces et 
les pièges à éviter. 
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DOSSIER 


dBXL, un clone très 
nettement moins rapide 
mais il possède 

une version compilateur 
- QuickSilver - non 
disponible pour l'essai. 
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Autre imitation de dBase II! Plus, dBXL 
se déclare même ‘‘superclone" de ce 
produit. C'est dire le souci de res- 
semblance qui a guidé sa réalisation. 
Ce produit est bien moins cher que 
dBase III Plus avec lequel il offre une 
compatibilité étroite, notamment sur 
les fichiers de données, les index (au 
contraire de FoxBase et Nantuckef), 
les fichiers rapports et de formats. En 
revanche, il ne supporte pas les ré- 
seaux locaux et quelques commandes 
n'ont pas été implémentées comme 
CREATE ou MODIFY SCREEN, EX- 
PORT et IMPORT ou encore SET VIEW. 
En revanche de nombreuses exten- 
sions ont été faites. Parmi toutes ces 
extensions il est important de citer : 
— HELP après le GET pour mettre des 
messages d'aide, 

— le APPEND AUTOMEM pour trans- 
férer automatiquement un nouvel en- 
registrement à partir de variables 
mémoires de même nom (REPLACE 
pôssède aussi cette option), 

— la commande DOSINT d'appel 
d'interruption de DOS. 

Parmi les fonctions : 

— EMPTY() pour tester la vacuité 
d'une variable ou d’un champ, 

— le centrage de ligne par CENTER) 
ou encore SOUNDEX() fonction de 
conversion d'une chaîne en mode 
soundex pour trouver les homophones. 


— dBXL possède également une op- 
tion FIX pour debugger facilement 
entre l'exécution et le texte du pro- 
gramme. Cette option permet d'acti- 
ver directement le mode MODIFY 
COMMAND et de placer le curseur 
au plus près de l'erreur détectée. 

— Le système d'aide, totalement in- 
tégré, est aussi un atout de dBXI. 

Le problème reste tout de même la 
langue anglaise. Une version fran- 
çaise arrangerait bien les choses. 
dBXL possède d'autre part des varia- 
bles Automem offrant des variables 
mémoire de même nom que les 
champs d'une base. Ces variables se- 
ront utilisées avec APPEND, REPLACE, 
CLEAR, STORE et USE. 


Des empilements possibles 
de 99 fenêtres sur un écran 


Mis à part la facilité de démarrage et 
d'emploi de dBXL, un autre atout im- 
portant est constitué par le système 
de fenêtrage qui autorise la création 
sur l'écran des zones délimitées où 
s'effectueront des entrées et des sor- 
ties de données. Ces fenêtres s'empi- 
lent, jusqu'à 99 sur un même écran. | 
ne faut cependant pas oublier que 
l'écran principal est lui aussi une fe- 
nêtre. L'utilisateur définit la fenêtre 
en utilisant WSET WINDOW pour 
donner le nom de fenêt:e et le cadre. 
Puis il sélectionne une zone de fenê- 
tre par WSELECT. Enfin, à l'aide de 
WUSE suivi du nom de fenêtre, il ac- 
tive la fenêtre. La définition de la fe- 
nêtre impose, entre autres, de donner 
les coordonnées des coins extrêmes 
et éventuellement des couleurs et des 
caractères de cadre. On peut aussi 
changer la taille, bouger, effacer ou 
sauvegarder une fenêtre. 

Il faut dire que dBXL est un sérieux 
concurrent pour dBase III Plus dont il 
reprend les meilleurs aspects et amé- 
liore certaines fonctions ou com- 
mandes tout en ajoutant cette ges- 
tion des fenêtres. L'indexation est un 
peu plus rapide aussi. Reste que ce 
produit n’a pas été francisé ce qui est 
une gêne pour les utilisateurs non 
programmeurs. Cela est d'autant plus 
dommage que la documentation est 
bonne et agréable à utiliser. Word- 
tech a également un compilateur ef- 
ficace, Quicksilver, qui complète 
parfaitement dBXL. 


LES COMPLEMENTAIRES 


dBASE PROGRAMMERS 


Cet ensemble d'utilitaires a été déve- 
loppé, entre autres, par Wayne Rat- 
if, auteur à succès de dBase Il pour 
la société Ashton-Tate. Quatre thèmes 
d'utilitaires ont été retenus pour satis- 
faire les développeurs en dBase Ill et 
dBase Ill plus : 

— d'abord des modules assembleur à 
utiliser avec dBase ou Clipper (Nan- 
tucket), 

— des programmes DOS à utiliser 
conjointement avec dBase 

— et enfin des programmes DOS 
d'intérêt général. 

Ils correspondent tous à des besoins 
rencontrés par les développeurs et 
constituent ainsi une petite boîte à 
outils utile à la résolution des pro- 
blèmes quotidiens de programmation 
en dBase ou même des facilités d'en- 
vironnement de programmation. Sans 
détailler outre mesure, on peut dire 
que ces programmes servent à pallier 
certains manques de dBase, à analy- 
ser et mettre au point des applica- 
tions, d'autres à gérer disques et ca- 
talogues, et enfin à imiter des logi- 
ciels bien connus du domaine public. 
Au total un peu plus de trente-cinq 
outils sont proposés. 


Les modules assembleurs 


Parmi les modules assembleurs à uti- 
liser avec dBase, on trouve un utili- 
taire pour ouvrir jusqu'à 20 fichiers 
depuis dBase, un autre pour changer 
l'aspect du curseur et encore un utili- 
taire de gestion d'une barre lumi- 
neuse pour sélectionner dans les me- 
nus. Cette barre lumineuse pourra 
ensuite être manoeuvrée dans les huit 
directions. 
Parmi les autres outils, on remarque 
des utilitaires pour accéder au port 
parallèle et au port série, un utilitaire 
de protection des bases ou encore un 
programme particulièrement utile de 
un des données homophones, 
onnées qui se prononcent de la 
même façon mais ont des orthogra- 
hes différentes. Ce premier ensem- 
Ple de modules est appelé depuis 
dBase par une commande Load puis, 
lorsque le fichier d'extension BIN est 


UTILITIES 


chargé, son exécution est faite par un 
call. Notons que l’on peut charger en 
mémoire jusqu'à 16 fichiers de ce 
type. Tous les fichiers de ce groupe 
sont aussi fournis en extension OBJ 
pour convenir aux utilisations avec 
Clipper ou autres compilateurs. Dans 
ce cas, ils ne sont pas chargés mais 
“linkés”’ avec le programme d'appel. 


Outil d’aide 
aux applications en dBase 


Le deuxième grand groupe de pro- 
rammes est consacré à des outils 
‘aide aux applications en dBase 

mais qui seront lancés depuis le DOS. 

Ces programmes sont en extension 

EXE ou COM, et sont lancés aussi bien 

lepuis le DOS que depuis dBase par 

la commande RUN. L'un des princi- 
paux outils fournis est DREPAIR qui 
permet de réparer des fichiers dBase 
et de retrouver des enregistrements 
perdus par exemple après des cou- 
pures de courant ou un reboot acci- 


dentel : un outil indispensable. Parmi 
les autres outils, on trouve DXREF 
pour analyser des programmes écrits 
en dBase : références croisées, arbre 
de programmation et table des va- 
riables. Un petit utilitaire de protec- 
tion des bases est aussi fourni. 


Gestion des disques 
et des fichiers à 


Le dernier groupe de programmes 
est consacré à des programmes DOS 
à des fins variées. Il s’agit surtout 
d'outils de gestion des disques et des 
fichiers. On trouve là des program- 
mes classiques comme le comptage 
des lignes mots et caractères des fi- 
chiers, la copie sélective par date ou 
taille de fichiers ou encore l'utilitaire 
GO qui permet de rechercher un fi- 
chier spécifique dans tous les catalo- 
gues et de se placer automatique- 
ment dans le catalogue qui contient 
le fichier, l'effacement, le listage ou 
le changement de noms de fichiers ou 
de leurs attributs. 


Pour le 
développeur 
dBase... 

de base, 
les bases... 


DOSSIER 


dBOUTILS PLUS 


Les développeurs de La Commande 
Electronique ont repris le célèbre 
dBoutils pour l'améliorer, le rendre 
plus puissant et plus convivial et sur- 
tout l'adapter aux possibilités de 
dBase Il Plus. Cet ensemble de pro- 
grammes est un véritable complément 
à dBase. Il offre des facilités de pro- 
grammation qui évitent à l'utilisateur 
débutant de perdre trop de temps à 
réinventer la roue et qui profitent au 
programmeur expérimenté pour dé- 
velopper des applications plus rapi- 
dement et de manière un peu plus 
standard. On peut en effet retoucher 
les programmes générés si nécessaire. 
Les outils proposés dans ce logiciel 
utilisent les concepts de menus dérou- 
lants que dBase Il Plus a désormais 
intégrés. La facilité d'emploi est 
grande et pour fixer les choses, un 


Fonte N° 7 


dBoutils Plus, 
un mini 
générateur 
d'applications, 
pour débuter 
sans se perdre. 


choix du menu général porte sur les 
paramètres d'environnement (type 
d'écran, version de dBase, localisa- 
tion des fichiers et utilisation option- 
nelle du fenêtrage) et l'accès au DOS. 


— un générateur d'applications, 
— un générateur de menus, 
— un générateur d'édition de fichiers, 
— un système de fenêtrage, 
— un outil de publipostage, 
— et enfin un utilitaire d'indentation 
des fichiers de programme écrits en 
dBase. 
Ces outils sont d'abord conçus pour 
éviter à l'utilisateur d'avoir à pro- 
rammer une majorité d'applications. 
f est en effet clair que l'aspect pro- 
grammation en dBase exige la maî- 
trise de bien des concepts, coûte 
beaucoup de temps et ne garantit 
pas toujours le succès. A l'observa- 
tion d'un grand nombre d'applica- 
tions, on constate que les types de 
problèmes pris en compte avec un 
outil comme dBase se ressemblent et 
se résument souvent à une gestion 
avancée de fichiers. C'est alors que le 
concept de générateur de programme 
prend tout son sens. 
Gencode est le programme de dBou- 
tils Plus qui réalise cette tâche en 


quelques minutes et ceci sans connais- 
sance préalable de la programmar- 
tion'en dBase. Le générateur d'appli- 
cations n'exige en entrée qu'un fichier 
.TXT représentant le masque de sai- 


. 
[_ Selle fonte de caractères désirez-vous utiliser (1,2,3,4,5,6,7 ou 8): 


Le générateur de menus Goutils Plus 1.1 A Copyright te tronique | LBINARD 
dispose de huit polices 7 9e d'option «ti Sélection «ti» Quitter le nenu «+ * 
de caractères. 


Utilise une fonte de caractères particulière 


sie et de transaction. Ensuite on four- 
nit quelques informations générales 
comme l'utilisation éventuelle en 
multi-utilisateurs, la saisie de dou- 
blons ou encore le blocage de la 
touche escape. Après cela, il faut 
préciser le nom, le type, la largeur de 
chaque champ. Enfin l'utilisateur, 
après confirmation ou correction des 
définitions de champ, devra préciser 
les caractéristiques de l'indexation 
éventuelle. À partir de là, il reste à 
patienter quelques minutes que Gen- 
code génère les dizaines de lignes de 
code qu'il suffira ensuite d'exécuter 
par une commande DO. 


Deux fichiers 
pour le générateur d'applications 


A l'exécution, on retrouve le masque 
défini par l'utilisateur et surtout une 
ligne de menu ou bien une fenêtre si 
cette option a été prise pour offrir les 
principaux choix de la gestion de 
données. || sera alors possible de 
créer de nouveaux enregistrements, 


les modifier, les annuler ou les re- 
chercher. On peut également balayer 
le fichier en avant ou en arrière fiche 
après fiche ou se positionner en dé- 
but ou fin de fichier. La dernière fonc- 
tion affiche le nombre total d'enre- 
gistrements du fichier utilisé. Gen- 
code produit deux fichiers de com- 
mandes qu'il est ensuite possible de 
reprendre pour ajout ou modifica- 


tion. 

GENMENU est le générateur de me- 
nus qui va compléter les productions 
de Gencode. Ce générateur com- 
mence par demander le type de fonte 
de caractères pour le titre du pro- 
gramme. Ce titre comprendra au 
maximum huit caractères et, s'il n'est 
pas donné, c'est le titre menu qui sera 
repris. Après la présentation du logo, 
un petit masque de saisie demande 
de taper le nom de chacun des pro- 
grammes au menu ainsi qu'un libellé 
qui sera le choix du menu. Neuf lignes 
sont prévues pour les propositions. Si 
l'on a choisi le mode fenêtre dans 
l'environnement, il y aura présenta- 
tion sous forme de menus déroulants 
avec déplacement d'une barre lumi- 


FASSIGEST 1 


logiciel professionnel (pour PME-PMI, professions libérales, commerçants, artisans), performant, simple 
d'emploi (apprentissage en une heure !), livré avec un manuel français détaillé 


outil de gestion complet sur PC et compatibles 


DOS Version 2.0 et suivantes, 384 Ko recommandés + 2 lecteurs ou disque dur. 


- Clients (étiquettes, états, classements, etc.). 
- Stocks (calcul automatique des marges, 4 prix possibles, visualisation, 
mise à jour automatique, valorisation des stocks, etc.). 
Devis - Factures (avec ou sans mise à jour, saisie automatique 
ou manuelle, calcul du CA par produit et par client, 4 taux de TVA, ..). 


REROLLE INFORMATIQUE 


neuse sur les options par les flèches et 
validation par return. Le fichier géné- 
ré fera un peu moins d'une centaine 
de lignes de commandes. 

La fonction de GENEDIT est de géné- 
rer des programmes de consultation 
des données. Le but est de visualiser 
les données d'un fichier page par 
page. Le nom du programme produit 
sera celui du fichier exploité. Un ca- 
dre est prévu pour présenter jusqu'à 
70 champs de la structure du fichier et 
permettre la sélection des champs à 
visualiser. Après génération, l'exécu- 
tion du programme permet de feuil- 
leter le fichier page à page (10 lignes) 
en avant et en arrière avec position- 
nement possible direct en début ou 
en fin. 

Pour ceux qui ne disposent pas en- 
core d'un système de publipostage 
mailing) lié à un traitement de texte, 
MAILUTIL rend quelques services. 
L'idée est de partir d'un texte en AS- 
CII, réalisé avec un éditeur quelcon- 
que et ensuite de le personnaliser en 
réalisant une fusion avec un fichier de 
données de dBase. Dans le texte il 
suffit de saisir le nom des variables 
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entouré par les signes < et >. Des 
documents personnalisés avec les 
données seront directement imprimés. 
Evidemment les problèmes de justifi- 
cation restent posés. Cette applica- 
tion n'est pas majeure dans l'ensem- 
ble des logiciels proposés. 

Pour mieux lire ses fichiers de com- 
mande, l'utilitaire INDENUTIL struc- 
ture les fichiers en indentant les struc- 
tures de programmation utilisées. Ces 
structures correspondent aux IF/EN- 
DIF, DO CASE/ENDCASE et DO/ 
ENDDO. La présentation indentée 
(avec des retraits) permet d'avoir une 
disposition des instructions beaucoup 
plus claire, facilitant la relecture et 
suggérant les structures du pro- 
gramme. Le décalage est de trois ca- 
ractères. 

A cette présentation s'ajoute une ana- 
lyse de cohérence des boucles du 
programme. On peut aussi deman- 
der de faire figurer un trait vertical 
pour bien visualiser la portée des 


boucles. Le fichier produit a pour ex- 
tension DOC et sert de document à 
conserver dans la documentation de 
l'application. 

Le dore programme fourni est ce- 
lui qui gère le fenêtrage. Il a pour 
caractéristique d'être une routine as- 
sembleur qu'il faut d'abord charger 
par une commande LOAD et qui sera 
exécutée par CALL. Cette routine, 
outre PS peut être activée par les 
programmes de dBoutils, peut aussi 
être incorporée dans des programmes 
d'application pour sauvegarder et 
restaurer des parties d'écran. Une sé- 
rie de paramètres sera associée dans 
l'appel du module Cadre pour préci- 
ser le type de fonction (sauvegarde 
ou affichage), les coordonnées, le 
nom de FAQ et les attributs vidéo 
éventuels. Pour bien utiliser cette rou- 
tine, il semble qu'il faille maîtriser la 
programmation en dBase. En re- 
vanche, les effets obtenus personnali- 
sent bien les programmes. 


GENIFER III 


Nous allons essayer de voir les prin- 
cipaux aspects d'un générateur Lou 
plications dBase III à travers l'exem- 
le de Geniferill développé par 
BYTEL Corp. et distribué en France 
par PC Technologie, entre autres. On 
dispose d'une version en français du 
moins pour les écrans de saisie car il 
semble que les commentaires qui truf- 
fent le code généré soient encore en 
anglais. Genifer correpond bien aux 
soucis de développement rapide et 
de programme sûr. Quelques minutes 
suffisent pour produire les centaines 
de lignes de programme que l'on uti- 
lisera ensuite sous le mode commande 
de dBase avec la commande DO, ou 
bien ce programme sera compilé à 
l'aide de Nantucket ou QuickSilver 
pour devenir un produit directement 
exécutable. Il est utilisable aussi bien 
par le débutant que par le program- 
meur expérimenté qui aura, lui, la 
possibilité de revenir sur les lignes de 
programme pour améliorer certains 
aspects. 
Genifer permet le prototypage, la 
réalisation de documentation et la 
personnalisation pour des besoins 
spécifiques. Le schéma de dévelop- 
pement est le suivant: le spécificateur 
établit son plan d'application en re- 
pérant les structures de données, leurs 
types, leurs relations et les regrou- 
pements possibles en base. Ayant 
analysé les transformations à mener 


sur les données, le spécificateur les 
regroupe en classes d'actions cohé- 
rentes. Cela doit en effet correspon- 
dre aux habitudes de travail de l'utili- 
sateur. Cela mène à construire des 
menus et des organisations arbores- 
centes de ces actions. 


Genifer permet de dessiner directe- 
ment les menus dans le module ‘"’Me- 
nu Définition'’ par appel à l'éditeur 
déclaré par l'utilisateur. Le dessin de 
l'écran est totalement libre et il reste 
ensuite à définir la fonction invoquée 
pour chaque option du menu. Ces 
opérations sont à répéter pour cha- 
que sous-menu avec possibilité de 
création d'écrans d'aide appelables 
et non appelant. Après cela, il faut 
s'attaquer au dictionnaire de don- 
nées, notion clé des bases de don- 
nées, qui contiendra toutes les infor- 
mations sur les bases et leur contenu : 
type des champs, longueur, condi- 
tions de validation, formats et valeur 
par défaut. Après les menus, il faut 
définir les masques de saisie et d'affi- 
chage de ces données. Là, on utilise 
un caractère spécial indiquant au 
énérateur les zones associées à ces 
données. A chaque écran devra cor- 
respondre un champ décrit dans le 
dictionnaire avec, éventuellement, la 
précision d'un calcul à associer à la 
zone. À partir de là, la création du 
programme est possible. 


C'est Genifer qui fait le gros du tra- 
vail en générant les lignes de code. 
Pour compléter l'application, il est 
possible de dessiner des écrans d'in- 
terrogation et de rapport. Un module 
de Genifer, Report Generation, crée 
des programmes de production de 
rapport pour des tâches parfois com- 
plexes. Là encore l'utilisateur n'a qu'à 
déclarer ce qu'il veut obtenir avec les 
titres, les calculs, les sous-totaux, et 
les bas de page. En raison des limita- 
tions strictes de dBase III, seuls deux 
fichiers seront mis en relation. 
Il a donc fallu décrire les données, 
éditer les menus et les écrans d'aide, 
ad les écrans de saisie et d'af- 
ichage, déclarer les rapports et dé- 
finir les zones et enfin donner à Geni- 
fer les indications pour établir les 
liens entre les fichiers. Le reste est l'af- 
faire du générateur. Il y a d'ailleurs 
une certaine satisfaction à faire tra- 
vailler ce type de logiciel : on donne 
l'entrée et la sortie, et le générateur 
établit le lien entre les deux. Le code 
est facilement modifiable et de bonne 
qualité. Si l'on prend soin de bien 
analyser l'application, on doit obte- 
nir un programme prêt à l'emploi en 
une journée. Pour fonctionner il est 
préférable de disposer d'au moins 
512 Ko de RAM et d'un disque dur et 
de. dBase III évidemment. 


SOURCE PRINT 


Cet outil sert à clarifier, vérifier et 
bien organiser les programmes sour- 
ces en dBase (Il, Ill, III +), Basic, Pas- 
cal, Modula 2 et C. Il liste les réfé- 
rences croisées, réalise l'indentation 
automatique, la vérification des bou- 
cles logiques, la détection de cer- 
taines erreurs. Logiciel non testé par 
la rédaction. Manuel en anglais. Prix : 
1960 F ttc, PC Mart. 


CHECK 


Programme servant au ‘’debugging” 
des programmes sources dBase Ill et 
Clipper. || identifie les boucles logi- 
ques, détecte certaines erreurs, amé- 
liore le temps de chargement et ré- 
duit la taille du programme. Logiciel 
non testé par la rédaction. Manuel en 
anglais. Prix : 540 F tte, PC Mart. 


QUICKFIX 


Outil pour récupérer les fichiers dBase 
Il'et Il endommagés. Il reconstitue la 


LES GENERATEURS 
D’APPLICATIONS 


La trajectoire normale d'un programmeur en dBase semble passer d'abord par 
la découverte du mode interactif de dBase IIlou d'un produit similaire, puis vient 
l'envie de programmer des séquences complètes de commandes et d'applica- 
tions complètes. On passe alors dans le mode programmation avec la décou- 
verte des joies et des peines de cette activité de création. Les joies c'est lorsque 
tout va bien et que l'on a programmé ce que l'on voulait obtenir. Les peines c'est 
ne pas pire Ad résultats escomptés, buter sur des spécifications du langage, 
ne pas connaître le bon algorithme au bon moment ou s'acharner sur l'erreur 
systématique qui fait perdre tant de temps. 

ette activité intellectuelle est régie par des mécanismes psychologiques encore 
mal connus. Tel jour tout va bien, tel autre la concentration n'est pas suffisante et 
l'on découvre parfois avec horreur quelque temps plus tard des inepties de 
preprenmation dont on se demande comment elles ont pu nous être suggérées. 

+ puis il y a ceux qui aime souffrir sur des programmes et qui pensent qu'une 
application ne vaut que par la peine dépensée et le temps passé. Ceux-là 
imaginent mal qu'il puisse exister des outils qui fassent gagner du temps, de la 
sécurité et du confort de développement. 


La paresse pousse à chercher le bon outil 
Ces outils, ce sont les générateurs d'applications. Il en existe de toutes sortes 
our dBase comme pour Pascal, dBase ou C. Evidemment, seuls ceux consacrés 
à dBase nous intéressent ici, mais, quel que soit le langage cible, rappelons-nous 
qu'il ne sert à rien de redécouvrir la roue à chaque nouvelle application. Je vais 
plus loin : je dis qu'en programmation la paresse est une qualité majeure qui 
nous pousse à chercher le bon outil plutôt que de perdre son temps. Mais ceci 
n'est qu'un sentiment personnel. 
Du temps glorieux de dBase II, il y avait déjà au moins un générateur d'applica- 
tions. C'était QuickCode fourni par Fox et Geller. Ce premier produit était déjà 
une sérieuse aide au développement. Depuis, bien des produits ont été déve- 
loppés et la mode, ou plutôt la nécessité, des générateurs d'applications est 
croissante car les utilisateurs préfèrent faire travailler un programme généra- 
teur plutôt qu'écrire des centaines de lignes de code. L'habitude vient vite, et les 
spécialistes estiment que moins de 10% des utilisateurs sont prêts à développer 
leurs propres programmes. 
Un générateur d'applications est un système capable de produire automati- 
quement des lignes de programme dans un langage donné, ici dBase III, avec 
pour seule intervention du programmeur la description de ce qu'il veut obteniret 
de ce qu'il fournit comme données de base. || reste souvent au programmeur à 
compléter le travail du générateur en modifiant ou en optimisant des séquences 
de programmation. 
Pour simplifier encore disons que le travail du programmeur, ou plutôt du 
spécificateur, consiste à donner les éléments d'entrée et de sortie et que celui du 
énérateur est de savoir transformer les éléments d'entrée, les données, en 
éléments de sortie, les résultats. Les retouches sont à la charge du spécificateur. 
Cela n'est d'ailleurs pas toujours si facile car le code généré a souvent une 
complexité surprenante. C'est l'éternelle difficulté de la relecture par untiers des 
rogrammes. 
es générateurs travaillent donc à partir des données et ils ne font que repro- 
duire des mécanismes prévus et repérés à l'avance pour gérer ces données. 
Dans le cas des applications de gestion au sens large, ces générateurs couvrent 
au moins 70% des besoins. Un bon exemple de petit générateur qui rend déjà 
bien des services est celui de GENCODE de dBoutils Plus. En quelques minutes, 
après avoir déclaré sa structure de données et son écran de transaction, l'utilisa- 
teur disposera d'un programme d'au moins 400 lignes pour assurer la gestion et 
la consultation des données. Il y a bien d'autres générateurs surtout d'origine 
américaine. En France, on connaît surtout Genifer et Sycero. 
L'utilisation d'un générateur est guidée par des soucis d'accroissement de pro- 
ductivité, de recherche de qualité de produit généré et aussi de confort pour le 
programmeur. Parmi les produits sur le marché actuellement pour dBase III, 
nous citerons en marge de Genifer III que nous allons présenter, Sycero qui est 
un générateur Nantucket qui produit donc du code compilable avec gestion des 
overlays, multifichiers en relation et masques d'écrans avec zones calculables. Il 
y a aussi ViewGen (de Software Tools Devt.) excellent produit pour les généra- 
tions d'écrans et de programmes, le U/ Programmer de Wall Soft, système de 
quete lui-même programmable et qui utilise notamment des supermacros; 
es directives et des “repères de caractéristiques prédéfinies” et puis aussi 
Quickcode Plus de Fox et Geller, FastBaselll de Four Color Data Systems ou 
encore Epix Genesis de Epix INC. Tous ne sont pas d'égale qualité surtout du 
point de vue de la facilité de mise en oeuvre et de la prise en main. a 
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structure et le contenu d'un fichier 
abimé. Logiciel non testé par la ré- 
daction. Manuel en anglais. Prix: 
540 Fttc, PC Mart. 


N & CLIBRARY 


Destinée à compléter les fonctionna- 
lités déjà nombreuses du compilateur 
Nantucket, la librairie N&C offre no- 
tamment des fonctions graphiques et 
différents utilitaires. 

Pour les fonctions graphiques, on 
trouve des routines de tracé de barres, 
d'arcs de cercle, d'échelles ou de 
lignes (points ou traits). Egalement 
une série d'utilitaires pour créer, par 
exemple, des menus à barre entière- 
ment formatés, des fonctions sur les 
chaînes de caractères, de dates, de 
calcul (sinus ou cosinus), de création 
et de changement de répertoire, ou 
encore des fenêtrages sur fichier 
permettant de feuilleter un fichier à 
partir d'une application en cours. 
D'autres fonctions complètent cette 
librairie : les ajouts d'enregistrements, 
l'expression directe en lettres d'un 
nombre et la transformation en © et 
N des valeurs logiques et le contraire. 


N&C s'utilise comme une librairie à 
troc au moment de l'édition de 
iens. Des mises à jour régulières sont 
prévues, le produit est français et le 
tout est vendu 2312F ttc par PC 
Technologie. 


SYCERO 


Bien qu'il soit difficile de parler d'un 
programme lorsque l'on n'a pas pu le 
tester réellement, on peut au moins 
rapporter les traits essentielstels qu'ils 
sont donnés dans les documentations. 
Sycero est un générateur de pro- 
grammes dBase avec les améliora- 
tions Nantucket. Pour cela, il ajoute 
une centaine de nouvelles commandes 
à dBase et il est possible de lui asso- 
cier certaines librairies. 

La description des bases de données 
est semblable à celle de dBase avec 
les tableaux en plus. Quatorze défini- 
tions d'index sont permises par base. 
Les écrans sont définis à l'aide d'un 
utilitaire intégré avec cadres et cou- 
leurs. Les données à incorporer peu- 
vent provenir de 10 bases différentes 
et chaque programme peut avoir 
jusqu'à dix écrans s'interpellant. 
Amélioration par rapport à dBase, 
Sycero autorise des procédures so- 


phistiquées pour les validations, les 
aides en ligne ou les calculs sur les 
différentes zones de saisie. || serait 
ainsi possible d'ajouter jusqu'à 100 
lignes de code (dBase ou Sycero) 
pour un SAY ou un GET. 

Sycero dispose d'un générateur de 
rapport avec définition à l'écran et 
extraction de données depuis 10 bases 
maximum. Là encore chaque champ/- 
zone peut donner lieu à contrôle et 
pra à l'ajout de lignes de 
programme. 

Six types de programmes de base 
sont prévus pour lier écrans, bases et 
rapports: gestion des fichiers, inter- 
rogation, mise à jour des dix bases 
simultanément, rapport, construction 
de menus et programmes de com- 
mandes à réaliser sur mesure. 

On espère pouvoir en dire plus et le 
tester en vraie grandeur afin d'éva- 
luer son éventuelle concurrence avec 
Genifer par exemple. Le prix annon- 
cé est de 7 450F ht. 


ABSCREEN 
et ABGUIDE 


dBGuide et dBScreen sont deux logi- 
ciels, édités par PC Technologie, que 
nous avons essayés comme outils de 
développement dBase. Seules les dis- 
quettes de démonstration, qui ne font 
as Sn AE voir tous les aspects des 
ogiciels surtout les moins bons, 
étaient disponibles. 
Pour dBGuide, après le troisième en- 
voi de disquette (les deux premières 
contenant dBDOC), nous avons rapi- 
dement disposé d'une disquette avec 
un programme de démo qui s'est 
bloqué dès le premier affichage. 
Quant à la démonstration de dB- 
Screen, il s'agissait d'une application 
réalisée à l'aide du produit mais rien 
sur les spécifications réelles du pro- 
duit. Il ne nous restait donc qu'à lire 
les publicités et à enquêter auprès 
d'utilisateurs. 
dBScreen est un outil de conception 
d'interfaces pour employer la souris 
Microsoft et utiliser les menus dérou- 
lants. Deux versions: l'une pour dBase 
et l'autre pour Nantucket sont pro- 
posées pour 2 450 F ht. 
dBGuide est destiné à la construction 
d'écrans d'aide sensibles au contexte, 
c'est-à-dire correspondant à chaque 
niveau d'une application. On peut 
ainsi prévoir le bon texte d'aide au 
moment voulu dans l'application. Le 
prix de vente est affiché à 1 950 F ht. 


Lionel Simon 


Logiciels Etats-Unis France ne 
dollars |équivalent| Francs ti 
Le ; en francs USA 
no : les Re que nous a | tte 
confiés PC Technologie, notam- | l4BXL de Wordtech 169 1 030 Ne | 
ment Nantuckef et Genifer, sont | |Nantucket (Clipper) 399 2400 | 9450 3,93 
des versions demo. La rédaction | |Genifer 215 1 300 3950 3 
n'a pu faire de benchmarks pour | |Foxbase+ 2.00 395 2400 | 587070 4,5 
ces produits. Foxbase-+ 2.00/386 595 3 600 8 242,70 2,28 
A titre indicatif, nous vous commu- | |dBase Ill Plus 400 2 400 7 950 3,31 
niquons les prix approximatifs en | |dBase Programmer’S UT. 90 550 990 1,8 
France et, pour comparer, ceux | |dBoutils Plus nd - 717 
que les heureux clients americains ||R&R 200 1 220 2 450 2 
paient. 
Ce tableau contient un relevé de prix moyens pratiqués aux Etats-Unis pour un 


utilisateur final. Le coefficient ‘‘d'inflation"’ varie de 1,8 à 4,5. On peut facilement 
augmenter ces coefficients du fait que peu d'importateurs payent le prix fort 
toutes taxes aux Etats-Unis. Ils bénéficient évidemment de prix d'achat préféren- 
tiels en quantité et peut-être du ‘duty free”. 

L'utilisateur final de Grande-Bretagne est tous comptes faits bien mieux loti. 


Nous avons testé dBase III + et ses challengers (compilateurs exclus): dBXI et 
FoxBase + Le programme teste quelques aptitudes et s'est révélé particulière- 
ment discriminant. Il comprenait du calcul, un indexage et un tri (cf. listing). 
Les résultats 

dBase III +. logiciel de référence, a mis 65 secondes. 

dBXL de Wordtech a pris son temps: 238 secondes. 

FoxBase + 2.00 s'est contenté de 26 secondes. Sans commentaires. 

Le tout a été réalisé sur la même machine: un Com 286 à 12 MHz. 
FoxBase, le plus récent des trois, s'entire très bien. BXL se repose plutôt sur son 
compilateur pour ceux qui veulent des performances. Reste dBase IV dont on 
attend monts et merveilles. Ashton-Tate est au pied du mur. 


MISSIONS EN RAFALE 


A bord du plus sophistiqué 
des chasseurs modernes, 
vous vous initiez aux 
techniques du pilotage 
4 lorsque soudain, l'alerte est 
ALE donnée. Sur votre écran 
no leo eo res # : radar apparaît le premier 
OS; MOS,TOT/TS TOS, TOS, TOB+ appareil ennemi. Votre 
; ; ES À mission, l'intercepter à tout 


LE EE a L = prix. Un coup d'œil au 
1 SIONS EN RAFA <a | À tableau de bord : tout est 
MIS NU — | À OK. Vous poussez la 


manette des gaz à fond. 
A vous de jouer! 


* Prix public maximum conseillé 

Thomson MO-TO - Cassette ou disquette 
Atari ST - Disquette 

Amstrad CPC - Cassette ou disquette 
PC et compatibles - Disquette 

De 145 F° à 245 F° 


PC et COMPATIBLES 
CR RE EL EE TEA 


| AMSTRAD CPC 464, 654, 6128 DISQUETTE 


FRANCE IMAGE LOGICIEL 


Les prix FIL 
sont imbattables. 


LBAË 


EAHCBDUESS RAI 


SANYO 


Fr PEUS 


Le format Baby 286, encombrement réduit, a tendance à devenir une mode chez les 


4 


32 


TR TN 


MEME | Yo Li 
# 


CRETE ; 
4 ‘ A 

EEE EE FEU PP CN EE à 
en ; lo Dr | 


fabricants de compatibles. Outre l'attrait certain d'un volume moins encombrant, le prix 
sait parler au portefeuille de l'éventuel client qui désire sortir du sentier PC/XT sans pour 
autant monter vers les autoroutes à fort péage des AT professionnels. 


riginalité marquante, le Sanyo 
ble s'installe de deux ma- 
nières différentes. Soit debout, 
c'est-à-dire sur le côté, soit 
dans la position normale (dite du mis- 
sionnaire) d'utilisation. Des pieds sont 
livrés pour asseoir la machine dans la 
position inhabituelle certes, mais qui 
augmente les possibilités de place- 
ment du système. 
Son look est réussi et la composition 
de la face avant montre que les désirs 
des vrais utilisateurs ont été pris en 


Microprocesseur: ...... 80286 
Fréquence d'horloge: 6 et 8 MHz 
Mémoire de base: .... 


1] 

CGA et Mono 

Connecteurs d'extension: ... 6 
Connecteurs libres: ........ 
Moniteur: 20 
Unité de disquette: ........ 

Disque dur: un, ] 

Sorties supplémentaires: ... - 

PC Re 15990 F ht 


compte. Trois emplacements pour des 
lecteurs de disquettes de format 5,25 
pouces autorisent le montage d'un ou 
de deux disques durs, d'un lecteur 1,2 
mega et d'un lecteur 360 Ko ou 1,2 
mega, à votre choix. Le tout en su- 
erposition sur le côté droit de la 
ace avant. 
L'interrupteur général largement di- 
mensionné se trouve, excellente chose, 
aussi devant. Le voyant vert indique 
le fonctionnement de l'unité centrale. 
Détail ahurissant, la plaque portant 


la marque de l'engin pivote pour être 
toujours lisible, quelle que soit la po- 
sition de la machine. L 
Un peu plus à gauche se trouve le ver- 
rouillage à clé. Il interdit l'accès au 
clavier mais pas à l'interrupteur gé- 
néral, ni au bouton de reset, qui lui est 
carrément inaccessible, dans un lo- 
ement sur l'extrémité arrière d'une 
es cartes. Petite lacune : n'im- 
porte qui peut éteindre l'AT 17 Plus 
lors de l'absence de son utilisateur 
principal. 
Date brtiar pratique, le connecteur 
du clavier Din cinq broches situé éga- 
lement en façade allonge d'autant la 
longueur du cordon clavier pour un 
placement idéal. 
Malgré tout notons deux petits dé- 
fauts : l'absence de voyant indicateur 
de mode “turbo”, et absence de bou- 
ton ‘‘reset'’ directement accessible. 
L'arrière de cette machine est conven- 
tionnel. Une sortie TTL (monochrome 
et couleur), une sortie vidéo-compo- 
site, une interface parallèle et un 
connecteur RS232 à neuf broches or- 
nent le plus simplement du monde la 
partie inattirante (honteuse?) d'un or- 
dinateur. 
Pour certains réglages, une batterie 
de micro-interrupteurs située sous le 
petit bouton bleu de reset, accessible 
uniquement avec une pointe de stylo, 
permet la configuration matérielle 
hard, sympathiquement accessible de 
l'extérieur elle les modèles tradi- 
tionnels, il faut ouvrir et atteindre la 
carte mère). 


« 

Pas de carte mere mais un panier 

Comment ça pas de carte mère ? Eh 
oui, la carte principale est enfichée 
comme une vulgaire carte écran dans 
un panier situé au fond de l'ordina- 
teur. L'avantage de ce procédé est 
simple à saisir: si vous trouvez que 
votre micro ‘pédale’ avec un 80286, 
rien ne vous empêchera ultérieure- 
ment — et selon disponibilité — de 
remplacer simplement la carte prin- 
cipale sans avoir à changer de 
“boîte”. Ce panier comporte 6 connec- 
teurs d'extensions dont 4 de 16 bits. 

Dans le modèle mis à notre disposi- 
tion, deux des connecteurs d'exten- 
sions longs étaient occupés par la 
carte mère et par la carte contrôleur 
mixte disque fixe/souple. Un seul des 
connecteurs d'extensions courts était 
utilisé par la carte vidéo CGA. Ce qui 
laisse à première vue, 2 connecteurs 
d'extensions 16 bits et un connecteur 
d'extension 8 bits libres. 

Cette carte mère possède d'excel- 
lentes capacités. En effet, un méga 


octets de RAM peuvent être directe- 
ment enfichés sur la carte mère sans 
aucune interface (mis à part un driver 
permettant d'utiliser plus de 640 Ko 
sous DOS, celui-ci étant livré d'ori- 
gine, avec le DOS 3.2, merci Sanyo). 
Le modèle de base est équipé de 
512 Ko de RAM de type 4256 à 120 
nanosecondes dont voici l'organisa- 
tion: un ship 4256 possède 4 fois 256 
bits. Quatre de ces ships forment 
donc quatre mégabits, en fait 512 ko. 
Mais certains d'entre vous se deman- 
deront : où est passée la parité? Eh 
bien, elle est simplement dans deux 
ships 41256 de 256Kb chacun. De 

lus, et c'est important pour les per- 
ormances, la RAM accepte le NO 
WAIT STATE". C'est-à-dire, pour ten- 
ter de l'expliquer simplement, que la 
mémoire vive est suffisamment ra- 
pide pour procurer une information 
au microprocesseur sans que celui-ci 
n'attende un cycle à vide après sa 
demande. On peut ainsi en déduire 
que les machines utilisant le ‘WAIÏT 
STATE” (état d'attente) vont un tiers 
de fois moins vite que le Sanyo. Le 
support du coprocesseur mathémati- 
que est bien sûr prévu mais inoccupé 
en standard. 


Tout cela est piloté par un 80286 à 
6 MHz qui supporte 8 MHz en mode 
Turbo. 

Un mauvais point à cause de l'ab- 
sence d'un commutateur vitesse nor- 
male/vitesse turbo en façade. En re- 
vanche, un petit programme appellé 
SPEED.COM permet le passage en 
haute ou basse fréquence, ou même 
simplement de se renseigner sur l'état 
actuel de fonctionnement du système. 
Le même programme existe aussi pour 
régler le "WAIT STATE" et se nomme 
“WAIT.COM”’. Il autorise le passage 
aisé d'un état d'attende à un autre 
pour la mémoire. Sympathique ce 
genre de système pour pallier la len- 
teur de certaines interfaces | 

Comme il se doit, une pile au lithium 
garde la date et l'heure lors de la 
mise hors tension. 

La carte contrôleur de mémoire de 
masse est enfichée dans un connec- 
teur d'extension 16 bits. Ce contrô- 
leur est du type MFM (format normal) 
mais de très bonne qualité. En effet, 
le test de CORE nous le prouve: 36,96 
millisecondes est tout à fait honora- 
ble pour ce genre de machine. 


Le 17 plus est vendu avec une dis- 
quette DOS 3.20, un manuel d'entre- 
tien, un manuel DOS, un guide d'utili- 
sation du GW Basic, et les softs Uni- 
calc 16 et France textes. Le tout est 


bien entendu offert avec les livrets en 
français. Ce qui ne sera pas pour dé- 
plaire à certains. 


Résultats des tests 


Lecteur de disquette: 

format a:/4: 45 secondes 

test écriture séquentielle: 31 s 

test écriture random en séquentiel: 

325 

test écriture random: 32 s 

test rapidité: 13 s 

Disque dur: 

Temps d'accès piste à piste : 7,52 mil- 

lisecondes 

Temps d'accès aléatoire et piste à 
iste: 22,73 millisecondes 

Dr d'accès aléatoire: 36,96 milli- 

secondes 

THIS DRIVE MEETS IBM SPECIFICA- 

TIONS FOR USE IN THE PC-AT 

Toutes ces capacités sont très hono- 

rables pour un AT. Le 17 plus est très 

performant pour le marché visé. Il ri- 

valise avec les grosses machines à 

gaz tout en étant meilleur que cer- 

tains micros à ‘petits prix". 


Ses capacités, son /ook et son prix en 
font une machine de rapport qualité/- 
prix plus que redoutable pour la 
concurrence. Et, malgré quelques pe- 
tits défauts de voyant et d reset, elle 
reste une machine hors pairs. 

Sanyo France, 8, avenue Léon Har- 
sa à 92160 Antony. Tél.: 46.66.21.62. 


Les prix 
17 plus 1: 512 Ko de RAM + 1 drive 
1,2 Mo : 8990F ht 
17 plus 3: 17 plus 1 + 1 disque dur 20 
Méga-octets à 80 millisecondes: 
12990 F ht 
G17 plus 4: 17 plus 1 + 1 disque dur 
40 Méga-octets à 65 millisecondes: 
13 9907 ht 
17 plus 5: 17 plus 1 + 1 disque dur 40 
Méga-octets à 40 millisecondes: 
15990 F ht 
De plus, pour un plus et plus de sous, 
vous pourrez transformer votre AT en 
Mini grâce à la carte 9300. Celle-ci 
offre la possibilité de travailler avec 
quatre postes différents. Trois cartes 
ainsi montées dans la machine vous 
donneraient 12 terminaux pour la 
modique somme de 19 980 Pht par 
carte. 
Une extension mémoire de 512 Ko 
coûterait environ 1 200 Fht, un moni- 
teur couleur : 2 990 F, et un moniteur 
monochrome : 990 F. 
Monsieur l'AT 17 PLUS, enchanté 
d'avoir fait votre connaissance. 
Denis Jarril 
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FLICS RETRASTUICES 


GESTION DE FICHIER 


oici, POUT 
commencer, les 
deux pages de 
me qui . 
constituent la suite du = 
Padin(Tete) rogramme proposé 
Readin(Texte); P 
if 1=1 then 
Begin 
if Length(Texte)>0 then Succes:=True else Succes:=False; 
End; 
End; 


Procedure Ajout; { ajoute un enregistrement } 
Begin 
Repeat 
Cirscr; 
Gotoxy(5,5); 
Writeln('AJOUT DE L''ELEMENT ',Net1); 
Saisie(1); { saisie du ler champ } 
If Succes 
then Begin 
if Tength(Texte)>Lonc[1] Then Texte:=copy(Texte,1,Lonc(1]) 
else Texte:=copy(TextetBlanc,1,Lonc{1]); { force à long imposée } 
Recherche; { verif si existe deja } 
UneLigne.Enr:=Texte; 
for 1:=2 to Nc do { saisie reste des colonnes } 
Begin 
Saisie(l); 
if Tength(Texte)>Lonc{[1] Then Texte:=copy(Texte,1,Lonc[1]) 
else Texte:=copy(TextetBlanc,1,Lonc{1]); { force à long imposée } 
Uneligne.Enr:=Uneligne.Enr+Texte; 
End; 
Neh:=Neh+1; { nouvel enregistrement } 
Ne:=Net1; 
seek(Fidata,Neh); 
Write(Fidata,UneLigne):; 
{ mise à jour table des Index } 
for I:=Neh dounto (P1+1) do 
Ind{1]}:=Ind[1-1]; 
Ind[P1]:=Neh; 
End; 
Until Succes; 
End; { fin de Ajout } 


e numéro précédent. 


Procedure Consult; { Consultation fichier } 
Var 
T : String[80); 
Begin 
Cirscr; 
writeln(*CONSULTATION, DONNEZ LE PREMIER CHAMP (ou RETOUR) ); 
Repeat 
Saisie(1); 
if Succes then 
Begin 
if length(Texte)>Lonc{1] Then Texte:=copy(Texte,1,Lonc{[1]) 


else Texte:=copy(TextetBlanc,1,Lonc[1]); { force à long imposée } 
Recherche; 


if Tr 
then Begin 
for 1:=2 to Nc do 
Begin 
T:=copy(Uneligne.Enr,Debc{1], lonc{1]); 
Writeln(Nomc(1],' = ',T); 
end; 
Writeln; 
Write("POUR SUITE APPUYEZ SUR ‘'RETOUR'' ‘); 
Readin(Choix); 
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! TURBO 


else Write('N''EXISTE PAS"); 
End; 
Until Succes; 
End; { fin de Consulte } 


Procedure Liste; { liste le contenu du fichier } 


Var 
T : String[80); 
Begin 
Repeat 
Cirscr; 
Writeln('Fichier = ",NomFich); 
writeln; 
writeln('Choix de sortie: E(cran), I(mprimante) = ‘); 
ReadIn(Choix); 
if Choix='a' then Choix:=chr(ord(Choix)-32); { force en majuscule } 
Until (Choix='E") or (Choix='l"); 
for 1:=1 to Ne do 
Begin 
Seek(Fidata,Ind{[1]); 
Read(Fidata,UneLigne); 
if Choix='"E" then Writeln else Writeln(Lst); 
for J:=1 to Nc do 
Begin 
T:=Copy(UneLigne.enr ,Debc[J],Lonc{J]); 
if Choix='E' then Writeln(T) else Hriteln(Lst,T); 
End; 
if Choix="E" then 
Begin 
Writeln; 
Writeln('Appuyez sur RETOUR pour continuer ‘); 
Read(Texte); 
End; 
End; 
End; { fin de Liste } 


Procedure Suppres; { Suppression d'une ligne dans le fichier 
Label 10; 


Begin 
Cirscr; 
Writeln('SUPPRESSION D''UNE LIGNE"); 
Writeln; 
if Ne>0 then 
Begin 
10: Hriteln('PREMIER CHAMP DE LA LIGNE A SUPPRIMER (ou RETOUR pour fin) ‘); 
Saisie(1); 
if Succes then 
Begin 
if Tength(Texte)>Lonc(1] Then Texte:=copy(Texte,1,Lonc(1]) 
else Texte:=copy(Textet8lanc, 1,Lonc{1]); { force à long imposée } 
Recherche; { recherche la ligne dans le fichier } 
if Tr=0 Then 
begin . 
Writeln('N''EXISTE PAS'); 
Hriteln; 
goto 10; 
end 
else begin 
UneLigne.Enr[1]:=chr(ord(UneLigne.enr[1])+128); 
{ ajoute 128 au code ASCII du ler caractère } 
seek(Fidata,Ind{P1]); 
Write(Fidata,UneLigne); { mise à jour fichier } 


« 


for I:=P1 to Ne-1 do Ind{[1}:=Ind[1+1]; { mise à jour Index } 
Ne:=Ne-1; : 
Hriteln('SUPPRESSION REALISEE"); 

Writeln; 

goto 10; 


| End; 

| End; { fin de Suppres } 

| Procedure Modif; { Modifications } 
| Label 10; 


| Var 

| Lav : Integer; 
Î  T,Tor : String[80]; 
| Begin 

| 10: 


| Cirscr; : 
| Hriteln('MODIFICATION D''UNE LIGNE"); 
| Writeln; 
| if Ne>0 then 
| Segin * 
Writeln('PREMIER CHAMP DE LA LIGNE À MODIFIER (ou RETOUR pour fin) ‘); 
Saisie(1); 
if Succes then 
Begin < 
if length(Texte)>Lonc{1] Then Texte:=copy(Texte, 1,Lonc{[1]) 
else Texte:=copy(TextetBlanc,1,Lonc{1]); { force à long imposée } 
Recherche; { recherche la ligne dans le fichier } 
if Tr=0 Then 
begin 
Writeln('N''EXISTE PAS"); 
Writeln; 
goto 10; 
end 
else begin 
Lav:=Lonc[1]; { Longueur avant le champ I } 
Tor:=UneLigne.Enr; { Texte origine } 


for 1:=2 to Nc do 
Begin 
T:=Copy(Tor,Debc{1],Lonc(1]); 
Writeln(Nome(1],' = ‘,T); 
Hrite('Nouveau texte = ‘); 
Readn(Texte); 
if length(Texte)>0 then 
begin 
if Tength(Texte)>Lonc{(1] Then Texte:=copy(Texte, 1,Lonc{(1]) 
else Texte:=copy(TextetBlanc, 1,Lonc(1]); { long imposée } 
L:=Lav+Lonc(1]; 
Tor:=Copy(Tor, 1,Lav)+Texte+Copy(Tor,L,Length(Tor)-L); 
end; 
Lav:=Lav+Lonc(1]; 
End; à 
Unel igne .Enr:=Tor; 
seek(Fidata, Ind(P1]); 
Write(Fidata,UneLigne); { mise à Jour fichier } 
goto 10; 
end; 
End; 
End; 
End; { fin de Modif } 


Procedure Tri; { Tri en ordre croissant tableau Index } 
{ methode Shel1-Metzner } 
Label 10,20; 


Var 
Ecart,E11,E12,Point : Integer; 
Ti,72 : String(30]; 
Begin 
Writeln('Debut de tri'); 
if Ne>t then 
Begin 
Ecart:=Ne; 
10: Ecart:=Ecart div 2: 
if Ecart>=1 then 


begin 
for Point:=1 to Ne-Ecart do 
begin 
Eti:=Point; 
EV2:=Elf#Ecart;  . 
Seek(Fidata,Ind{E11)); 
Read(Fidata,UneL igne); 
T1:=Copy(UneLigne.Enr,1,Lonc(1]); 
Seek(Fidata, Ind{E12]); 
Read(Fidata,UneLigne); 
T2:=Copy(UneLigne.Enr,1,Lonc(1]); 
if TDT2 then 
begin 
J:=Ind{[El1]; 
Ind{E11]:=Ind{[€12]; 
Ind{E12]:=J; 
El1:=El1-Ecart; 
if E11>=1 then goto 20; 
end; 
end; { de for Point } 
goto 10; 
End; 
End; 
End; { fin de Tri } 


Procedure Restruc; { Restructuration du fichier Index } 
Var 
Decal : Integer; 
T: String[80]; 
Begin 
Clrscr; 
Kriteln('DEBUT RESTRUCTURATION"); 
Hriteln; 
Decal:=0; 4 
for [:=1 to Neh do 
Begin 
Hriteln(1); 
Seek(Fidata, 1); 
Read(Fidata, Unel igne) ; 
if ord{UneLigne.Enr[1])>128 then Decal:=Decal+1 
else begin 
if Decal>0 then begin 
Seek(Fidata, I-Decal); 
Write(Fidata,UneLigne); 
end; 
end; 
End; { de for I } 
for 1:21 to Ne do Ind[1]:=1; 
Tri; 
Neh:=Ne 
End; { fin de Restruc } 


Begin { ----- Module principal 
Blanc:='"; 
for [:=1 to 80 do Blanc:=8lanc+' '; 
Fin:=False; 
LecNomFich; { l'utilisateur donne le nom de son fichier } 
if Not Succes 
then Begin 
Writeln; $ 
Write('LE NOM DE FICHIER N''EXISTE PAS, EST-IL A CREER (OUI-NON) ‘); 
Readin(Choix); 
1f (Choix='o') or (Choix='0') then Nouveau(0); 
End; 
LecParam; { titres et nombre de colonnes } 
Lecindex; { lecture fichier Index } 
LecFonc; { lecture des noms des fonctions autorisées } 
Repeat 
AfficheFonc;  { affiche sur écran les fonctions autorisées } 
Case Choix of { et donne réponse de l'utilisateur dans Choix } 


: Ajout; { Ajout } 
: Consult; { Consultation } 


: InitF; { Initialiser fichier éxistant } 


: Liste; { sur écran ou imprimante } 


: Suppres; { Suppression 


: Modif; 


TFLICESRETRASTUCES 


{ Modification 


: Nouveau(1); { Création nouveau fichier 


: Restruc; { Restructura 


: Fin:sTrue; { Fin de trai 


End; { fin de Case } 
Until Fin; 
Close(Fidata); 
Ecritlndex; { écriture fichier Index 
End. 


| Deuxième partie | partie 


tion 


tement 


} 


Le mois dernier, nous avons 
ublié la souree en Turbo- 
aseal d’un programme de 

gestion de fichier utilisant la 

méthode séquentielle indexée, 
Nous poursuivons done les 
commentaires sur cette 
source, qui avaient été arrêtés 

à l'entrée de l’aiguillage de 

sélection d’une commande, 


n nouveau fichier 
vierge étant créé, il 
est évident que la 
commande AJOUT 
est la seule utilisable. 
Cette procédure demande 
tout d'abord la définition 
du nom du premier champ 
(ou colonne), opération 
effectuée par la 
procédure Saisie qui 
affecte à la variable Texte 
le nom entré au clavier. Si 
l'argument a la valeur 
Zéro, la variable 
booléenne Succès prend 
la valeur True (Vrai) si le 
texte est non nul, et la 
valeur False (Faux) si le 
texte est nul (fin de 
traitement AJOUT). 
Nous vérifions ensuite que 
la longueur du texte entré 
correspond à la largeur 
de la colonne numéro 1, 
Lonc, soit en supprimant 
les caractères 
supplémentaires à droite, 
soit en y ajoutant des 
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espaces. Le texte est alors 
enregistré au début de la 
varie Uneligne.Enr qui 
représente une ligne 
complète du fichier. Nous 
procédons ensuite de la 
même façon pour les 
colonnes deux à Nc 
(Nombre de colonnes). Il 
ne reste plus qu'à 
incorporer fa Î ne 
complète dans le fichier. 


Cette opération est 
effectuée en deux étapes: 
écriture en séquence dans 
le fichier des données à la 
suite des enregistrements 
existants, et mise à jour du 
tableau des index. 


Pour écrire dans le fichier 
des données, on 
incrémente (augmente 
d'une unité) les variables 
‘Ne’ nombre 
d'enregistrements 
logiques et ‘Neh' nombre 
d'enregistrements réels. 
Nous verrons, lors de la 


suppression, le rôle joué 
par ces deux variables. Le 
pointeur d'écriture est 
ositionné sur 
‘enregistrement Neh qui, 
en fait, est situé énrôste 
dernier actuel, avec 
l'instruction ‘Seek’ dont le 
premier paramètre 
correspond au nom 
logique — ou interne — 
de notre fichier de 
données, et le deuxième 
représente le pointeur 
our écrire avec 
‘instruction suivante 
‘Write’. 
La mise à jour du tableau 
des index résidant en 
mémoire consiste à insérer 
l'adresse de notre 
enregistrement, Neh, à la 
position PI fournie par 
appel antérieur de la 
procédure RECHERCHE 
dont nous examinerons le 
fonctionnement plus loin. 
Pour ce faire, il suffit de 
décaler d'un cran vers 
l'arrière les 
enregistrements de la 
position PI jusqu'à la fin 
du tableau — ce travail 
est effectué par la boucle 
rétrograde for l:=Neh 
dowto PI+1 do —, et 
d'écrire l'adresse du 
dernier enregistrement à 
la position PI. Ce 
traitement donne un 
tableau d'index dont 
l'ordre des adresses des 
enregistrements 
correspond à l'ordre trié 
dans le sens croissant du 
contenu alphanumérique 
de la première colonne. 


Cette mise à jour n'affecte 
que le tableau des index 
en mémoire, en fin de 
traitement il faudra en 
écrire le contenu sur 
disque pour conserver la 
cohérence entre les deux 
fichiers constituant notre 
fichier principal. En cas de 
problème, il est possible 
de reconstituer ce fichier 
Index par traitement de la 
procédure de 
restructuration qui est 
justement prévue pour 
cette éventualité. 

Le traitement consiste à 
afficher l'enregistrement 
correspondant au contenu 


de la première colonne. 

La procédure SAISIE 
ermet d'entrer au clavier 
e texte exact de cette 

première colonne, ou 

signale la fin du 

traitement avec la 

variable booléenne 

Succès. Ce texte est forcé 

à la longueur réelle de la 

colonne, la procédure 

RECHERCHE est alors 

appelée, elle donne en 

sortie deux valeurs de 

variables: Tr qui est 

l'indicateur d'un 

enregistrement trouvé 

(valeur=1) ou non 

(valeur—0), et PI qui est la 

place occupée par le | 

texte entré dans la table $ 

des index. Cette dernière | 

variable ne nous sert pas | 

ici puisque la variable 

globale UneLigne.Enr 

représente la ligne 

d'enregistrement qui nous 

intéresse. || suffit donc 

d'extraire le contenu de 

chacune des colonnes 

pour l'afficher. Cela est 

réalisé dans la boucle l:=2 

to Nc do de la deuxième 

colonne à Nc colonnes, 

les variables Debc et Lonc 

donnent respectivement la 

position, dans la chaîne 

de caractères de la ligne, 

du premier caractère de 

la colonne, et la longueur 

de celle-ci. || ne reste plus 

qu'à afficher le titre de la 

colonne Nomc et son 

contenu T. 


NL 


Recherche par 
dichotomie : 
exemple du dictionnaint 


La procédure RECHERCHE 
effectue la recherche de 
l'emplacement d'un 
enregistrement par 
dichotomie en se servant 
de la table d'index. Nous 
rappelons que l'index est 
construit de telle sorte que ; 
son premier | 
enregistrement donne 

l'adresse de rangement de 

la première ligne du 

fichier des données dans 

l'ordre alphanumérique, 

le deuxième donne la 

seconde ligne, etc. Le 


procédé de recherche par 
dichotomie est très simple, 
mais ne peut être utilisé 
que sur une liste 
ordonnée, ce qui est notre 
cas puisque nous sommes 
en présence de l'ordre 
alphanumérique croissant. 
Vous avez déjà utilisé 
cette méthode, sans peut- 
être en connaître 
l'appellation, lorsque vous 
avez recherché un mot 
dans un dictionnaire. 
Comme il est impensable 
de parcourir toutes les 

ages en séquence depuis 
a première pour effectuer 
cette recherche, vous 
ouvrez le dictionnaire au 
milieu de son épaisseur. 
Trois cas se présentent: 
VOUS trouvez 
immédiatement le mot 
cherché, vous avez 
beaucoup de chance, la 
recherche est terminée. 
Dans le cas contraire, 
suivant le mot découvert 
au milieu vous êtes 
capable de dire si le mot 
cherché se trouve dans la 
moitié gauche ou dans la 
moitié droite. Avec une 
seule comparaison vous 
avez éliminé la moitié des 
possibilités. Il suffit 
d'appliquer le même 
raisonnement sur la moitié 
restante, encore et encore 
pour trouver le mot objet 
de votre recherche ou 
pour aboutir à la 
conclusion que le mot 
n'existe pas. 


Cette méthode est utilisée 
dans la procédure 
Recherche, la variable 
Texte représente le mot 
recherché dans la 
première colonne de 
notre fichier de données. 
On élimine le cas Ne=0 
pe AN en ph et 
e cas Ne=Î en effectuant 
la comparaison 
directement. La variable 
Inf marque la limite 
inférieure du bloc de 
recherche (au départ =1), 
et Sup marque la limite 
supérieure (au départ 
Ne). Le milieu du bloc 
est constaté avec la 
variable Mil qui permet 
de lire l'enregistrement 


dont l'adresse est 
contenue dans l'index 
Indil tout simplement. 

A partir de là, on traite les 
trois possibilités 
mentionnées plus haut. 
On sort de la boucle 
d'exploration par moitié 
sous deux conditions: soit 
on a trouvé 
l'enregistrement cherché à 
l'adresse PI, soit la valeur 
limite inférieure devient 
plus grande que la limite 
supérieure. Dans ce 
dernier cas, 
l'enregistrement n'existe 
pas, mais son 
emplacement éventuel est 
donné par la variable PI. 


Initialisation 
et mot de passe 


La procédure InitF rend 
inaccessible le contenu du 
fichier des données en 
écrivant les valeurs zéro 
pour les variables Ne — 
nombre d'enregistrements 
logiques, et Neh — 
nombre d'enregistrements 
réels. Le fichier des 
données n'étant pas 
détruit, il est possible d'en 
récupérer le contenu en 
exécutant la commande 
RESTRUCTURATION. Vous 
trouverez dans cette 
procédure une façon de 
résoudre le problème d'un 
mot de passe, qui est ici 
"PC COMPATIBLE", 
l'entrée au clavier de 
votre proposition n'ayant 
pas d'écho sur l'écran 
pour conserver le secret 
vis-à-vis des gens 
susceptibles d'être 
derrière vous (c'est la 
model). 

La liste du contenu du 
fichier de données peut 
être affichée à l'écran 


enregistrement par 


enregistrement, avec 
attente entre eux, ou 
imprimé sur papier. Dans 
les deux cas, cette liste est 
produite dans l'ordre 
alphanumérique de la 
première colonne. Cette 
procédure est simple 
uisqu'il suffit, dans une 
oucle de 1 à Ne 
enregistrements, de lire 


successivement dans le 
tableau d'index, l'adresse 
des lignes à afficher dans 
l'ordre désiré. Une ligne 


est alors décodée pour en 
extraire le contenu des 
colonnes. Nous rappelons 
que ce programme est 


Liste 1 


Procedure M_InitMenu; { Initialisation du texte des senus } 
{ Personalisation pour Gestion de Fichier } 
Var 
1,J,L: Integer; 
Begin 


N_Nba:=4; € Nb senus actifs } 

H_Lca:=H_ColEcran div À Nbe; { Longueur d’une case du senu } 
N_Tali]:=’Fichier’; H_Cfalil:=White; NM Ccali]:=Black; 
N_Ta[2]:="Modification’; MCfa{2]:=White; M Ccal2]:=Black; 
H_Ta{3]:=’Création’; MCfal3):=Whites M Cca[3]:=Black; 
H_Ta{4]:=’Utilisation’; M_Cfal4]:=White; MN Ccal4]:=Black; 


HNIsa(1]:=2; { nb lignes sous senu 1 } 
N_Cfsa{1]:=H Cfal1]; N Ccsal1]:=f Ccali]; 
M_Tsa(1,1]:=" Non fichier’; 
H_Tsal1,2]:="fin du traiteaent’; 


NNisal2]:=3; { nb lignes sous senu 2 } 
M_Cfsal2]:=M Cfa{2]; M Ccsal2]:=M Ccal2]; 
H_Tse[2,1]:=" Suppression’; 
N_Tsa(2,2]:="Modification’; 
N_Tsa(2,3]:=’Restructuration’; 


HNisa(3]:=2; { nb lignes sous aenu 3 } 
H_Cfsa[3]:= Cfal3]; NM Ccsa(3]:=M Ccal3]; 
M_Tsa(3,1]:="Initialiser’; 

H_Tsal3,2]:=" Nouveau’; 


HNisal4]:=3; { nb lignes sous aenu 4 } 
N_Cfsal4):=M Cfal4]; N Ccsa[4]:=M Ccal4); 
M_Tsal4,1]:=’Ajout’; 
N_Tsa(4,2]:=’Consultation’; 
M_Tsal4,3]:=’Liste’; 


{ les instructions ci-dessus peuvent etre reaplacees par la 
lecture d’un fichier permettant de parametrer le prograsne } 


For I:=1 to M Nbe do { calcul largeur maxi de chacun des sous aenus } 
Begin 
:=0; 
For J:=1 to M Nisa[1] do 
1# Length(N_Tsa[1,91)} Then L:=Length(M_Tsal1,1]); 
H_Ncsal1]:=L; { largeur aaxi en caracteres du sous senu } 
End; 
Fillchar (H_LigneVide, 80,32); {initialisation à espace (32) } 
N_CreatMenu; { création de la bande supérieure du aenu principal } 
End; { fin de M_InitMenu } 


Liste 2 

procedure Accueil; { Affiche un texte général de début } 

Begin 
gotoxy(15,5); 
Writeln(’GESTION DE FICHIER AVEC MENUS DEROULANTS’ }; 
gotoxy(15,6); 
Nrit@ln (?------------mmnssenensennnnse Dis 
Gotoxy(5,8); 

Writeln(® Ceci est un prograase de déaonstration en TURBO-PASCAL’ }; 
Gotoxy(5,10); 

Writeln(’de gestion de fichier en sequentiel indexé, choix des options par’); 
Gotoxy(5,12); 

Writeln(’aenus déroulants et Souris (application de notre boite à outils ),’); 
Gotoxy(5,14); 

Writeln(’les sessages à l’’attention de l’’utilisateur sont ecrits dans des’); 
Gotoxy(3,16); 

Writeln(’fenêtres en recouvrement du texte actuel’); 

End; 


LLDSE Eu ÉEURSRE 


Begin { } 


SourExist:=True; 

M_initMenu; © Initialisation de la cosposition des senus } 
M_initSour (SourExist}; { initialisation souris } 
N_CoulEcran(Black, White); 

CirScr; 

Window(1,1,80,25); 

Accueil; { Texte d'accueil du traitement } 
Fin:=False; { Indicateur de fin de traitesent } 


€ 11 faut obligatoirement définir un fichier } 
{ avant tout traitesent } 


Repeat { Debut de la boucle attente noa fichier } 
M_AppelMenu(l); € 1 = No du aenu principal selectionné } 
1f 130 Then 

Begin 
M Selection(1,J); { J=No ligne selectionnée } 
1# (1=1) And (J=1) Then 
Begin { seule la ligne { du menu ! est autorisée} 
M_CurSourCache (Curvu); 


N_OuvreFenetre(10,5,70,15,White,Black); © pour affichage } 


Repeat 


LecNosFich; { L’utilisateur donne le nos de son fichier } 


If Succes Then Fin:=True 
Else Begin 
Writeln; 


Write(?LE FICHIER N’’EXISTE PAS, EST-IL À CREER (QUI-NON) ‘); 


Readin(Choix); 
If (Choix=’0") or (Choix=’0’) then 
Begin 
Nouveau (0); 
Fin:=True; 
End; 
End 
Until Fin; 
End; 


If (1=1) And (J=2) Then Fin:=True; { Îère cde est Fin } 


End; 
Until Fin; { Fin de La boucle attente nos fichier } 
M_FermeFenetre; { restauration du fond d'écran } 
M_Cur Sour Vu (Cur vu); 
If Not ((1=1) And (J=2)) Then 
Begin { traitesent conmande autre que Fin } 
Gotoxy (2,24); 
Write(’Fichier en cours = ? ,NosFich,” 
Blanc:=’?; 
for 1:=1 to 80 do Blanc:=Blanc+” ’; 
Fin:=False; 


LecParans { titres et nosbre de colonnes } 
LecIndex; {© lecture fichier Index } 
Repeat 


N_AppelMenu(1); { attend la selection d’une des cossandes } 


If D)0 Then 
Begin { début d'analyse de la cossande 


M_Selection(1,J); € J=No ligne selectionnée de la cosaande I } 


If 30 then 
Begin { traitement de la cossande } 


If (1=4) And (J=1) Then Ajout 
else 


1# (1=4) And (922) Then Consult  { Consultation 


else 

I$ (1=3) And (J=1) Then InitF 
else 

If (1=4) And (J=3) Then Liste 
else 

If (1=2) And (J=1) Then Suppres  { Suppression 
else 


{ Ajout d’un enregistresent } 


{ Initialiser fichier exist } 


{ sur écran ou iaprisante 


révu pour traiter des 
RChiete avec nombres et 
largeurs de colonnes 
variables. 


Suppression 
de type logique 


L'enregistrement à 
supprimer est recherché 
de la même façon que 
pour le traitement 
CONSULTATION 
examiné plus haut. La 
suppression est de type 
logique, c'est-à-dire qu'on 
se contente de rendre 
inaccessible cet 
enregistrement en 
ajoutant 128 à la valeur 
du code ASCII de son 
premier caractère, et en 
supprimant sa présence 
dans le tableau des index. 
Cette méthode n'a pas la 
brutalité de la suppression 
physique, car elle 
présente l'avantage de 
pouvoir récupérer un 
enregistrement détruit par 
hâte excessive, 
simplement en examinant 
tous les enregistrements 
dont la valeur ASCII du 
premier caractère est 
supérieure à 128, pour 
efrectuer une 
récupération il suffit de 
retrancher 128 à cette 
valeur, et de réintégrer les 
informations obtenues de 
façon identique à la 
procédure AJOUT. 


Modifications 
etrestracturation 


Un enregistrement étant 
sélectionné de la même 
façon que ci-dessus, le 
contenu de chaque 
colonne est affiché à 
l'écran, avec possibilité de 
redéfinir son contenu qui 
remplace alors l'ancienne 
définition dans la variable 
Sn ol qui, nous le 
rappelons, contient les 
données d'une ligne 
entière du fichier des 
données. Nous vous 
présentons ici une solution 
pour insérer une chaîne 
de caractères dans une 
autre. 


Nous avons déjà évoqué 
à plusieurs reprise la 
Restructuration, 
procédure qui permet de 
reconstituer le tableau des 
index, en mémoire 
uniquement. Ce 
traitement est utile dans 
deux cas: à la suite de la 
destruction du fichier des 
index, ou pour récupérer 
l'emplacement physique 
des données supprimées 
qui sont simplement 
marquées logiquement, 
comme nous venons de le 
voir. , 
La première opération 
consiste à lire en séquence 
le fichier des données, 
celui avec l'extension 
.DAT, quand un 
enregistrement lu est 
marqué comme étant 
supprimé, son 
emplacement sera occupé 
par l'enregistrement 
suivant valide, et ainsi de 
suite jusqu'à 
l'enregistrement Neh. On 
eut également utiliser la 
onction standard FileSize 
pour obtenir le nombre 
d'enregistrements réels du 
fichier. 
Ensuite, il s'agit de 
reconstituer le tableau des 
index des Ne 
enregistrements restants. 
On commence par y 
affecter les adresses en 
séquence physique des 
enregistrements du fichier 
des données (voir 
l'instruction for l:=1 to Ne 
do Ind:=l;), puis on 
exécute la procédure Tri 
fondée sur la méthode 
“‘Shell-Metzner'', pour 
obtenir un tableau d'index 
dont le parcours en 
séquence correspond à 
l'ordre alphanumérique 
de la première colonne du 
fichier des données. 


Traitements 
d'amélioration 
de la gestion 


Nous nous sommes 
efforcés de présenter le 
rincipe d'une gestion de 
ichier par la méthode 
séquentielle indexée. 


Dans le cadre de cette 
étude, et par manque de 
place, nous avons négligé 
un certain nombre de 
traitements. Nous allons 
en évoquer quelques-uns. 
Le tableau d'index peut 
être rendu rectangulaire, 
c'est-à-dire comporter 
plusieurs colonnes, 
chacune correspondant 
aux adresses des lignes du 
fichier, triées d'une 
colonne particulière, 
permettant de ce fait de 
réaliser une consultation 
multicritère. Le traitement 
des synonymes, tant pour 
le tri que pour la 
recherche, n'est pas 
réalisé. Il en est de même 
pour la recherche basée 
sur une définition partielle 
de la clé. Il est également 
possible d'imaginer 
d'imposer pour chaque 
colonne le type 
d'information contenue 
avec éventuellement une 
définition de la plage de 
variation. Par exemple, 
une colonne mois ne peut 
contenir que des valeurs 
entières positives de un à 
douze, ce qui entraîne une 
saisie des informations en 
provenance du clavier 
avec contrôle au 
caractère près. 


En général, pour réaliser 
cela, on affecte dans un 
premier temps l'entrée du 
clavier à une chaîne de 
caractères dont le 
contenu est analysé pour 
effectuer les tests de 
validité et, seulement en 
cas de succès, on réalise 
la conversion dans le type 
désiré avant d'enregistrer 
la donnée dans la bonne 
| colonne du fichier. 
Comme nous vous l'avons 
indiqué dans notre 
précédent article, nous 

| vous donnons à la suite 
une nouvelle écriture de 
quelques procédures pour 
utiliser les menus 
déroulants et les masques 
de saisie. 


Menus déroulants 


Dans Compatibles PC 
magazine n°3 (juin 1987), 


nous avons étudié 
quelques procédures 
permettant la gestion des 
menus déroulants à partir 
du clavier, et dans le 
numéro 5 de septembre, 
nous avons apporté les 
modifications nécessaires 
pour utiliser la souris en 
plus du clavier. Comme 
nous l'avons indiqué à 
l'époque, le paramétrage 
de ces procédures permet 
de les utiliser dans le 
mode ‘boîte à outils”. 
C'est ce que nous allons 
faire ici. 

Nous rappelons 
brièvement le principe des 
menus déroulants : une 
bande horizontale affiche 
en partie supérieure de 
l'écran un certain nombre 
de commandes dites 
principales. La sélection 
de l'une d'elles s'opère 
soit en appuyant 
simultanément sur la 
touche ALT et la touche 
représentant la première 
lettre de la commande, 
soit en positionnant le 
curseur de la souris sur le 
nom de la commande 
désirée, et en appuyant 
sur une des touches de 
ladite souris. Dans le cas 
général, la commande 
sélectionnée n'est pas 
exécutée directement, un 
sous-menu est déroulé 
sous son nom pour choisir 
une des variantes 
proposées. 


Nous allons maintenant 
détailler des modifications 
à effectuer dans la liste du 
programme en Turbo- 
Pascal publiée le mois 
dernier, pour gérer les 
menus déroulants. Nous 
partons du principe que 
vous avez tapé et fait 
fonctionner la boîte à 
outils "Menus déroulants”’ 
du numéro 5 (septembre 
1987) de Compatibles PC 
magazine, (ou celle du 
numéro 3 si vous n'avez 
pas de souris). 


La première opération 
consiste à personnaliser la 
procédure M—InitMenu 
en la retapant suivant le 
modèle donné de la liste 
numéro 1 ci-après. Nous 
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TRILICEREITRAETUICIES 
1$ (1=2) And (J=2) Then Modif { Hodification } 
else 
If (153) And (9=2) Then 
Begin 
Nouveau(1); 
Gatoxy (2,24); 
Writel(’Fichier en cours = ’,NosFich,’ "13 
End 


{ Création nouveau fichier } 


else 

If (1=2) And (J=3) Then Restruc 
else 

If (1=1) And (9=2) Then Fin:=True; 


{ Restructuration 
{ Fin de traitesent 


End; { fin de traitement d’une cossande } 
End; { fin d'analyse d’une cossande } 
Until Fin; 
Close(Fidata); 
Ecritindex; { écriture fichier Index } 
End; { fin traitement des cosaandes } 
N_CurSourCache (Cur vu) ; 
M_CoulEcran(White,Black); 


Cirser; 
End. 


Liste 3 


Procedure Nouveau(l: Integer); { creation nouveau fichier } 
Begin 
If 1=1 Then 
Begin { partie non traitée si 1=0 cas début exécution } 
M_CurSourCache (Curvu) ; 
N_OuvreFenetre(5,3,75,22,Nhite, Black); { pour affichage } 
LecNosFich; 
End; 
Assign(Findex,NoaFi); { Création fichier Index } 
Rewrite(Findex); 
Writeln(Findex,0:2,0:2); { fichier Index à zéro } 
Close (Findex); 
Nc:=0; { nosbre de colonnes } 
:=45 (no ligne texte } 
UneLigne.Enr:="’; { sise à vide’ ligne des titres colonnes } 


Cirscr; 

Writeln(?CREATION DU NOUVEAU FICHIER * ,NosFich); 
Writeln(” 

Writeln(’DEFINITION DES COLONNES (10 aax)’); 


Repeat 
Gatoxy(1,L); 
Writeln{’Colonne ’,Nc+1:3,’ Titre ou RETOUR pour fin ’); 
Readin (Texte); 
Jd:=Length(Texte); 
if J)0 then 
Begin 
Texte[1):=chr(ord(Texte[1])+128);  { ajoute 128 au ler caractère } 
UneLigne.Enr:=UneLigne.Enr + Texte; { pour sarquer de debut colonne } 
End; 
Li=L+2; à 
Until (Nc>=10) or (J=0); € sortie soit par nb maxi, soit par Texte vide } 


Assign (Fidata, NoaFd); 
Rewrite(Fidata); 
Seek(Fidata, 0); 
Write(Fidata,UneLigne); 
Close (Fidata); 
If 1=1 Then 
Begin 
N_FeraeFenetre; 
M_Cur Sour Vu (Cur vu); 
End; 
End; { fin de Nouveau } 


{ Ouverture nouveau fichier } 
{ position ler enregistresent } 
{ écriture texte des colonnes } 
{ feraeture } 


vous proposons la 
création de quatre menus 
principaux: FICHIER, 
MODIFICATION, 
CREATION, 
UTILISATION. 
— Dans FICHIER, nous 
autorisons deux 
commandes: Nom fichier 
our entrer le nom du 
ichier sur lequel on va 
travailler, et Fin du 
traitement qui constitue la 
porte de sortie du 
programme. 
— Dans MODIFICATION, 
nous trouvons les modes 
SUPPRESSION, 
MODIFICATION, et 
RESTRUCTURATION. 
— Dans CREATION, nous 
trouvons INITIALISER et 
NOUVEAU. 
— Dans UTILISATION, 
nous autorisons les 
commandes 
AJOUT,CONSULTATION 
et LISTE. 
Il est évident que ce que 
nous proposons là est un 
canevas, vous avez toute 
possibilité d'adapter notre 
étude en fonction de votre 
application réelle. 


Votre boîte à outils étant 
à jour dans un fichier que 
nous appellerons 
MENDERGF.INC — GF 
correspond à Gestion de 
Fichier, pour différencier 
la nouvelle version de 
l'ancienne —, nous allons 
maintenant nous occuper 
des modifications à 
apporter au programme 
GESTION.PAS publié le 
mois dernier. Nous 
ajoutons la procédure 
ACCUEIL juste avant la 
partie principale — sa 
position n'est pas critique 
—, qu est chargée 
d'afficher un texte de 
bienvenue ‘pour faire 
bien”, et pour montrer 
que les fenêtres 
fonctionnent 
correctement. Nous 
remplaçons la procédure 
principale par celle qui 
est donnée liste numéro 2. 
Vous y trouverez la façon 
d'utiliser les procédures 
de gestion des menus 
déroulants, et l'utilisation 
des fenêtres pour 
l'affichage des différents 


messages de service. Nous 
remplaçons également la 
procédure NOUVEAU par 
celle de la liste numéro 3, 
pour tenir compte de la 
possibilité de sortie du 
traitement immédiatement 
sans avoir défini un 
fichier. 


Nous allons modifier les 
procédures AJOUT, 
CONSULT, INITF, LISTE, 
SUPPRES, MODIF et 
RESTRUC pour ajouter la 
possibilité d'affichage des 
messages de service dans 
des fenêtres temporaires. 
Ces modifications sont 
simples du fait de 
l'utilisation des 
procédures de notre boîte 
à outils. En tête du corps 
de la procédure, c'est-à- 
dire immédiatement après 
la ligne portant le mot 
Begin, vous ajoutez les 
deux lignes suivantes: 
MER TAQNR RER MT 
OuvreFenetre(5,3,75,22, 
White Black); 


La première ligne 
supprime l'affichage du 
curseur, et la seconde 
ouvre une fenêtre en 
inverse par rapport au 
fond actuel, avec l'angle 
supérieur droit à x=5, y—2 
(par rapport à l'angle 
supérieur gauche de 
l'écran), et l'angle 
inférieur droit à x=75, 


—22. 
Éndsite ajoutez les deux 
lignes suivantes juste 
avant le End; de la fin de 
chaque module: 
M—FermeFenetre; 
M—CurSourVu(Curvu); 
Nous terminons nos 
commentaires sur le 
programme Turbo-Pascal 
de gestion de fichier en 
rappelant que notre but 
est de fournir quelques 
exemples de 
programmation afin de 
vous aider à résoudre vos 
problèmes qui, bien-sûr, 
sont toujours spécifiques, 
le style de programmation 
adopté n'étant pas 
forcément le plus 
“pointu”. 


Pierre Squelart 
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INITIATION 
TÜURBO-C 


ontinuons donc l'étude des 
éléments du langage avec deux 
d’entre eux : les variables et les 
constantes. 


Les variables 


Comme son nom l'indique, une va- 
riable change de valeur en cours 
d'exécution. On peut dire qu'une va- 
riable est le nom attribué à un tiroir 
destiné à contenir une seule valeur. 
Ce tiroir est installé dans une grande 
armoire — la mémoire centrale de 
votre compatible —, dont l'empla- 
cement est repéré par une adresse 
physique obniBuss par le compila- 
teur de façon transparente au pro- 
grammeur que vous êtes. La taille du 
tiroir dépend du type de donnée 
contenue, nous en avons parlé le mois 
dernier, le calcul de son adresse dé- 
pendra donc de sa taille et de son 
environnement. 


gage C offre la possibilité de travail- 
er au niveau élémentaire d'un tiroir 
avec la notion de ‘‘pointeur’’ qui est 
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Deuxième partie 


La première partie de notre initiation a été consacrée à l'étude de l'environnement offert par 


Turbo-C, l'outil de notre initiation au langage C, pour le développement d'applications en 


langage C. Après un bref rappel général sur le C, nous avons commencé à examiner les 


éléments du langage: commentaires, identificateurs, mots réservés et types de données. 


Nous verrons par la suite que le lan- 


un tiroir contenant l'adresse d'un autre 
tiroir (non, ce n'est pas une histoire à 
la Devosl). Pour l'instant nous pou- 


vons assimiler la variable à son conte” 


nu, sans oublier la définition donnée 
ci-dessus, permettant d'écrire l'ins- 
truction A=A+3 qui est une aberra- 
tion pour le mathématicien mais qui 
signifie ‘‘Affecter à la variable A son 
contenu actuel augmenté de la va- 
leur trois" pour l'informaticien. Cette 
particularité n'est pas propre au lan- 
gage C, mais il nous a paru néces- 
saire de faire cette mise au point dans 
le cadre d'un article d'initiation, d'au- 
tant que nous reviendrons ultérieu- 
rement sur cette notion lors de l'étude 
des pointeurs. : 

Revenons à notre variable, dont le 
nom doit respecter les règles définies 
pour les identificateurs. En résumé le 
nom doit commencer par une lettre 
ou le caractère souligné. Cette 
deuxième solution n'est pas conseil- 
lée : en effet, certains mots réservés 
par le compilateur commencent par 
ce caractère, évitons donc les conflits 
possibles. Les autres caractères peu- 
vent être alphanumériques ou signe 


souligné. La longueur du nom en 
standard Turbo-C est de 32 carac- 
tères.. 

Vous pouvez modifier cette longueur 
en suivant le chemin des menus Op- 
tion--Compiler--Source--Identifier 
length, les caractères majuscules et 
minuscules sont significatifs, donc dé- 
finissent des noms de variables diffé- 
rents pour le compilateur, mais atten- 
tion!, pas pour l'éditeur de liens 
lorsque vous-découpez votre appli- 
cation en modules pré-compilés. Cette 
notion de variables externes sera vue 
ultérieurement. Pour l'instant, afin de 
vous simplifier la vie, considérez que 
majuscules et minuscules sont identi- 

ques comme en Turbo-Pascal. Il est 

‘interdit d'utiliser les mots réservés du 

langage qui, sont TOUJOURS en 

minuscules. 

Puisque nous en sommes aux conseils, 

nous pouvons parler d'un sy de 

ÉCRIS eur à faciliter la 
isibilité d'une source, donc sa main- 

tenance, qui consiste. à respecter les 

règles suivantes Ésne E du livre 

Langage C de Philippe Dax aux édi- 

tions Eyrolles): 


Sex 


| — Les constantes, les macros définies 
par define ( define sera vu ultérieu- 
rement), et les champs de bits sont en 
MAJUSCULES. 

— Les variables globales ont leur 
première lettre en majuscule et les 
autres en minuscules, exemple Glo- 
bale. 

— Les variables locales sont en mi- 
nuscules. 

Ceci nous amène à parler de la por- 
tée d'une variable. Toute variable 
utilisée en C doit être déclarée avant 
son emploi (comme en Pascal). C'est 
l'emplacement de cette déclaration 
qui va décider de la portée de la va- 
riable, c'est-à-dire ‘‘qui-voit-quoi”. 


Variable Globale 

Une Variable Globale est définie en 
tête du programme, en dehors de 
toute fonction, elle est accessible par 
TOUTES les fonctions en lecture ou 
en écriture, elle est placée dans une 
zone de mémoire statique, et elle est 
initialisée à zéro en début d'exécu- 
tion. Une variable globale est analo- 
gue à une variable en Basic qui est 
vue et modifiable par tout le monde. 
Suivant notre convention de style 
d'écriture, voici quelques exemples 
de variables globales : 
(Montant—hors—taxe, X—reel, Abc). 


Variable Externe 


Une Variable Externe est une varia- 
ble de type global, donc accessible 
ar toutes les fonctions, mais dont 
‘allocation en mémoire est effectuée 
par un module compilé séparément. 
On peut faire l'analogie avec le 
COMMON du Fortran ou du Basic. 


Variable Locale 

Une Variable Locale n'est visible qu'à 
l'intérieur de la fonction ou du bloc 
d'instructions dans laquelle elle est 
déclarée. Elle peut être déclarée 
AUTOMATIQUE (option prise par 
défaut). Dans ce cas, elle est créée 
lors de l'appel de la fonction, sa va- 
leur de départ est QUELCONQUE 
attention à cela), et elle est détruite à 
a sortie de la fonction en restituant 
son emplacement de stockage. Si 
cette variable locale est déclarée 
STATIQUE, elle conserve sa valeur 
entre deux appels de la même fonc- 
tion, puisqu'elle est affectée à une 
zone de mémoire fixe, par voie de 
conséquence sa valeur de départ est 
Zéro, mais elle n’est toujours accessi- 
ble que par la fonction qui l'a décla- 

CLÉS. 

Suivant notre convention une varia- 
ble locale sera nommée par exemple 
(i, j, date). 


La déclaration d'une variable permet 
également d'en préciser son type qui 
peut être Entier simple ou pra 
Caractère, Réel simple ou double. De 
plus, un Entier ou un Caractère peut 
être spécifié strictement positif. Vous 
remarquerez que le type BOOLEAN 
n'existe pas comme en Pascal, il doit 
être simulé en donnant les valeurs 0 et 
1 (ou -1) à üne variable entière. Nous 
préfèrons donner des exemples de 
déclarations de variables un peu plus 
tard, dans le cadre d'exemples de 
prnaramiies ayant un certaine signi- 
ication pratique. 


Les constantes 


On retrouve les mêmes types que 
pour les variables. Un nombre entier 
eut être représenté suivant trois 
Écses différentes. En décimal, on re- 
trouve la notation courante, 123, 6, 
-34. En octal (base 8), le chiffre est 
précédé du chiffre Zéro. Faites bien 
attention à cela, car 011 correspond 
à la valeur 9 décimale, et non à la 
valeur 11 décimale. En hexadécimal 
(base 16), le chiffre est précédé des 
deux caractères OX (ou 0x) comme 
par exemple OXFF dont la valeur dé- 
cimale est de 255. On peut égale- 
ment forcer une valeur entière comme 
un entier long en faisant suivre le 
nombre par L (majuscule ou minus- 
cule) comme par exemple 23L qui se- 
ra considéré comme un entier long. 
Les constantes réelles — encore ap- 
pelées constantes en virgule flottante 
—, peuvent être représentées sous 
forme décimale, par exemple 34.65, 
ou avec la notation scientifique 
0.3465E2 qui représente la même va- 
leur que l'exemple précédent. 
Une constante de type caractère re- 
résente un seul caractère qui est dé- 
Fi entre apostrophes, exemple : ‘A 
ou ‘a’, les caractères non imprima- 
bles du tableau des caractères ASCII, 
sont représentés précédés du carac- 
tère ‘\’ (barre de fraction inversée). 
Nous aurons l'occasion d'en voir l'ap- 
plication avec les fonctions d'impres- 
sion. Pour nous permettre de considé- 
rer les constantes caractères au-delà 
de la valeur 127 du code ASCII (pour 
utiliser les lettres avec accents par 
exemple), il faut prévenir le compila- 
teur que les caractères sont des nom- 
bres non signés, le cas est prévu en 
Turbo-C en parcourant les menus 
dans l'ordre: 
ALT-O —> Compiler —> Code gé- 
nération —>default char type. 
Appuyer sur RETOUR pour obtenir 
l'option ‘unsigned’, sortir des menus 
avec la touche ESC et sauvegarder 


avec activation de la commande 
‘Store option’. 


Organisation d’un programme 


Comme nous l'avons déjà ait, un pro- 
gramme en langage € comprend un 
en-tête et des fonctions dont une 
seule est dite fonction principale 
main). Elle sera appelée la première 
ors du lancement du programme. La 
partie en-tête sera examinée en dé- 
tail ultérieurement, disons pour l'ins- 
tant qu'on y trouve, entre autres, les 
déclarations des variables globales, 
les instructions du précompilateur 
nécessaires à l'utilisation des fonc- 
tions standard, etc. Un peu de pa- 
tience, ces notions seront bientôt ex- 
plicitées. 

La fonction principale, dans sa ver- 
sion miiiale où elle ne fait stricte- 
ment rien (elle a bien de la chance l), 
comprend trois lignes. La première 
est composée de: main() la deuxième 
comporte une accolade ouvrante, et 
la troisième une accolade fermante. 
Un rappel en passant: si votre clavier 
ne comporte pas de touches avec les 
gravures correspondantes à ces deux 
types d'accolades, pas de panique : 
pour les obtenir, tout en continuant à 
appuyer sur la touche ALT, tapez suc- 
cessivement sur les touches 1, 2, et 3, 
puis relâchez : vous obtenez{. Ensuite, 
même opération avec 1, 2, et 5 : vous 
obtenez }. Consultez votre table des 
caractères ASCII, vous constaterez 
que 123 et 125 correspondent aux va- 
leurs décimales des deux caractères 
désirés. Moralité de l'histoire, rien de 
plus facile d'obtenir à l'écran un ca- 
ractère imprimable quelconque non 
prévu sur votre clavier. 

/* programme mini qui ne fait rien */ 
main() 


Pour les utilisateurs de Turbo-Pascal,- 
l'accolade ouvrante correspond au 
mot réservé Begin, et l'accolade fer- 
mante au mot réservé End. Ces deux 
accolades délimitent un bloc d'ins- 
tructions, à l'intérieur duquel ces ins- 
tructions seront exécutées dans l'or- 
dre de leur description, mis à part les 
ruptures de séquences voulues par le 
programmeur. On peut y trouver des 
instructions simples, comme les affec- 
tations, les appels à des fonctions, 
des sauts inconditionnels, et des ins- 
tructions structurées comme des blocs 
d'instructions, des instructions condi- 
tionnelles, et des instructions répéti- 
tives. 

Une instruction composée peut rem- 
placer une seule instruction. Elle dé- 
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bute par une accolade ouvrante et se 
termine par une accolade fermante. 
Nous avons déjà vu qu'à l'intérieur 
d'un bloc d'instructions défini comme 
ci-dessus, il est possible de définir des 
variables locales à ce bloc, sans au- 
cune interaction avec des variables 
de même nom se trouvant à l'exté- 
rieur. 

Pour commencer à utiliser notre com- 


ilateur Turbo-C, nous allons voir de. 


açon détailée les deux fonctions de 
base indispensables pour communi- 
uer avec notre ordinateur: l'entrée 
e données depuis le clavier et l'affi- 
chage à l'écran. Vous remarquez que 
nous parlons de fonctions et non 
d'instructions comme on pourrait le 
faire en Basic. En effet, le langage C 
comporte peu d'instructions de base, 
mais offre la particularité de pouvoir 
érer des fonctions stockées dans des 
ibliothèques. 
Borland fournit avec son Turbo-C un 
ensemble très complet de fonctions 
standard que nous pouvons utiliser 
de la même façon que les instructions 
disponibles en Basic par exemple, 
c'est-à-dire sous forme de ‘boîte 
noire" dont on ignore le fonctionne- 
ment interne, seul nous importe le 
mode d'emploi. C'est ce que nous al- 
lons faire pour l'instant, en reportant 
à plus tard les explications sur le fonc- 
tionnement et l'utilisation des fonc- 
tions. 


La fonction d'affichage 
ECRAN printf 


En Basic, l'instruction: 

50 PRINT INFORMATIQUE" 

se charge d'afficher sur l'écran à par- 
tir de la position actuelle du curseur 
le mot INFORMATIQUE qui a été 
placée entre guillemets, et provoque 
automatiquement un retour au début 
de la ligne suivante. Pour supprimer 
ce retour à la ligne, il aurait fallu 
écrire 50 PRINT INFORMATIQUE"; . 
C'est le point virgule qui change tout. 
Le programme équivalent en C est : 


main() 


{ 
printfINFORMATIQUENn"); 


Plusieurs remarques: printf est obli- 
gatoirement écrit en minuscules, le 
retour au début de la ligne suivante 
n'est plus automatique, mais com- 
mandé par le programmeur à l'aide 
des deux caractères \n {n comme 
Nouvelle ligne), et le point virgule 
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signale au compilateur la fin d'une 
instruction. Si on ne désire pas ce re- 
tour à la ligne, l'instruction seraécrite 
comme suit: printf('INFORMATI- 
QUE"); 

Poursuivons notre analogie avec Ba- 
SIC: 


10 A=55 
20 PRINT A 


La ligne 10 affecte la valeur 55 à la 
variable À qui est considérée par dé- 
faut comme une variable de typeflot- 
tante, valeur qui est affichée à l'écran 
par la ligne suivante. En langage C, 
on doit écrire cela sous la forme: 
main() 


{ 

float A; 

A=55; 
PACE 


Ce petit programme est plein d'en- 
seignements. On y trouve en premier 
la façon de déclarer la variable À de 
type flottant. Les différentes déclara- 
tions possibles sont: int pour entier, 
short pour entier court — voir la pre- 
mière partie pour les explications —, 
long pour entier en double précision, 
char pour caractère, float pour réel 
flottant et double pour réel en double 
précision. On y trouve toujours le 
point virgule de fin d'instruction 
comme en Turbo-Pascal. Ensuite, on 
trouve l'affectation de la valeur 55 à 
la variable A. Signalons au passage 
qu'en Cil est possible de définir des 
affectations multiples du genre 
A=B=C=10; alors qu'en Basic, il fau- 
drait écrire A=10: B—10: C=10 ). 
Enfin, l'appel de la fonction printf in- 
troduit la notion de Format d'écriture 
(d'où le f de printf). Nous y voyons 
deux zones : la première entre guil- 
lemets définit le format, et la deuxième 
la liste des variables dont on désire 
l'impression des valeurs. Dans notre 
exemple, comme nous n'avons qu'une 
seule variable, on ne trouve qu'un 
format %f qui comprend deux carac- 
tères : le premier le signe % qui est le 
signal d'annonce du deuxième qui 
définit le type de conversion — ici f 
comme flottant —, ensuite on retrouve 
les caractères \n bien connus main- 
tenant. La seconde zone ne comprend 
que le nom de la variable à imprimer, 
soit A. Pour les fana's de Turbo-Pas- 
cal, la même écriture à l'écran serait 
réalisée avec la procédure standard: 
Writeln(A); . Vous voyez que chacun 
peut y retrouver ses petits. 

Ceci nous amène à voir de plus près 
cette fonction d'écriture à l'écran 


dont la forme générale se présente 
comme suit : 
printf(FORMAT,ARGUMENTS); 
FORMAT, comme nous l'avons déjà 
vu, est la zone de contrôle de l'écri- 
ture à l'écran, toujours entre guille- 
mets. Sa forme la plus simple est ‘*IN- 
FORMATIQUE". Comme il n'y a pas 
de variables, il n'y a pas de zone ar- 
guments à la suite. Lorsqu'il y a un 
mélange de texte et de Varéblee ou 
uniquement des variables, les choses 
se compliquent un peu. Quand printf 
est appelé, le format, entre guille- 
mets, est parcouru de la gauche vers 
la droite, les caractères alphanumé- 
riques sont envoyés tels quels à l'im- 
rimante SAUF le caractère % qui est 
e signal de début de définition du 
type de conversion à réaliser sur une 
variable, ou une expression, figurant 
dans la liste des ARGUMENTS, et 
SAUF le caractère \ (barre de frac- 
tion inversée) dont le rôle sera expli- 
qe plus loin. 
Il doit y avoir autant de caractères % 
que d'arguments. Le premier % af- 
fecte la représentation de l'écriture 
du premier argument, et ainsi de suite 
de fo gauche vers la droite. Cette dé- 
finition est très importante : la rédac- 
tion d'un format est toujours quelque 
chose de délicat du fait du mélange 
de texte et de définition de conver- 
sion. On retrouve le même type de 
difficulté avec le USING du Basic, 
alors qu'en Pascal, les variables oc- 
cupent leur place réelle dans le texte 
et sont suivies immédiatement de leur 
conversion. Le caractère % est suivi 
d'un caractère indiquant le type de 
conversion, les différentes possibili- 
tés sont les suivantes : 


cC—> 
d—> 


conversion d'un caractère 
conversion en décimal 
d'un entier 

conversion en réel sous 
forme notation scientifi- 
que 

(n.nnnexx) 

comme e sauf impression 
E majuscule 

conversion en réel sous 
forme classique 

(nn.nnn) 

identique à d 

octal (base 8, très utilisé 
dans le passé) 
conversion d'unentier non 
signé 

conversion d'un Hexa- 
décimal (base 16) 

les lettres a à f en minus- 
cules 

comme x, mais lettres À à 
F en majuscules 
exemple 1DE4 


e —> 


Entre le caractère % et le caractère 
du type de conversion, il.est possible 
de placer d'autres caractères de fa- 
çon optionnelle : 


-—% (signe moins) demande le 

cadrage à gauche dans 

la zone allouée 

Chiffre —> nombre minimum de ca- 
ractères à imprimer avec 
des zéros en tête si le 
chiffre est précédé d'un 
zéro (exemple 08) 
(point) précise un format 
avec décimales dont le 
nombre est précifié par 
le chiffre qui suit (exem- 
ple 10.3) 
(L minuscule) pour affi- 
chage d'un long ou dou- 
ble 
chiffres ci-dessus affectés 
dynamiquement rempla- 
cés par des valeurs de la 
zone des arguments (voir 
l'exemple ci-après) 


Comme les guillemets et le signe 
pourcent (% sont des caractères spé- 
ciaux à fonctions très particulières, 
pour les obtenir réellement à l'écri- 
ture, les conventions suivantes sont 
adoptées: 

— le caractère guillemet est écrit en 
le faisant précéder de \ (barre de 
fraction inverse) exemple : 

printf( ‘Exemple : \‘ Entre Guillemets 
: \” c'est Bon”); 

sera écrit à l'écran comme suit: 
Exemple : ‘* Entre Guillemets  : c'est 
Bon 

Faites attention aux espaces qui sont 
tous significatifs dans le Format. Le 
caractère pourcent est écrit en le 
doublant, c'est-à-dire X%exemple : 
printf{"Taux TVA en %%=—'); 

sera écrit à l'écran comme suit : 
Taux TVA en %= Pour clarifier l'em- 
ploi du format d'écriture à l'écran, 
nous donnons à la suite quelques 
exemples que nous vous conseillons 
vivement d'incorporer dans un petit 
programme en Turbo-C afin de maï- 
triser parfaitement la présentation 
des données, aussi bien en écriture 
sur écran que sur tout port parallèle 
ou série, et également en lecture. 


Instructions Ecriture 


i=6G 7 variable entière */ 


1 3; : 
printf{"AB%dCD\n",i}; 


print” AB%44CD \n" 
printf{"AB%4d CD\n',}; 
printf{'AB%-4dCD\n'",i}; 

printf{: AB%04dCD\n",}; 

print" AB%*4CD\n;; /* #34 */ 


pi = 3.14; /* variable réelle */ 


(P3.140000e-+00) 
(P1=-3.140000) 
(PI= 3.140) 
(PI=3.140 

(PE= 3.140) 


printf{"{PI=%e)\n",pi}; 
printf{"{PI=%f)\n" pi}; 
print{{'{Pl=%6.3f\n" pi}; 
printf{"{PI=%-6.3f)\n" pi}; 
printfl'{P=%.3f\n”, + 2pil 


a=K'; /* variable caractère */ 


printf{"AB%xCD\n",a); 
printf{'AB%3xCD\n",a}; 
printf{"AB%03xCD\n",a}; 
printf{"AB %c CD\n',a); 
printf{"AB%3cCD\n",a}; 
printf{"AB%-3CD\n",a}; 
printf{"A=%cx%5.2x 
(Test)\n',a,pi) 


AB4bCD 
AB 4bCD 
AB4b CD 
AB K CD 
AB KCD 
ABK CD 


A=kx 3.14 (Test) 


Vous avez remarqué le caractère sui- 


vi de \n. Pour le compilateur, le ca- 
ractère qui suit est un ordre de ges- 
tion d'écran ou d'imprimante dont la 
liste suit : 

\b = aller en arrière (backspace) 

\f = sauter une ligne (formfeed ) 

\n = aller à la ligne (nouvelle ligne) 
\r = retour chariot (retour) 

\t = tabulation 

\\ = imprime 

\'= imprime ‘ 

\” = imprime ” 

Nous avons vu l'utilisation de la tonc- 
tion ‘printf' d'écriture à l'écran, il en 
existe d'autres similaires dont le rôle 
consiste à envoyer des données vers 
d'autres dispositifs matériels. Nous y 
reviendrons plus tard lorsque nous 
parlerons des fichiers, mais en atten- 
dant, nous vous donnons la fonction à 
utiliser pour écrire sur l'imprimante 
connectée au dispositif standard LPT1 
(dans la majorité des cas le port pa- 
rallèle). Sa syntaxe est : 


fprintf{stdprn, FORMAT, 
ARGUMENTS); 


Les différences avec la fonction pour 
écrire sur l'écran sont le f devant le 
nom printf, et le mot stdprn placé 
avant la description du FORMAT. 
Nous nous sommes étendus sur la 
description de la fonction d'écriture, 
car cette fonction est quelquefois dif- 
ficile à saisir pour un débutant, en 
particulier dans la création du for- 
mat. Nous vous conseillons de faire 
des essais pour bien en comprendre 
le fonctionnement afin de produire 
une impression de qualité profes- 
sionnelle, dans l'attente du mois pro- 
chain la suite de notre article, où nous 
aborderons les instructions d'entrées 
de données, et la description des ins- 
tructions de base de Turbo-C. 


Pierre Squelart 


disquettes 
Pc et compatibles 


Nous avons créé pour vous une 
nouvelle collection regroupant "Les 
meilleurs Logiciels du Domaine 
Public VIF". 

Chaque package regroupe 3 dis- 
quettes classées par thème avec 
une notice en français. 


Pack Professionnel 


3 programmes indispensables à tout 
décideur : 

FreeCalc : tableur de 250 lignes X 50 
colonnes. 

FreeWord : Traiterient de texte avec 
déplacement de bloc, recherche et 
remplacement. 

FreeFile : Gestionnaire de fichier 
permettant la création de bases de 
données contenant jusqu'à 2 milliards 
d'enregistrements, avec calcul et tri. 


Réf: 35901 - 3 disq. 199 frs 


o| Pack Jeux 

15 jeux d'arcades et d'aventure : 
AA Striker, Flightmare, Wizard, Soviet, 
[| 3-Demons, Qbert, Dragons, Abm, JanitJoe, 


Frog, Brick, Pinball, Space Il, Keno et 
Round 42. 


Réf: 31901 - 3 disq. 199 frs 


Pack Utilitaires 

Spécial Développeur. Ce package 
contient 3 langages de programmation : 
Chasm : macro-assembleur permettant 
d'utiliser des routines en langage machine 
avec le Basic et le Turbo Pascal. 
Visible Pascal : un compilateur Pascal 
avec visualisation de l'exécution des 
routines. 

UniForth Sampler : langage Forth 
possédant un éditeur complet des 
commandes du 8088. 


Réf: 33901 - 3 disq. 199 frs 


Pack Education 

Spécial Initiation au Pc . 3 programmes 
pour s'initier au PC et à la programmation. 
Tutor : un EAO aux concepts du PC, 
Basic Prof : un EAO pour apprendre la 
programmation en Basic, 

LadyBusg : langage Logo sur Pc. 

Réf: 32901 - 3 disq. 199 frs 


5 

euillez retourner ce bon accompagné de son réglement : 

par chèque à : VIF/DP 50 rue Benoît Malon ; 
94257 Gentilly Cedex 


k Nom : 


Prénom : 


i| Adresse : 
{| Code Postal: 


Ville : 


Commande les packs : 


[32901 
[35901 


Réglement par chèque joint. 
Port 15frs à ajouter au total dû. 


[181901 
C_]33901 
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Réf - 140007 


CIC IMATIHIE D 


LES NUITS 
RALLONGENT, 


RESTONS 
DEVANT NOS PC 


L'hiver Su ré à grands 


pas, il fait 


éjà nuit lorsque 
onrentre du travail et il fait 


encore nuit lorsque l’on s’y 
rend... Voilà de quoi rester 
chez soi, bien au chaud devant 
un PC ou un AT qui réchauffe 
grâce à une ventilation 
efficace, Alors découvrez les 
merveilles que nous vous 
avons dénichees.. une bonne 
soirée en perspective ! 


e shareware 
commence à toucher 
les jeux ce qui ne va 
pas déplaire à tous 
ceux qui comptent 
effectivement passer leurs 
longues soirées d'hiver au 
coin de leur PC. C'est une 
bonne surprise que nous 
gardons pour la fin, 
commençons par les 
utilitaires en tous genres. 


En travers, 

e 
c’est mieux 
Ah, qui n'a pas ‘‘joué”’ un 
jour à coller entre elles 
des feuilles de listing afin 
de rendre plus lisibles des 
sorties de tableur? Mais 
maintenant, plus de 
problèmes: imprimez dans 
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le sens de la longueur. 
Pas si bête, n'est-ce pas? 
N'espérez pourtant pas 
utiliser Sideways avec 
une imprimante autre que . 
matricielle, cela ne 
marcherait pas. Le plus 
intéressant, c'est que les 
sources de ce superbe 
programme sont 
disponibles (Sideways est 
écrit en Pascal): un trésor 

our les porgrammeurs 
ous. 


Geure Sidekick 


PCWindow est un logiciel 
résident, proposant bloc- 
notes, table ASCII et 
horloge. Il fait 
immédiatement penser à 
Sidekick, ce merveilleux 


utilitaire qui n'est pas en 
shareware, contrairement 


‘ à ce que semblent penser 


certains pirates. Bon, 
fermons cette parenthèse. 
L'éditeur de PCWindow 
est rudimentaire, et mérite 
son appellation de Bloc- 
notes. Le point intéressant 
est l'intégration de 
l'horloge-alarme et la 
faible place occupée en 
mémoire par le tout. 


4 
Un PC à la tambouille 
4 

et à l'agenda 
On a vu pas mal de 
logiciels dont l'intérêt est 
plus que douteux : 
PCRecipe et PCYearBK 
font partie de ceux-là. Je 
vous les présente car ce 
sera fait, et pour certains 
ce sera amusant, pour 
d'autres passionnant (on 
ne sait jamais). 
Donc PCRecipe, comme 
son nom ne l'indique pas, 
est un système de gestion 
de recettes de cuisine et 
PCYearBK un système de 

estion de rendez-vous. 

ue ceux à qui ce genre 
de programmes fait 
gagner du temps 
m'écrivent.. 


Tout pour 
les eartes EGA 


Les cartes EGA voient leur 
prix chuter 
vertigineusement, et 
nombre de programmes 
incluent l'utilisation 
optionnelle de ce 
périphérique. Mais les 
possibilités qu'offre cette 
carte sont à la hauteur de 
la complexité de 
programmation. C'est là 
de es utilitaires du 
omaine public sont les 
bienvenus, et ils affluent. 
Egautil est une 
compilation de 
programmes 
exceptionnels: certains 
permettent de travailler 
avec 50 lignes à l'écran, 
120 colonnes, de faire des 
copies d'écran, de 
changer de mode 


CGA/EGA, de créer de 


nouveaux jeux de 
caractères, etc. 

Un excellent programme 
artistique (eh ouil) DosEye 
vous éblouira avec ses 
graphiques animés et 
combinés. Le source est 
fourni, ce qui est encore 
plus intéressant. 

Au niveau gadgets, le 
programme Rolex affiche 
en EGA le cadran d'une... 
Rolex, eh oui, mais qui, oh 
surprise !, fonctionne : La 
trotteuse trotte, la date 
date, les aiguilles 
tournent, la seule chose 
que je n'ai pas réussi à 
faire, c'est d'actionner le 
remontoir. Vraiment 
superbe, et du plus bel 
effet quoiqu'un peu 
volumineux au bras. 


LC) 0 
Des utilitaires 
né 
à La pelle 
Les vacances sont nocives 
pour la mémoire, disait un 
de mes professeurs. Le 
froid aussi. 
Heureusement, RamTest 
est là. Ce n'est pas 
“’RAMKEY la mémoire en 
plus”, mais “RAMKEY, la 
mémoire sûre’. Ce 
programme implacable 
teste la fidélité 
d'enregistrement et de 
restitution des milliers 
d'octets de votre 
ordinateur préféré, 
dénonçant 
immédiatement toute 
faiblesse. 
Pour ne pas perdre la 
tête, rangez-là. Voici un 
précepte digne de 
Confucius à appliquer aux 
disques durs grâce à 
Diskpark. Ce programme 
remet la tête de lecture du 
disque dur en position de 
“parking”, autorisant le 
déplacement de 
l'ordinateur sans risque 
pour les données. 
Pour ceux qui écrivent 
vite, très vite, et qui ont 
besoin d'augmenter la 
taille du buffer clavier, 
KBDBuff met à 160 le 
nombre de caractères 
admissibles en mémoire 
tampon. 


Le PC ralentit la vitesse du 
curseur, ce qui devient 
énible avec certains 
Riel. La solution existe 
et se nomme Speedkey, 
aramétrable et efficace: 
É curseur peut traverser 
l'écran en une seconde si 
on le désire. 
MDSecret crée un sous- 
répertoire caché, ce qui 
n'est pas possible avec les 
co le du DOS, et 


CDSecret permet 
d'arriver dans le sous- 
répertoire secret. Une 
protection comme une 
autre... 


Au niveau des jeux, le 
shareware commence à se 
développer. Ayant passé 
une pénible journée à 
tester nombre de ceux-ci, 
voici la suggestion du 
chef: 

Bricks.Exe: quoi de plus 
relaxant que ce bon vieux 
jeu de mur de briques. Ce 
n'est pas très nouveau 
mais ça fait toujours 
plaisir! 

Pango: l'histoire du 
pingouin et des icebergs 
est bien connue. Ca 
ressemble pas mal au jeu 
d'arcade. 

Flight: battez-vous contre 
des motards cruels, des 
vaisseaux spaciaux 
belliqueux, faites le plein 
de carburant, sauvez 
votre base... || y a du pain 
sur la planche! Un jeu de 
grande qualité. 
Egaroids.Arc: jeu pour 
AT avec carte EGA munie 
de 256 Ko. J'ai joué à ce 
É d'arcade il y a bien 
ongtemps.. je crois que 
ça s appelait Astéroïds. 
Bref, il y a plein de 
météorites qui se 
baladent, votre vaisseau 
peut tourner et se 
propulser avec des 
impulsions de réacteur et, 
vu que son inertie est très 
grande, le pilotage est 
périlleux. C'est un jeu 
soigné, au graphisme 
EGA, avec plusieurs 
niveaux. C'est très bon. 


Chess.Exe: pour ceux qui 
n'ont pas de carte 
graphique et qui 
s'ennuient lors des longues 
soirées d'hiver (on prévoit 
à l'avance, nous...) 
Chess.Exe est prêt à vous 
mettre une pilée. Jouer 
avec un échiquier à côté 
de l'ordinateur est 
d'ailleurs bien plus 
agréable que de regarder 
un écran à 30 cm pendant 
trois heures. 


En courant partout 
chercher ces logiciels, j'ai 
attrapé au passage une 
bonne grippe, ce qui va 
me permettre de ne pas 
aller au journal, et de 
télécharger directement 
des shareware et 
freeware sur les serveurs 
télématiques américains. 
Hehe... Sinon, vous 
Pauyes télécharger 
eaucoup de sharewares 
et freewares sur les 
serveurs français, avec 
bien sur CALVACOM 
(3613 ou transpac code 
175040781), GUFIH qui a 
ouvert depuis peu un 
accès transpac à son 
micro-serveur GUFITEL 
(pour éviter le tarif inter- 
urbain aux provinciaux), 
OUF sur CALVACOM et 
sur son micro-serveur 
OUFTEL et le superbe 
micro-serveur SUPTEL (48- 
99-43-00) de Sup-Télécom. 
Sinon la voie postale 
existe toujours avec les 


associations OUF et 
GUFIH. 


Jean-François Lacome 


Adresses pour vous procurer 
des logiciels en freeware ou 
shareware : 

GUFIH, 37, boulevard Saint- 
Jacques, 75014 Paris. Tél.: 
45. 65.10.11. 


OUF, 10, rue Saint-Nicolas, 
75012 Paris. Tél. : 43.44.82. 
65. Cotisation annuelle de 
270F. 

VIF, 50, rue Benoît Malon, 
94257 Gentilly cedex. Tél. : 
47.40.09.11. 


Oufl 


Enfin 
un logiciel professionnel de 
comptabilité française 
disponible en "Shareware". 


Il y a quatre ans l’Association Ouf a introduit en France le 
concept du logiciel distribué par le canal du domaine public. Il 
s’agit soit de logiciels "gratuits, soit de progiciels à 
"participation volontaire", souvent en anglais. 

Nous étions restés sur notre faim pour 
de bonnes applications françaises, jusqu’à aujourd’hui. 


Ouf est fier d’annoncer la sortie de CTA, premier logiciel de 
comptabilité français distribué en Shareware. 


CTA est puissant, professionnel et convivial. Il a été écrit par Pierre-Marie 
Desaulty, expert-comptable et spécialiste en Turbo Pascal, et tourne sur PC et 
compatible. Et il tourne vite ! Les connaisseurs de progiciels de comptabilité 
qui l’utilisent considèrent que CTA est égal ou supérieur aux leaders du 
marché. CTA est : 


Puissant 


Muiti-société, 65.000 écritures, 65.000 comptes par société, visualisation à 
l'écran des comptes, soldes et journaux à tout moment, même en cours de 
saisie. Sortie sur papier de tous les documents. On peut aller jusqu’au CEG et 
au bilan fiscal (BIC, BNC) globaux ou détaillés. Affectation des écritures par 
section analytique. 


Facile à employer 
Menus déroulants, écritures-guides permettant la saisie sans connaître les 
numéros de compte, création de compte en cours de saisie, validation 
immédiate ou différée avec brouillards pour contrôle, simulation d’écritures... 


Ouvert 
Import, export vers Lotus 1-2-3, dBase III, autres logiciels. 
Economique 


Les 3 disquettes CTA en Libre-Essai coûtent 150 F*. C’est une version 
complète, utilisable, mais limitée à 2000 écritures. Pour recevoir 
ultérieurement le programme non-limité vous payez alors votre licence à 
l’auteur : 593 F*.Vous recevrez une documentation soignée et une assistance. 
* Ces prix s'entendent avec une adhésion préalable à Ouf de 270 F. 


CTA rejoint ainsi les centaines de logiciels proposés par Ouf à 
ses membres au prix de 50 F ttc par disquette, port compris. 
Certaines disquettes contiennent 
des dizaines d’applications et utilitaires. 


Pour en savoir plus, et recevoir gratuitement 


notre catalogue, dernière lettre mensuelle, et feuille d’adhésion 
envoyez-nous le bon ci-dessous à : Ouf! 
(Ordinateurs Utilisateurs France - Association 1901), 
10 Rue Saint Nicolas, 75012 Paris, Tél (1) 43.44.06.48 


(Si nous recevons votre demande avant le 30 novembre nous vous enverrons 
aussi le compte-rendu de notre conférence-table ronde "Concepteurs face au 
marché du logiciel" avec Jim Button, père du concept de Shareware.) 


Nom, prénom 
Société 
Adresse 
4 Code Postale, Ville 
[sa 
Intérêt professionnel et/ou personnel 


DHITERIATEL 


JIM BUTTON 


PIONNIER 
DU 
SHAREWARE 

A PARIS 


PCM: Pourriez-vous nous donner un 
aperçu de la santé de votre société? 


J.B: Près de 500 000 personnes utili- 
sent — ou ont utilisé — des produits 
‘’Buttonware'”', et nous sommes en 
forte croissance. Buttonware emploie 
18 personnes dont certaines à mi- 
temps. Notre chiffre d'affaires aug- 
mente d'année en année : il est passé 
de 100 000 dollars en 1983 à plus de 2 


millions de dollars en 1986. 


PCM: Vos logiciels actuels sont bien 
connus, sous leur forme shareware ou 
commerciale. Sur quoi travaille ac- 
tuellement votre équipe de dévelop- 
pement? 


J.B: Nous réécrivons tout d'abord en- 
tièrement PC-Calc afin de le rendre 
plus performant. Nous portons parti- 
culièrement nos efforts sur l'intégra- 
tion des différents logiciels. En clair, 
cela permettra d'obtenir, à partir 
d'un seul programme, le tableur, la 
gestion de fichier, le logiciel de télé- 
communication, et le traitement de 


Jim Button, président de la société 


logiciels bon marché (septembre 87). 


Jim Button partage avec Philippe Kahn le record des logiciels bon marché. Il est le créateur 


de ce système de diffusion de logiciels qui consiste à rétribuer directement les auteurs selon 


le degré de satisfaction obtenu. Un procédé courant aux Etats-Unis mais encore peu 


développé en France. 


texte. Les utilisateurs auront tout sous 
la main. Parallèlement, nous pour- 
suivons l'amélioration constante des 
logiciels avec l'ajout de nouvelles 
possibilités. 


PCM: Sur quel marché êtes-vous le 
plus. présent et envisagez-vous de 
édilier votre politique de distribu- 
tion? 


J.B: Un très grand marché sur lequel 
nous sommes en position de leader 
est celui de l'éducation. Nous avons 
vendu plusieurs centaines de milliers 
d'exemplaires de PC-Type+ aux mi- 
nistères de l'Education de plusieurs 
pays, depuis le Canada jusqu'en 


américaine Buttonware, interviewé lors de 
son passage à Paris où il assistait à la 
conférence organisée par Ouf et Réseau 
Planétaire sur la conception et l'édition de 


Europe, en passant par l'Australie. 
D'autres accords de grande enver- 
gure sont aussi en cours de négocia- 
tion. La distribution de nos logiciels et 
notre représentation dans le monde 
sont parfaitement au point, avec par 
exemple Dortec en Europe qui se 
charge des versions commerciales des 
logiciels qui existent en une douzaine 
de langues. 


PCM: Parmi les milliers de gens qui 
vous envoient le paiement corres- 
ondant à l'utilisation d'un shareware 
uttonware, combien y a-t-il de Fran- 
çais? 


JB: Oh... Il me semble que sur l'en- 
semble de tous ceux qui ont payé dli- 
rectement (NDLR : plus de 100 000), il 
doit y avoir, disons, une centaine de 
Français. C'est peu et c'est pourquoi 
nos produits sont maintenant franci- 
sés et vendus via le canal commercial 
traditionnel, mais toujours à prix bas*. 
Jean-François D'Estalenx 


* C'est Réseau Planétaire qui distri- 
bue ces produits sous les noms Philo- 
Base, Philo-Texte, etc.: 24, rue du 
Docteur Abel, 26000 Valence. Tél. : 
75.55.00.55. 


raphics permet 
e réaliser des 
essins simples, de 
biner et de réaliser 
rapidement des 
graphiques de gestion. 
Sans problème, 
l'utilisateur obtient 
rapidement des dessins 
techniques, des 
organigrammes, des 
graphi ues sectoriels ou 
même des textes mis en 
page avec quelques 
effets. Comme l'indique le 
manuel fourni avec le 
logiciel, VP-Graphics est 
au dessin ce que les 
traitements de texte sont à 
(EE Cette façon de 
cho résume bien 

it qu'il est est toujours 
St de reprendre un 
dessin pour l'améliorer, lui 
ajouter texte et légende, 
ou encore réaliser des 
rotations. Notons aussi 
que cet éditeur graphique 
est capable de reprendre 
des graphiques créés sous 
Lotus 1-2-3 ou encore par 
VP-Planner. 
Pour fonctionner VP- 
Graphics nécessite au 
minimum 384 Ko de 
mémoire et un écran 
graphique — à ce propos, 
VP-Graphics fonctionne 
aussi bien avec la carte 
EGA, que CGA ou 
Hercules monochrome. 
Pour la création des 
dessins, on utilise la souris 
(Microsoft) ou le clavier. 
En sortie, les dessins 
seront reproduits sur 


imprimante matricielle, 
traceur ou imprimante 
Laser (AppleLaser et 
Postscript). L'installation 
se réalise durant la 
première utilisation de VP- 
Graphics. || s'agit alors de 
choisir les paramètres qui 
correspondent aux 
périphériques utilisés : 

port de sortie, type 
di imprimante, type 
d'affichage, souris, 
répertoire de travail. Il est 
ensuite possible de 
réinstaller le produit par 
la commande VPG avec 
l'option |, ou en 
supprimant le fichier de 
configuration avant 
l'exécution de VP- 
Graphics. Il est aussi 
prévu de prendre en 
charge des configurations 
particulières d'ordinateurs 
en modifiant directement 
le fichier de configuration 
pour, par exemple, 
prévoir les séquences de 
plumes sur un traceur. La 
documentation précise les 
options possibles. 
Au lancement de VP- 
Graphics, on obtient une 
fenêtre de dessin avec la 
barre des menus (les 
groupes de commandes et 
les contrôles de 
défilement), la grille de 
dessin composée de 
carrés délimités par des 

oints, et un curseur en 

orme de flèche que l'on 
pilotera soit avec la 
souris, soit avec les 
touches de direction. 


LOGICIELS 


VP-GRAPHICS 


OÙTIL GRAPHIQUE 
DE HAUTE 
PERFORMANCE 


Le marche L logiciels 
graphiques est en pleine 
évolution grâce aux 
performances eroissantes des 
ordinateurs mais aussi à la 
mise à disposition de logiciels 
de plus en plus puissants et 
complets. VP-Graphies fait 
partie de ces logiciels. 


VENTES MENSUELLES 


Mai Juillet Septembre Novembre 


Softissim , 13, rue du 
Caire, /5002 Paris. Tél. :(1) 
42.33.77.10. 
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Dix choix 
au menu 


La barre des menus 
regroupe les dix blocs de 
commandes ainsi que les 
contrôles de défilement. 
C'est dans cette barre 
qu'il faut choisir une 
commande selon trois 
méthodes: avec la souris, 
avec les touches de 
déplacement ou encore 
en combinant la touche / 
avec l'initiale de la 
commande. Dans la 
commande, plusieurs 
options seront disponibles 
qu'il faut aussi pointer ou 
nommer, À tout moment, 
en appuyant sur F1, on 
accède à l'aide qui 
correspond à l'option 
choisie ou à l'action 
commandée parmi les dix 
que voici : 

— la commande Dessin 
pour sélectionner un outil 
(ligne, cadre, texte, 
ellipse, etc.) 

— mais aussi le 
générateur de graphes, 
— la commande Fichier 
pour gérer les nouveaux 
dessins ou imprimer, 

— la commande Edite 
pour modifier les attributs 
des dessins. 

— On dispose ensuite de 
la commande Texte pour 
fixer la taille d'un texte et 
la police de caractères 
(six polices disponibles 
dont une mathématique), 
— la commande Vues 
pour changer la taille, 
utiliser les zooms ou 
déplacer la fenêtre de 
dessin, 


— la commande Options 
affiche un menu pour 
modifier les formats de 
page, les interlignes de 
texte et vérifier les états 
du dessin, 

— pour déplacer, inverser 
ou aligner les objets du 
dessin, il faut choisir la 
commande Arranger. 
Cette commande permet 
notamment de grouper les 
objets pour les déplacer 
ou de choisir les objets qui 
seront en premier ou en 
arrière-plan. Elle autorise 
aussi les rotations et les 
centrages de texte. 
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IRECTEUR DES ETUDE 


— La commande Ligne 
change le type et 
l'épaisseur des lignes. On 
pes alors disposer aussi 
ien de lignes tiretées que 
de flèches à une ou deux 
têtes. Les styles 
correspondent aux motifs 
des fonds de cadre des 
ellipses et des polygones. 
Il y a en effet huit motifs 
différents pour remplir 
l'intérieur des objets. Il y a 
même le motif ‘'rien’’ qui 
sert à placer un objet sur 
un autre pour faire, par 
exemple, un effet 
d'ombre. 
— Le dixième choix de la 
barre de menu est 
consacré aux couleurs que 
l’on peut affecter aux 
objets. Ces couleurs ne 
sont visibles que si l'on 
dispose d'une carte EGA. 
Le choix se fait parmi huit 
couleurs. Les contrôles de 
défilement sont utilisés 
pour déplacer la fenêtre 
de dessin d'une distance 
inférieure à un écran. Elles 
sont atteintes soit avec la 
souris soit en combinant 
CTRL et les directions. I| 
faut en effet rappeler que 
la fenêtre de dessin n'est 
qu'une partie de l'espace 
total alloué qui fait trente 
pouces de côté (76 cm). 
Pour se déplacer dans cet 
espace, les touches F3 à 
F6 feront passer d'une 
page à une autre dans 
différentes directions. 
On sait que l'on se trouve 
en capacité de dessiner si 
VP-Graphics affiche une 
petite croix. Ce sera 
possible lorsque l'on aura 
sélectionné un outil de 
dessin. Sinon, c'est une 
flèche qui se déplacera et 
indiquera si l’on peut 
passer une commande. 
Deux touches de fonctions 
sont fondamentales avec 
VP-Graphics: la touche F9 


et la touche F10 qui 
correspondent aux 
boutons gauche et droit 
de la souris. 

La touche F9 sert à 
sélectionner la forme d'un 
objet dans un menu, le 
début d'un dessin et la fin 
d'un dessin. On peut aussi 
sélectionner un objet pour 
ensuite le déplacer ou 
l'effacer. 

La touche F10 correspond 
à l'opération de Relâcher. 
Il s'agit simplement de la 
commande d'abandon 
d'un objet. 


Notion d'objet 
pour le dessin 


On remarquera que cette 
notion d'objet est 
importante car ainsi le 
dessin global peut être 
structuré en différents 
objets que l'on manipule 
de façon indépendante si 
nécessaire. Un objet peut 
aussi bien être une ligne, 
un cadre, un cercle ou un 
texte. Ensuite par la 
commande Grouper, ces 
objets seront rassemblés 
pour n'en former qu'un 
seul. Leurs attributs sont la 
place, la taille ou le motif 
de fond. Pour les marquer, 
après sélection, VP- 
Graphics utilise un cadre 
muni de poignées qui 
serviront pour modifier la 
taille et la forme de 
l'objet. C'est le dernier 
objet dessiné qui sera 
sélectionné. Grâce au 
cadre de sélection de 
l'objet il sera facile de 
déplacer les objets sur la 
feuille, de changer 
l'épaisseur des lignes ou 
de dupliquer les objets. 
Une fois ces concepts bien 
acquis, il ne reste qu'à 
faire preuve 
d'imagination et de goût 


pour la création. Notons 
que l'opération Relâcher 
correspond à l'abandon 
d'un outil de dessin ou 
d'une commande alors 
que la ‘‘désélectioné d'un 
objet se fera par la 
sélection à l'extérieur du 
cadre de l'objet. Sans trop 
entrer dans les détails du 
dessin, il est bon de noter 
que l'on dispose parmi les 
outils de dessin de la 
ligne, du rectangle, de 
l'ellipse (sert aussi pour les 
nn du cadre aux 
coins arrondis, des 
segments, des polygones, 
du texte et des graphes. I| 
est aussi possible de lisser 
des courbes, de définir 
des polices de caractères 
ou même de renverser des 
images. 


ROMAIN SERIPI 
BATON GOTHIQUE 


ITALIQUE  6=fé(w)ôw 


Des 


es à partir 
de données numériques 
L'option car est le plus 


de VP-Graphics. En effet 
ce produit réalise 
facilement des dessins 
avec des outils classiques 
de DAO mais il est aussi 
capable de créer des 
graphes à partir de 
données numériques. Cela 
se réalise grâce à une 
feuille de saisie intégrée à 
VP-Graphics. Il suffit donc 
d'entrer dans le choix 
dessin puis de sélectionner 
l'outil graphe. Cet outil 
présente plusieurs intérêts 
puisque l'on peut très bien 
utiliser les autres outils sur 
le graphique réalisé mais 
aussi charger des fichiers 
PIC créés et sauvegardés 
par Lotus 1-2-3et VP- 
Planner. Là encore les 
améliorations seront 
possibles. 

VP-Graphics dispose de 
cinq types de graphes qui 
correspondent à des 
présentations différentes 
des données. Il y a le 


graphe linéaire 
(évolution), l'histogramme 
simple (comparaison 
possible jusqu'à 6 
variables), le graphe XY 
pour traiter 
simultanément X et Ÿ, les 
histogrammes cumulés, et 
enfin les graphiques 
sectoriels (les tartes). 
Lorque l'on désire utiliser 
ce puissant outil, on 
choisit l'option Graphe du 
menu Dessin et alors une 
feuille de saisie (un petit 
tableur de 1024 lignes et 
15 colonnes) s'affiche 
dans le coin supérieur 
gauche de la fenêtre de 
dessin. Cette feuille de 
saisie comporte elle aussi 
une barre de menus. 
L'utilisateur peut alors soit 
entrer directement ses 
données et ses libellés 
dans la feuille de saisie 
cellule après cellule, soit 
les importer d'un fichier 
extérieur. Une fois les 
données saisies, on définit 
les rangs des données puis 


le choix du type de 
graphe, et enfin de 
certaines options de 
résentation comme la 
égende, la grille ou le 
titre. 
Par la sélection de 
Dessiner du menu 
Graphe, le dessin est 
affiché et, si l'on veut 
reprendre certains 
éléments, il faudra 
individualiser les objets 
avant de modifier. Après 
réalisation de tel ou tel 
type de dessin, il est 
évidemment nécessaire de 
le voir transcrit sur un 
support papier. Pour cela, 
on choisit l'option 
Imprimer de la commande 
Fichier. Avant cela, on 
aura précisé le format de 
page qui fixe le mode de 
pagination (continu ou 
saut de page), la taille des 
pages et l'orientation des 
pooss (à la française pour 
e sens de la largeur ou à 
l'italienne dans le sens de 
la longueur de la page). 


ACHAT 
VENTE 
REPRISES 


Une excellente 
impression 
mais pas d’accent 


Ces paramètres étant 
fixés, on revient dans 
l'impression où une zone 
de dialogue apparaît 
avec pes options 
dont le rappel de 
l'imprimante, le sens 
d'impression, le format de 
papier. Il reste à fixer la 
résolution (trois niveaux) 
d'impression et 
éventuellement la 
sélection des pages à 
l'aide d'une 
représentation de la 
situation du dessin par 
rapport à l'espace 
disponible. La meilleure 
surprise intervient 
justement à l'impression 
avec une qualité obtenue 
superbe même avec des 
imprimantes bas de 
gamme. Le temps 
d'impression ne s'alourdit 
pourtant pas avec la 


qualité. 

VP-Graphics est 
réellement surprenant par 
sa simplicité d'emploi et 
ses capacités aussi bien en 
dessin traditionnel qu'en 
graphes de gestion. Ses 
sorties d'impression sont 
excellentes et ses 
capacités d'accueil des 
dessins en PIC, des 
données ASCII ou DIF et 
des graphiques de VP- 
Planner ie que lui 
ajouter des atouts. 
L'interface utilisateur est 
bien conçue, facile à 
retenir et la francisation 
bien menée. Nous 
regrettons seulement que 
les caractères accentués 
ne soient pas accessibles 
et que seules les 
imprimantes de type IBM 
et Epson soient 
supportées. Ajoutons que 
VP-Graphics est vendu 

1 500 F ht ce qui constitue 
évidemment un excellent 
rapport qualité/prix. 


Lionel Simon 


la maison du 


COMPATIBLE 


AMSTRAD 


MULTITECH 


VICTOR 


GRATUIT 


1/2 JOURNÉE DE FORMATION 
OFFERTE 


AVEC L'ACHAT D'UN ORDINATEUR 


par 


République Formation Micro RFM 


SYASRMIE 


Centre de Formation Professionnelle sur ordinateurs : 


IBM, AMSTRAD, et COMPATIBLES. 


Initiation, Logiciels, Réseaux 


LOGTÈTEILE 
| 


Développé entre 1975 et 1980, 


el 


ir depuis, le 
compilateur ADA est enfin 
disponible sur PC/AT et 
compatibles, Près d’une 


dizaine de versions différ 
sont actuellement er 
aux États-Unis, certaines 
validées et la plupart non 
reconnues conformes au 
stantard très striet établi et 
contrôlé par la DOD, Dans cet 
article, Compatibles PC 
Magazine présente le premier 
compilateur ADA pour PC et 
compatibles à moins de 
9 000: Artek ADA. 


Mots résérves acceptés: 
abs access all and array at begin 
body case constant declare digits 
do else elsif end exception exit 
for function generic g0t0 ifin is 
limited loop mod new not null of 
or others out package pragma 
private procedure raise range 
record rem renames return 
reverse separate subtype then 
type use when while with xor 


Attributs: 
ADDRESS BASE DIGITS 
EMAX EPSILON FIRST 
IMAGE LARGE LAST 
LENGTH MACHINE -EMIN 
MACHINE -EMIN 
MACHINE -MANTISSA 
MACHINE -OVERFLOWS 
MACHINE -RADIX 
MACHINE -ROUNDS 
MANTISSA POS PRED 
RANGE SAFE_EMAX 
SAFE_LARGE 
SAFE_SMAL 
SIZE SMALL 
STORAGE SIZE 
SUCC VAL VALUE WIDTH 
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Pragmas: 

LIST PAGE INCLUDE 
SUPPRESS 

NATIVE ACODE 

La présence de tout autre pragma 


est sans effet. 


Librairie prédéfinie: 
STANDARD SYSTEM 
CALENDAR 
10_EXCEPTIONS 
TEXT-I0 

CON-I0 MATH 
DIRECT_10 
SEQUENTIAL-10 
DOS_INTERFACE 


Vitesse de compilation 

en moyenne: 120 lignes par 
minute (pour un programme de 
600 lignes). 
en pointe: 1800 lignes par minute 
(pour un programme de 600 
instructions de type: null”). 


SPÉCIFICATIONS 


Benchmark: 
Test de Eratosthenes: calcul de 


nombres premiers de 2 à 8192. 
Configuration: 1BM PC/XT 

standard (384 KB RAM, I0 MB 
disque). 

Compilation 
Edition de liens 
Exécution interprétée . : 
Exécution normale 


9.5s 


Configuration minimum 
Machine: IBM PC ou tout 
compatible sous système 
d'exploitation MS-DOS ou 
PC-DOS version 2.0 et 
supérieure. 
L'environnement APSE 
nécessite un adressage mémoire 
d'écran compatible IBM. 


Mémoire: 384 KB RAM. 
Mémoire disque: un lecteur de 
disque double face. Pour de 
grandes applications un disque 
dur est recommandé. 

Processeur mathématique: le 
39.2s| traitement des nombres flottants 
6.2s| ne nécessite pas de processeur 

3:58.0| spécialisé. Si le calculateur 


possède un co-processeur 
8087/82087, celui-ci Sera utilisé 
automatiquement. 


ON 
OUR 


n peu d'histoire | 
ADA est un langage 
de programmation 
ms salon 
e, développé à 
denaie de la DC D à 
(Department Of Defense 
ou ministère de la Défense 
des Etats-Unis), dans le but 
de réduire les dépenses de 
développement et de 
maintenance des logiciels 
surtout pour les grands 
projets, constamment 
cad et qui, en 
général, ont une É 
vie assez HR TER s 
spécification du langage 
recherché, le has 
Eos devrait supporter 
techniques modernes 
e programmation telles 
que : la programmation 
structurée, protection des 
informations (possibilité 
de rendre invisibles 
certains objets ou de 
limiter leur visibilité), les 
types abstraits, et la 
gestion des processus 
porte tea mais ça 
rappe : 
me e quelque 
Avant que de vous 
présenter Artek Ada, 


permettez-moi de vous 
présenter ADA, Comtesse 
de Lovelace (1815-1852), 
fille du poète anglais Lord 
Byron. 

ADA fut retenu par la 
DOD, parmi d'autres 
propositions 
internationales. Ce 
langage a été initialement 
conçu par une équipe de 
Cii Honeywell Bull dirigée 
par Jean Icbiah, et le nom 
ADA fut choisi en 
l'honneur de Lady 
Augusta Ada Byron, 
Comtesse de Lovelace. 
Ayant conçu des 

Pro amine pour la 
machine analytique de 
one en 1830, elle est 
généralement considérée 
comme le premier (la 
première) programmeur 
|programmeusef de 
‘informatique. 


Bien que les premiers 
développements d'Ada 
aient été très fortement 
influencés par la 
philosophie du langage 
Pascal, les modifications 
syntaxiques et les 
extensions sémantiques en 
ont fait un langage très 
différent du Pascal, et ce 
notamment par 
l'adjonction de : 

— la structure de modules 
et d'interface pour les 


gros programmes ; 
— la compilation 
séparée ; 

— des facilités pour 
l'encapsulation des 
données et programmes ; 
— définition générique 
des procédures et 
manipulation des types 
abstraits ; 

— gestion des processus 
parallèles ; 

— contrôle de bas niveau 
de l'ordinateur hôte. 

Le langage ADA se 
caractérise par trois 
notions ‘‘abstraites" : 

— le Package (disons. 
Module humm ça sent le 
Modula 2). Le Package est 
un regroupement de 
définitions de types, de 
déclarations de variables 
et de procédures en une 
entité ‘isolée’ du ruste du 
programme ; 

— le Type (catégorie ?) 
détermine la nature des 
variables (ou des 
structures de données) et 
par là les valeurs 
possibles ; 

— la Définition générique 
des procédures qui 
permet, pour une 
définition donnée (un 
modèle de procédure), de 
générer plusieurs 
instances différentes. 

En général, on admet 
qu'une image vaut des 
milliers de mots — en 
informatique nous disons 
plutôt qu'une (bonne et 
petite) procédure vaut 


plusieurs pages 
‘explications —, c'est la 
raison pour laquelle je 
vous propose de jeter un 
coup d'oeil au 
programme suivant (tiré 
de Shaw 1980), qui illustre 
bien les principales 
caractéristiques de ADA. 
Le but du programme ci- 
après est de produire les 
informations nécessaires 
pour établir un répertoire 
téléphonique interne 
d'une société, à partir 
d'une base de données 
existante. À la sortie, le 
programme doit produire 
une liste triée de tous les 
employés de la division 
spécifiée, avec leur 
numéro de poste. 
Pour résoudre ce 
problème, le programme 
ADA est divisé en 3 
parties: 
1 - définition d'un 
enregistrement pour 
chaque employé ; 
2 - déclaration des 
données nécessaires au 
programme ; 
3 - code (programme) 
pour la construction et le 
tri de la liste. 
—— PACKAGE dit de 
DEFINITION 
—— Au fait est-il 
nécessaire de vous dire 
comment s'écrit un 
commentaire en ADAZ 
—— Bon allez, LES 2 
LIGNES PRECEDENTES 
(ET CELLE-CI) SONT DES 
COMMENTAIRES. 


telephone : INTEGER; 
PartiePrivee : ChosePrives; 
END RECORD; £ F a 
| -- déclaration des procédures visibles de ce PACKAGE. 


| PROCEDURE MiseAjourSalairec 


PACKAGE TraitamentEmploues 19 
-- définitions de types dont on aura besoin. 
F Den ÿ MÉe É : ; 


| IVPE ChosePrivee 1S LIMITED PRIVATE; -- c'est clair, donc 
; strementEmploye 15 Nas à 


: STRINGC1. .24); 


employe s 
salaire : 


FUNCTION SaisieSalaireCemploye : 

PROCEDURE MajDivisionCemploye : 
| division: STRINGC1..8)); ; 

ieDivision(employe: EnregistrementEmploye) RETURN 


FLOAT 352 
EnregistrementEmploye) RETURN F 
IN OUT EnregistrementEmploy É 


PE 


IN OUT EnregistrementEmplous; k 


Fig.1 : Package de 


définition des 


_ salaire : FL 


enregistrements des 


_ division: 
END RECORD; 


END TraitementEmployes; -- Fin du module, pardon du PACKAGE. 


employés. 


Le programme ci-dessus 
présente la partie 
définition du programme 
de production de la liste 
téléphonique, et illustre 
bien une 4. capacités 
offertes par ADA pour 
l'abstraction des données 
et des programmes. Seule 
la spécification du 
PACKAGE a été donnée 
ci-dessus, car ADA (tout 
comme Moduta 2) n'exige 
pas — contrairement à 
Pascal et C) —, que la 
partie implémentation soit 
contenue dans la 
spécification; mais bien 
entendu, celle-ci doit être 
définie avant que le 
programme ne soit 
exécuté. Cela permet par 
exemple de compiler les 
PACKAGES qui font appel 
à celui-ci, alors que sa 
partie code n'a pas 
encore été implémentée 
(problème rencontré 
couramment lorsque l'on 
développe en équipe). 

Ce PACKAGE de 
spécification est divisé en 
une partie visible — tout 
ce qui est compris entre 
PACKAGE et PRIVATE —, 
et une partie privée (du 
PRIVATE à END). La 
partie privée donne des 
informations nécessaires 
pour la compilation et la 
génération du code; elle 
ne concerne pas le 
programmeur. 

Les déclarations de la 

fig 2 ci-après donne un 
exemple d'utilisation des 
types abstraits dans ADA. 
Un nouveau type est défini 
(Telephone), le type défini 
dans la fig 1 est 
également utilisé, ainsi 
que le type STRING. 
L'appel au PACKAGE 
TraitementEmployes défini 
ci-dessus est réalisé par 
l'instruction : 


USE 
TraitementEmployes —— 
Use comme utiliser 
qui indique au 
compilateur que les objets 
visibles du PACKAGE 
TraitementEmployes sont 
accessibles dans le block 
en cours de définition. 
Voyons à présent 
comment les définitions 
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précédentes sont utilisées dans la partie implémentation: 


DECLARE 
USE TraitementEmployes; 


—- création d’un nouveau type 
TYPE Telephone 15 
RECORD : 
nom : STRINGC1..24); 


telephone : INTEGER; 
END RECORD; 


—- déclarations de différentes variables de travail. 


-- LesEmployes est la liste des employés € 


être une base de données). 


7 LesTelephones est le Fichier résultat de la sélection 
77 LaDivision contient la division recheché. 


LesEmployes 
LesTelephones : 
MaxEmploys, MaxDivision, 1, Jj : 
LaDivision : STRINGC1..8); 
tempo : Telephone; 


: ARRAYC1,.1000) OF EnregistrementEmploye; 
ARRAY(1..1000) OF Telephone; 
INTEGER RANGE 1..1000; 


—- Sélection des employés appartenant & la division spécifiée dans LaDivision. 


MaxDivision:=0; 
FOR i IN 1..MaxEmploye LOOP 


1F SaisieDivision(LesEmployes(i)) = LeDivision THEN 


MaxDivision := MaxDivision + 1; 


LesTelephones(MaxDivision) := (LesEmployes(i).nom, 
LesEmployes(i).telephone); 


-- l'instruction ci-dessus est une double assignation en une Fois! 


END 1F; 
END LOOP; 


-- Tri de la liste obtenue par nom (nous illustrons le tri par une méthode 
—- simple, mais qui a l'avantage d'être compris par un plus grand nombre de 


-- lecteurs : le tri par insertion). 


FOR i IN 1..MaxDivision LOOP 
FOR Jj IN i + 1..MaxDivision LOOP 


IF LesTelephones(i).nom > LesTelephones(Jj).nom THEN 


tempo := LesTelephones(i); 


LesTelsphones(i) := LesTelephones(j); 


LesTelephones(j) := tempo; 
END IF; 
END LOCOP; 
END LOCP; 


Les personnes habituées 
aux langages Modula 2, 
Pascal ou & n'auront 
aucun mal à comprendre 


l'exemple ci-dessus qui 
m'a permis de vous mettre 
l'eau à la bouche, avant 
de vous présenter le Artek 
ADA. 


Artek, un compilateur 
d’origine islandaise 


Le compilateur Artek Ada, 
distribué en France par la 
société EURATEC, a été 
dévéloppé par une jeune 
société islandaise : Artek. 
Dans sa version 1.3, ce 
el se présente sous la 
orme de 4 disquettes 5,25 
pouces bien pleines, 
accompagnées par un 
(petit) manuel de 
référence, qui vous incite 
à imprimer le fichier 
README contenu dans 
l'une des disquettes 
livrées : il fait plus de 
70 Ko. 
Les deux premières 
disquettes — Compiler et 
Utility 1 —contiennent le 
compilateur et ses fichiers 
associés (elles seules sont 
nécessaires, et donc 
permettent d'utiliser Artek 
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ADA avec deux unités de 
disquettes). 

Les deux autres disquettes 
contiennent d'autres 
utilitaires et des exemples 
avec leurs sources. Mais, 
bien entendu, un disque 
dur s'impose pour les 
développements 
professionnels. 

En parcourant le listing du 
fichier README, j'ai 
remarqué le titre suivant: 
‘DEVIATIONS FROM THE 
STANDARD NOT LISTED 
IN THE APPENDIX F", 
entendez par là : 
Complément à la liste des 
‘incompatibilités’ par 
rapport au standard ADA. 
J'ai essayé vainement de 
trouver l'appendix F dans 
mon manuel, mais 
malheureusement c'était 
la seule page (la 184) qui 
me manquait. Cela m'a 
permis de savoir que le 
Artek ADA n'était pas 
encore validé par fs 
DOD. Autrement dit, il 
n'est pas encore 
totalement conforme à la 
norme ADA. Vu les 
améliorations déjà 
apportées à la version 1.3 
par rapport à la 
précédente en très peu de 
temps, je suis certain 


qu'Arktek fera le 
nécessaire pour que ce 
soit chose faite d'ici le 
début de l'année 1988. De 
plus, ces limitations n'ont 
pratiquement aucune 
incidence directe sur plus 
de 95% des 
développements. 

Le compilateur Artek ADA 
comprend un 
environnement de 


- programmation efficace 


nommé APSE (Ada 
Programing Support 
Environnement). Cet outil 
de développement 
olyvalent assure des 
onctions d'édition de 
texte, de compilation, 
d'édition de liens et 
d'exécution d'une 
application par 
l'activation de la 
commande appropriée 
(en général une touche, 
comme en Turbo-Pacal). 
Puisque nous sommes dans 
les choses agréables, 
citons le A86.EXE qui 
permet de produire du 
code natif à partir du A- 
code (code intermédiaire 
généré par le 
compilateur), améliorant 
ainsi de manière 
considérable les 
performances des 
programmes; 
Un autre programme 
AUTOMATIC 
RECOMPILATION 
FACILITY — ARF pour les 
intimes — est un utilitaire 
qui permet de ne 
recompiler que les 
programmes et modules 
concernés. Cela 
correspond au Make du 
Modula-2 ou du € : ARF 
détecte non seulement les 
modules à recompiler 
suite à des modifications, 
mais en plus génère 
directement un fichier 
BATCH pour une 
recompilation et un 
linkage automatique. 


OUI! 
Deux super debuggers 


Parmi d'autres, citons en 
vrac la possibilité d'avoir 
des identificateurs ayant 
jusqu'à 255 caractères 
tous significatifs (essayez 
donc de retaper un nom 


de 255 caractères trois 
fois sans faire une erreur), 
la gestion complète des 
tâches, mais pour le 
moment uniquement 
limitées à l'interpréteur 
(au A-code). La version 1.3 
inclut deux puissants 
debuggers: 
— un débugger 
symbolique : pour 
ébugger au niveau du 
source ; 
— un Post Mortem 
Debugging (PMD), très 
utile en cas de “plantage” 
du système, celui-ci laisse 
un testament (un fichier) 
réflétant l'état du 
programme au moment 
de l'erreur avant de 
rendre l'âme. 
Ces deux utilitaires très 
puissants permettent un 
gain de temps 
considérable pendant la 
mise au point des 
programmes. 
Pour les très difficiles, il 
existe un PACKAGE 
MEMORY.ADA qui permet 
d'obtenir jusqu'à 640 ko 
de mémoire pour leurs 
données. Je ne sais pas où 
ils mettront le MS-DOS et 
leur programme. 


Douze programmes 
pour l'exemple 


Apparemment, Artek fait 
bien les choses et je suis 
certain que de nombreux 
(nouveaux) utilisateurs 
apprécieront les 12 
programmes sources 
d'exemples prêts à être 
compilés, qui permettent 
de démarrer rapidement 
l'étude et la pratique du 
aegee ADA. Dans la 
fig.3, un listing présente 
un des programmes 
d'exemple fournis avec le 
compilateur. Il est à noter 
que chacun des exemples 
fournis illustre un aspect 
particulier du langage, ce 
ces permet, après l'étude 

e ces 12 petits 
programmes, de se lancer 
dans la programmation 
de ses propres 
applications. 

Programme d'exemple 
tiré de la disquette 
utilitaires 


with TEXT_10; use TEXT_10; 


| procedure SAMPLE1 is 


F FILE IVPE) 


begin 
| NEW LINE C3); 


package INTIO is new INTEGER 10 CINTEGER); 


 PUT LINE C’This is a string output ta the standard File CON."); 
_ NEW LINE; -- No parameter means default File and default number of lines 
 PUT C’Follouwing this string is an integer => ”); 


INTIO . PUT (100); 


NEW LINE C2); 


For ? in 1..1S loop 
s Lire PXi 
PUF CRU, 
NEW LINE CF); 
end loop; 
NEW LINE; 


NEW_LINE Ce); 


exception 
when NÂME_ERROR => 


‘end SAMPLE1 ; 


Bien qu'il reste encore 
quelques améliorations à 
apporter à ce produit par 
rapport au standard, le 
Artek ADA est un produit 
complet promis à un bel 
avenir, surtout avec son 
rapport qualité/prix 
unique pour un 
compilateur ADA sur PC 


... and the same integer in base 2 => ”); 
+ PUT (100, 10, 2); -- width 10 and base 2 


33; 


PUT_LINE C’The creation of TEMP.IMP was successful ."); 


PUT_LINE ("This is an exception handler For NAME _ERROR."); 


—- default width and base 


. PUT LINE C’Creating the file TEMP.IMP on default drive and directory.”"); 
CREATE CF, OUT FILE, ”TEMP.TMP"); -- No FORM 


-- La partis suivante est un exemple de récupération des erreurs par 
T7 le traitement des exceptions (ça Fait penser au ON ERROR GOTO du Basic), 


(comparé au coût des 
autres compilateurs 
proposés par les 
concurrents). 

Pour terminer, il serait 
honnête de rappeler que 
ADA ne doit pas être 
comparé à Pascal ou à C, 
mais plutôt au Modula-2 
directement concurrent, et 


Fig.3 : Sans 
commentaire! 


successeur de Pascal, car 
ils ont en commun 
beaucoup de 
caractéristiques, mais bien 
entendu des approches 
différentes, mais font 
sur l'un et l'autre des 
angages conçus après 
ed fortement 
influencés par ce dernier. 


Dans cet article, certains 
aspects importants de 
ADA n'ont pas été 
abordés (gestion des 
tâches, programmation 
système, déclaration et 
utilisation des tableaux 
ouverts, etc.). Pour un 

remier article sur ADA, 
e but recherché était de 
découvrir ensemble ce 
langage à travers une 
présentation simple du 
compilateur Artek ADA, 
disponible sur PC. Nous 
espérons avoir bientôt un 
nombre suffisant de 
lecteurs utilisateurs de ce 
langage pour créer une 
rubrique mensuelle qui 
pourrait s'intituler ‘Lettre 
à ADA”. 
Pour plus de 
renseignement sur le 
fan mt Artek ADA, le 
distributeur en France de 
ce produit est la société 
EURATEC, 35, rue Brunel, 
75017 Paris. Tél.: (1) 
45.74.70.94. 

Essoukan Mouangue 
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UNFORMAT : récupère un disque aur accidentellement formaté. 
COMPRESS : ‘“recolle” les morceaux épars de vos fichiers pour un 
temps d'accès plus bref et une optimisation de l'espace disque. 
BACKUP & RESTORE : le kit de sauvegarde fiable et ultra rapide. 


3, rue de l'Olive 
75019 PARIS. 


Oui, je désire : 

. IPC TOOLS au prix de 
(600 F TIC + 35 F port) e 
dès aujourd'hui ce coupon. 


| Chèque joint 


[Ovsa Û EurocarD ÉMasrErcarD 


exp 


[as] Contre remboursement (+40 F frais) 


Tel : 42-02-08-08 


Minitel 36-14 code PCMART 


COURRIER 


N otre abonné Alain Cavailles, 
de Toulouse, a des problèmes 
pour utiliser sa souris avec le pro- 
gramme en Turbo-Pascal consacré 
aux menus déroulants (numéro 5 de 
Compatibles PC Magazine). Son com- 
pe est un Jasmin HQ-2, et il uti- 
ise le logiciel Mouse-Com livré ex- 
trait de la disquette PC-Paint. Nous 
nous sommes renseignés auprès du 
constructeur, TRAN (Tél. 94.21.19.78, 
Toulon), qui nous assure avoir un lo- 
giciel de commande totalement com- 
patible avec la souris Microsoft, c'est- 
à-dire qu'il utilise l'interruption 51 
comme indiqué dans notre pro- 
ramme. Le problème vient donc d'ail- 
eurs. Nous conseillons à notre abon- 
né, et aux autres si le même problème 
se présente, soit de voir le revendeur, 
soit de téléphoner directement à la 
société TRAN (bravo au service après- 
vente qui nous a donné ce An 
Nous supposons, bien sûr, que MOUS 
a été horse AVANT d'exécuter 
MENDER. 


GEM système d'exploitation d'environnement graphique 
permet d'utiliser toute application écrite sous GEM. 


Par exemple GEM DESKTOP - GEM PAINT - GEM WRITE 


ou G MANAGER. 


A utre remarque d'un autre 


abonné, Alain Débonnaire de 


Montlignon (encore un Alain), qui 


nous signale un problème de nombre 
de ‘begin’ par rapport au nombre de 


‘end’ dans la procédure, nous nous 


sommes rendu compte qu'une partie 
de celle-ci a été dupliquée lors du 
montage de la maquette de la revue. 
En effet, après le premier if, il faut 
sARPTSE douze lignes (jusqu'à 
M _Souris(M1, M2, M3, M4); compris), 
et tout rentre dans l'ordre. 

De plus notre intention en écrivant 
ces procédures était de pouvoir utili- 
ser la procédure principale publiée 
dans notre numéro 3 (menus dérou- 
lants avec clavier seulement). Par er- 


reur, dans notre jeu d'essai nous y 


avons déclaré quelques variables qu'il 
s'agit de reporter dans la boîte à 
outils, voici les modifications à effec- 
tuer : dans la déclaration Var, ajou- 
ter les deux lignes suivantes : 
M1,M2,M3,M4 : Integer; 
SourExist : Boolean; 
et dans la procédure InitMenu, ajou- 
ter avant le End final, la ligne : 
SourExist := True; 
Dans notre numéro trois, nous avons 


spécial de 


- : p ns sur les pro- 
cédures em 
des menus. 


our la gestion 
ants, explications 
arrivées, car 


notre abonné, 
très facile à 


que pour M Fenêt 
un test dans les p 
vreFenetre et M_FermeFene 
d'utiliser l’une ou l'autre des varia- 
bles. Pour gérer plusieurs fenêtres, 
même principe, mais en employant 
cette fois un tableau de pointeurs au 
lieu de deux variables simples. Le seul 
ros problème est de respecter, lors 
de l'effacement, l'ordre inverse de la 
création pour regénérer les fonds 
d'origine. doi 
Nous recevons toujours avec plaisir 
vos remarques, car elles sont la preuve 
que nous ne lançons pas dans la na- 
ture des programmes d'initiation sans 
lecteurs correspondants. 
Loue Pierre Squelart 


SUPERCALC 3, puissant et rapide 


tableur. Gestionnaire de données . Visualisation des 
résultats par 7 graphiques différents. 


VENTES 
Région 7 


Cote-Temps 1 
O Cote-Temps 2 
| | Cote-Temps 3 


Taille de section définie par 
Section n° 1 Données 


Section “éclatée" n° 3 


—1250(25%) % défini par Données 
pr SEE 


È Cote-Points 
Illustration 3-7 : Graphique circulaire ou Tarte 


SUPERCALC 3 de Computer Associates distribué 


par TRAN avec son Manuel en Français 480 pages à prix 


OFT.C. - 590 F T.T.C. 
GEM / G MANAGER + SUPERCALC 3 


L'ENSEMBLE DE CES LOGICIELS AVEC LEUR MANUEL EN FRANÇAIS 


DISTRIBUÉ PAR TRAN AU PRIX DE 790 F TTC. 


à Ë INFO QUE 
: ORMATIQUE 
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Envoyez votre règlement CCP ou chèque bancaire à l’ordre de TRAN. 
TECHNOLOGIE-RECHERCHE & APPLICATIONS NOUVELLES 


ZI Les Fourches - Les Espaluns - Avenue Lavoisier 


PRIX INDICATIFS TIT.C AU 01/07/87 


83160 LA VALETTE-DU-VAR - Tél. 94.21.19.68 


ON ON ON ON NS À 


er PC 1512 Amstrad 


128K DE MEMOIRE VIVE SUPPLEMENTAIRES 

+ 1 traitement de texie EVOLUTION SUNSET 

+ {tableur CALCOMAT/Micro 

+11 gestionnaire de fichiers SUPERBASE 

+ 4 JEUX : World Games, Leader Board, 
Arkanoïd et Super Tennis. 


A partir de maintenant, quand vous achetez un 
PC 1512 chez GENERAL, vous le payez le prix d’un 
PC 1512 512 Ko de mémoire vive et vous avez un PC 
1512 de 640 Ko de mémoire vive. 

L'équipe de GENERAL s’est demandée quel cadeau 
pouvait être fait à nos clients acheteurs de PC 1512 pour 
qu'ils soient bien malheureux d’aller les acheter ailleurs 
qu'à notre magasin. Les traditionnelles panoplies de 
petits cadeaux tels que joysticks, petits programmes, 
boites de rangement sont idéales pour les utilisateurs 
familiaux, mais pour une utilisation professionnelle, il faut 
de l’utile et, si possible, de l'indispensable. 

Partant de cette réflexion, Marcel, notre responsable du 
Service Après-Vente (plus de 400 machines Amstrad 
passent entre les mains de son service chaque mois) a 
proposé d'étendre gratuitement la mémoire du PC 1512 
de 512 Ko à 640 Ko. 

À première vue, l'offre était stupéfiante. Il est certain que 
128 Ko supplémentaires apportent à l'utilisateur un 
confort pratiquement essentiel dans certains grands pro- 
grammes comme dBase I! ou Lotus 1.2.3, entre autres. 
Mais de là à en faire cadeau ! Mais de là à transformer 
des centaines, voire des milliers de PC 1512 dans nos 
ateliers, vu le coût d'une telle opération, nous y avons 
réfléchis à deux fois. 

L'idée a mûri, Marcel nous a prouvé qu'elle était parfaite- 
ment réalisable et qu'en achetant les composants par 
grosse quantité (18 microprocesseurs par extension) le 
coût en devenait raisonnable et nous avons donc adopté 
l'EXTENSION MEMOIRE CADEAU. 

Aujourd'hui, grâce à cela, nous sommes heureux d'aller 
encore plus loin dans le sens de la philosophie AMS- 
TRAD : un rapport prix/performance optimum. Donc, 
à partir de maintenant, tous les PC 1512 vendus par 
GENERAL ont une mémoire vive de 640 Ko, c'est-à-dire 
la capacité mémoire maximum sans modification du 
DOS. La garantie du PC 1512 acheté chez GENERAL est 
de 2 ans et, bien entendu, vous pouvez bénéficier du 
paiement en 4 fois sans intérêt (après acceptation du 
dossier Cetelem). 


PROGRAMME AUTOMNE 1987 


Cadeaux pour les PCW 


Amstrad 


1 1 rame papier 

2 1 ruban d'imprimante supplémentaire 

3 1 garantie 2 ans pièces et main d'œuvre 

4 1 bon d'achat de 300 F pour un logiciel profession- 
nel d’une valeur minimum de 1000 F (bon valable 6 
mois) 

5 1 paiement en 4 fois sans intérêt (après accepta- 
tion du dossier Cetelem) 


Cadeaux pour les CPC 
464 et 6128 Amstrad 


1 1 manette de jeu 

2 50 jeux cadeaux (Maze Eater, Cyclons, Handicap 
Golf, Rush Hour Attack, Royal Rescue, Star Trek, 
Whirly, Fighter Command, Attacker, Draughts, Evasive 
Action, Noughts and Crosses, The King's Orb, Play 
Hi-Low, Exchange, Hangman, Pontoon Bet, Fireman 
Rescue, 3D Maze, Colony 9, Backgammon, Solit, 
Yamzee, Craps, Three Cards Brag, Trucking, Rally 
3000, Sitting Target, Nemiesis IV, Space Ship, Jet 
Flight, Dragona Maze, Intruder, Inferno, Ghosts, Fan- 
tasy, Space Base, Planets, Hopping Herbet, Dynami- 
te, Time Bomb, Day at the Races, Lunar Landing, 
Space Mission, Rats, Motor Way, Donjon Adventure, 
Space Pod Rescue, High Rise, Creepy Crawley) 

3 1 garantie 2 ans pièces et main d'œuvre 


4 1 paiement en 4 fois sans intérêt (après accepta- 
tion du dossier Cetelem) 


Cadeaux pour les PC 


Tandon et Copam 


1 12 programmes cadeaux du domaine public 

2 10 disquettes 5 P 1/4 

3 1 garantie de 2 ans pièces et main d'œuvre 

4 1 paiement en 4 fois sans intérêt (après accepta- 
tion du dossier Cetelem) 


Cadeaux pour l’Atari ST 


et MEGA ST 


1 1 logiciel GFA BASIC (valeur 495 F) 

2 1 garantie 2 ans pièces et main d'œuvre 

3 1 paiement en 4 fois sans intérêt (après accepta- 
tion du dossier Cetelem) 


OPERATION CADEAUX" 


Cadeaux pour toute 


imprimante achetée 
chez GENERAL 


1 1 garantie 2 ans pièces et main d'œuvre 

2 1 rame papier 

3 1 paiement en 4 fois sans intérêt (après accepta- 
tion du dossier Cetelem) à partir de 2000 F d'achat 


Cadeaux pour les 
magnétoscopes 


En dehors des magnétoscopes aux prix “AFFAIRE DE 

LA SAISON”, pour tout achat d'un scope vous avez 

droit à : 

1 1 grand film VHS neuf à choisir dans notre 
vidéothèque de plus de 1000 titres 

2 2 cassettes vidéo E120 

3 1 garantie 2 ans pièces et main d'œuvre 

4 1 housse de protection 

5 1 paiement en 4 fois sans intérêt (après accepta- 
tion du dossier Cetelem) 


Cadeaux pour baladeurs 


GENERAL a pensé à votre petit{e) ami(e) : n’écoutez 

plus votre baladeur en vilain égoiste. Pour tout achat 

d’un baladeur, GENERAL vous offre : 

1 1 doubleur de casque qui vous permet de brancher 
un 2e casque sur votre baladeur 


2 1 deuxième casque baladeur stéréo (marque à 
notre choix selon disponibilités), le premier casque 
étant fourni d’origine avec le baladeur 


Cadeaux pour les cartes 
d'extension, disks durs 
et streamers pour PC 


1 1 baladeur FM stéréo 

2 1 grand film VHS à choisir parmi notre vidéothèque 
de plus de 1000 titres 

3 1 garantie de 2 ans pièces et main d'œuvre 

4 1 paiement en 4 fois sans intérêt (à partir de 2000F 
d'achat et après acceptation du dossier Cetelem). 


* Ces cadeaux annulent et remplacent ceux des 
annonces en pages intérieures. 


LES AFFAIRES DE LA SAISON 


GENERAL vous fait gagner du temps ! Les prix qui suivent étant pratiquement incomparables, désormais, vous ne perdrez plus 
votre temps à comparer nos prix à ceux de nos confrères. 


Platine Laserdisc MULTITECH CD600 . 
Four micro ondes 12L DAEWO DMB 502. 
Radio double cassette CHAVI CR 3227 


JUMBO YOKO 8 HP Radio double cassette équaliseur 
RADIALVA Double cassette 3 HP basse + 2 Tweeter + Radio 


TV YOKO 36cm PAL/SECAM telecom. infrarouge ut 
TV YOKO 51cm PAL/SECAM télécom. infrarouge 
Mini TV 12cm multistandard YOKO piles/secteur 12V 

Micro ordinateur SINCLAIR SPECTRUM 128+ 
Antenne intérieure amplifiée 32dB SPAZIO . 


Radio cassette stéréo RADIALVA PRESTIGE 
2 ENCEINTES amplifiées CHAVI pour baladeur . 


Casque baladeur CHAVI 


Chaine HIFI avec Laserdisc, double cassette, ampli, tuner, 
tourne disque, 2 enceintes MULTITECH 


Autoradio cassette stéréo extractible CHAVI 

Paire de HP voiture en boitier CS 809 AUDIOSONIC 

TV DAEWO 36cm PAL/SECAM DMR 412 ME e 
TV DAEWO 36cm PAL/SECAM télécom. infrarouge 412 VR 


Jeu d'échecs électronique CHESSMAN | …… 
Lecteur laserdisc portable avec casque 
Magnétoscope VHS SECAM 


MULTITECH 086 avec télécommande 


Magnétoscope VHS PAL/SECAM 


V2’ 2 2 2 2 DL DD, 


G 
AMS 


as 
RAD PC 151 


10, bd de Strasbourg - 75010 PARIS 
Tél. (1) 42.06.50.50 - Télex 214 034 F 


PC 1512 SD avec unité centrale, 
moniteur monochrome, un lecteur 
de disquettes 360 Ko, souris, 


MSDOS 3,2, DOS Plus, 
DESKTOP et PAINT, BASIC2 


5920 F 


PC 1512 SD avec unité centrale, 
moniteur couleur, un lecteur de 
disquettes 360 Ko, souris, 
MSDOS 3,2, DOS Plus, GEM 
DESKTOP et PAINT, BASIC2 


8170F 


PC 1512 DD avec unité centrale, 
moniteur monochrome, deux lec- 
teurs de disquettes 360 Ko, sou- 
ris, MSDOS 3,2, DOS Plus, GEM 
DESKTOP et PAINT, BASIC2 


7450 F 


IBM est une marque dénosée de Internatio- 


GEM 


Dépa 
INFORMATIQUE 
ORDINATEUR PROFESSIONNEL 


rtement MICRO 


COMPATIBLE 


PC 1512 DD avec unité centrale, 
moniteur couleur, deux lecteurs 
de disquettes 360 Ko, souris, 
MSDOS 3,2, DOS Plus, GEM 
DESKTOP et PAINT, BASIC2 


9700F 


PC 1512 HD 10 Méga Octets 
avec unité centrale, moniteur 
monochrome, un lecteur de dis- 
quettes 360 Ko et disque dur de 
10 Mo, souris, MSDOS 3,2, DOS 
Plus, GEM DESKTOP et PAINT, 


BASIC 10420 F 


PC 1512 HD 10 Méga Octets 
avec unité centrale, moniteur cou- 
leur, un lecteur de disquettes 360 
Ko et disque dur 10 Mo, souris, 


PC 1512 HD 20 Méga Octets 
avec unité centrale, moniteur 
monochrome, un lecteur de dis- 
quettes 360 Ko et disque dur 20 
Mo, souris, MSDOS 3,2, DOS 
Plus, GEM DESKTOP et PAINT, 


BASIC2 10662F 


PC 1512 HD 20 Méga Octets 
avec unité centrale, moniteur cou- 
leur, un lecteur de disquettes 360 
Ko et disque dur 20 Mo, souris, 
MSDOS 3,2, DOS Plus, GEM 
DESKTOP et PAINT, BASIC2 


12916F 


Extension mémoire vive 


COMPATIBILITE ET PERFORMANCES 


Le prix stupéfiant du PC 1512 met en évi- 
dence la maitrise absolue d'AMSTRAD 
dans l’art de réaliser des produits de qua- 
lité abordable pour le plus grand nombre. 
Plus d'un million de micro-ordinateurs 
AMSTRAD a été à ce jour fabriqué et 
vendu dans le monde entier. L'économie 
d'échelle et l'expérience d'AMSTRAD 
dans les domaines de la conception et de 
la production de masse se sont combinées 
pour faire du PC 1512 le micro-ordinateur 
comptible le plus compétitif du monde. La 
des autres PC sont proposés avec 
minimum d'équipement de base. Le 
moniteur, voire le clavier, ne sont pas 
inclus dans le prix. La mémoire offerte 
dépasse rarement 128 ko. Les fonctions 
graphiques sont en supplément. || faut 
passer des heures pour définir la confiqu- 


ration nécessaire à vos besoins. et quel- 
ques milliers de francs supplémentaires 
pour l'obtenir. Avec AMSTRAD, tout est 
simple et sans mauvaise surprise. Vous 
choisissez le moniteur (monochrome ou 
couleur) et la mémoire de masse {(simple- 
lecteur, double lecteur, disque dur 10 Mo 
ou 20 Mo) : tout le reste est compris et le 
prix calculé à l'avance sur notre tarif. La 
version simple lecteur de 360 Ko est ren 
forcée par la mémoire centrale de 512 Ko 
Une partie de celle-ci peut, en effet, être 
utilisée comme pseudo-disque RAM et la 
disquette réservée au stockage des don- 
nées. La version double lecteur vous offre 


*uhe capacité de stockage supplémentaire 


de 360 Ko en ligne et offre des facilités 
pour la copie. Pour les besoins plus impor- 
tants, il existe des versions à disque dur 


LA RAPIDITE 


Le PC 1512 utilise un processeur 8086 
(vrai 16 bits) tournant à 8 Mhz. Cela signifie 
que vos programmes seront exécutés 
beaucoup plus rapidement que sur de 
nombreux autres PC. Quiconque a l'expé- 
rience d'un PC sait qu'il faut un certain 
temps pour démarrer le système après 
chaque allumage, à cause de la ROS (Rom 
Operating System) qui effectue un check- 


La plupart des PC n'offrent en standard 
que’2 couleurs en mode 80 colonnes. Des 
cartes d'extension graphiques existent 
mais elles coûtent fort cher. Sur l'AMS- 
TRAD PC 1512, vous disposez en stan- 
dard de 16 couleurs en mode 80 colonnes 
De plus, ce mode couleur est compatible 
avec les versions monochromes et offre 16 


Rien de plus simple que d'ajouter une 
carte d'extension à votre PC 1512. Un sim- 
ple couvercle amovible permet l'acces ins- 
tantané à 3 slots d'extension qui acceptent 
un large éventail de cartes standards pour 
les applications telles que les réseaux, les 
télécommunications, les disques durs, etc. 
Comme la quasi totalité des fonctions 
nécessaires sont fournies en standard sur 
le PC 1512, vous n'aurez sans doute 
jamais l'occasion d'utiliser tous ces 
emplacements. 


up complet du PC. L'AMSTRAD PC 1512 
dispose des mêmes contrôles mais les 
réalise plus rapidement en affichant à 
l'écran les opérations en cours. De plus 
comme il dispose d'une horloge perma- 
nente, l'heure et la date sont toujours 
conservées en mémoire sans qu'il soit 
nécessaire de les entrer au clavier à cha- 
que allumage. 


LES GRAPHIQUES 


niveaux de gns sur le moniteur noir et 
blanc. Vous pouvez donc choisir la version 
monochrome (moniteur graphique haute 
résolution 4 écran blanc anti-reflet) ou la 
version couleur (moniteur graphique cou- 
leur haute résolution) sans rien perdre des 
extraordinaires performances graphiques 
du PC 1512 


Une interface série RS 232 C complète est 
fournie avec sa prise standard 25 broches. 
Elle permet le branchement instantané 
d'imprimantes, modems et de nombreux 
accessoires du marché. L'interface paral- 
lèle CENTRONICS, elle aussi équipée de 
sa prise standard, permet le raccordement 
de toute imprimante de ce type. Ces deux 
interfaces sont entièrement adressables à 
partir de systèmes d'exploitation et des 
logiciels d'exploitation et des logiciels 
d'application standard 


nal Business Machires Corp. 


GEM (Graphic Environment Manager) a 
pour unique but de vous faciliter la vie. Il 
utilise des menus déroulants pour présen- 
ter les commandes et leurs options ainsi 
que des fenêtres de dialogue pour guider 
utilisateur. GEM affiche les informations 
en clair et utilise les icones pour représen- 
ter les accessoires de bureau les plus 
familiers (dossiers, chemises, formulai- 
res..). Mais surtout, GEM fonctionne avec 
a souris. Vous pointez simplement le cur- 
seur sur la zone d'écran choisie, vous cli- 
quez et le travail est fait, beaucoup plus 
vite qu'avec les commandes habituelles 
du curseur. Fini les manuels compliqués, 
es commandes à apprendre par cœur. 
Finies les opérations obscures et dévoreu- 
ses de temps. Avec GEM, votre PC tra- 
vaille et vous obtenez les résultats. Plus 


POURQUOI UN DISQUE DUR ? 
Le disque dur transforme le PC 1512. Un 
disque dur fonctionne selon le même prin- 
cipe que la disquette, mais plus vite et 
avec une capacité de stockage infiniment 
Supérieure : un disque dur de 10 Mo a 
environ 30 fois la capacité d'une dis- 
quette ; et un disque dur de 20 Mo deux 
fois plus. C'est assez pour stocker 3 mil- 
lions de mots en gardant la place pour vos 
programmes habituels (traitement de tex- 
te, tableur, fichiers, télécommunica- 


VERSIONS A DISQUE DUR 


PC 1512 VERSION GENERAL 


PC 1512 SD mono +2: lecteur 
5 P 1/4 OSHIN 360 Ko 


PC 1512 SD couleur +2: lecteur 
5 P 1/4 OSHIN 360 Ko... 9160F 


PC 1512 SD mono +DISQUE 
DUR 32 Mo Western Digital . 


PC 1512 SD couleur DISQUE | 
DUR 32 Mo Western Digital …… #21 60F 


PC 1512 DD mono +DISQUE 
DUR 32 Mo Western Digital …… À 1 440F 


PC 1512 DD couleur +DISQUE 
DUR 32 Mo Western Digital ……. 1 3690F 


MSDOS 3,2, DOS Plus, GEM 
DESKTOP et PAINT, BASIC2 
12670 F 


vite et plus simplement. De nombreux pro- 
grammes du commerce tournent déjà 
sous GEM. De nombreux autres sont en 
cours de développement ou mis à jour afin 
d'exploiter les multiples possibilités de 
GEM. Digital Research, créateur de GEM, 
propose déjà une série d'applications et 
d'utilitaires conçus spécialement pour tra- 
vailler avec GEM. AMSTRAD fournit en 
standard GEM Desktop (avec son horloge, 
sa calculatrice et sa caméra). GEM Paint 
(un puissant programme de création gra- 
phique) et Locomotive GEM Basic 2 (un 
puissant Basic structuré). Sont disponibles 
par ailleurs : GEM Diary (agenda et fichier), 
GEM Graph (graphiques de gestion), GEM 
Write (traitement de texte), GEM Draw 
(graphiques industriels), GEM Wordchart. 


tions...) Et comrne le disque dur est inté- 
gré dans le PC 1512, il est à l'abri de la 
poussière, des doigts, du café renversé et 
des. emprunteurs éventuels. 1| existe 
quatre versions à disque dur du PC-1512 
AMSTRAD depuis le PC-1512 HD-10 avec 
moniteur monochrome jusqu'au PC-1512 
HD-20 avec moniteur couleur. Chacune de 
ces versions est dotée d'un lecteur de dis- 
quette 360 Ko pour l'installation des pro- 
grammes et la sauvegarde des données. 


6920F 


9910F 


de 512 Ko à 640 Ko 


Le PC 1512 utilise directement tous les 
programmes tournant sur IBM-PC et com- 
patibles. Et vous n'avez pas à vous soucier 
de savoir si votre configuration est adé- 
quate puisque le PC 1512 dispose en stan- 
dard du graphisme haute résolution, de 
512 Ko de mémoire centrale et d'un port 
série. Des programmes vedettes comme 
Wordstar, Lotus 1.2.3 et dBase sont accé- 
lérés par la grande vitesse du processeur 
8086 PC-1512. Et des applications rési- 
dant en mémoire centrale peuvent être 
appelées et quittées sans perturber le pro- 
gramme principal. 


CARACTERIQUES 
TECHNIQUES 


Unité centrale 512Ko avec toute l'électro- 
nique sur la carte mère. Microprocesseur 
8086 à 8 MHz. Adaptateur graphique cou- 
leur intégral avec mode haute résolution 
16 couleurs. 3 slots d'extension avec 
emplacement pour cartes de grande taille. 
Alimentation suffisante pour accueillit un 
disque dur et son contrôleur. Choix entre 
1 ou 2 lecteurs de disquettes 5 pouces 1/4 
de 360Ko ou un lecteur de disquette et un 
disque dur de 10Mo ou 20Mo. Interfaces 
series RS 232C et parallèle sur la carte 
mère avec prises Standard. Haut-parleur 
avec commande de volume, Horloge 
temps réel permanente. Support pour co- 
processeur mathématique 8087. Prise 
pour stylo optique. Fourni complet avec 
moniteur monochrome ou couleur. Clavier 
AZERTY complet avec pavé numérique 
séparé et voyants lumineux de verrouillage 
CAP et NUM. Prise de joystick sur le cla- 
vier. Touches supplémentaires DEL et 
ENTER. Hauteur réglable. Souris ergono- 
mique à deux boutons avec prise spéciale 
sur l'unité centrale, Mode texte compatible 
avec Mouse. Com de Microsoft. ROM 
BIOS compatible IBM. MS-DOS 3.2 de 
Microsoft. Logiciel d'exploitation complet 
comprenant quatre disquettes, Système 
compatible RAM-disc. Support de réseau 
et disque dur. Nombreux utilitaires. GEM 
(Graphics Environment Manager) plus 
GEM Desktop de Digital Research. GEM 
Paint de Digital Research, DOS Plus de 
Digital Research compatible avec de nom- 
breuses applications MS-DOS et CP/M- 
86. Basic 2 de Locomnotive Software (com- 
patible GEM), Manuel d'utilisation compre- 
nant : Initiation, GEM, MS-DOS, les utilitai- 
res. DOS-Plus et Introduction au Basic 2. 


AUX UNUUNUNNUUNUNUNN 


La principale différence entre le PC 1512 et le PC 
1640 est la carte EGA haute définition couleur inté- 
grée à ce dernier, ainsi que le moniteur couleur haute 
résolution fourni avec. Les autres différences : un 
ventilateur est utilisé dans le moniteur. Ce dernier est 
notamment plus lourd que celui du PC 1512. Ses 
côtes sont : 10,5 pouces x 7,5 pouces x 13 pouces 
en diagonale, soit pratiquement un écran de 36 cm. 
Le moniteur se connecte sur l'unité centrale via une 
prise normalisée IBM 9 broches. Il est ainsi possible 
de changer de moniteur bien qu'il faille, dans ce cas, 
prévoir une alimentation externe. Le clavier est rigou- 
reusement identique à celui du PC 1512. Le moniteur 
est de type EGA compatible CGA. La résolution EGA 
est de 640x350 et la résolution CGA de 640x200. 
Vous pouvez obtenir 16 couleurs à partir d’une palette 
de 64 couleurs. La carte mère contient une RAM 
vidéo de 256K pour gérer la carte EGA. La compatibi- 
lité HERCULES est également intégrée sur la carte 
mère et pourra offrir avec un moniteur monochrome 
une résolution graphique en 2 couleurs de 720x350. 
Le processeur EGA est fourni par la firme américaine 
PARADISE, qui a été rachetée par WESTERN DIGI- 
TAL, le célèbre constructeur de cartes controleurs 
pour disques durs. Le logiciel pour changer les 
modes écran est fourni sous la forme d’un petit 
utilitaire sous MS/DOS appelé “DISPLAY”. On frappe 
DISPLAY CGA, DISPLAY EGA ou DISPLAY HERC et 
le mode écran s'affiche en modifiant la synchro du 
moniteur. Quand on tape DISPLAY HERC avec un 
écran couleur, on n'obtient rien sur l’écran. La qualité 


La caractéristique prin- 
cipale du PCW 9512 } 
par rapport aux PCW ! 
8256/8512 est l'impri 
mante qui est ici à mar 
guerite. C'est une 20 
CPS à marguerite 
interchangeables type 
Diablo 630. Le chariot # 
est un 132 colonnes 
avec tracteur intégré et 
chargeur 1 feuille auto: 
matique. La parfaite 
qualité courrier obte- 
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d'affichage EGA constitue un énorme progrès par 
rapport au mode CGA IBM. EGAPAINT, édité par 
RIX, fonctionne parfaitement sur le 1640 et une repré- 
sentation sur 43 lignes est aisément réalisée ce qui 
est une des caractéristiques EGA. Le DOS du 1640 
permet un scrolling sur les 43 lignes alors que bien 
souvent, certaines cartes EGA ne permettent un 
scrolling que sur 25 lignes. Le mode CGA transforme 
le PC 1640 en 1512 sans aucune différence. Une 
autre différence avec le PC 1512 est que désormais 
un interrupteur permet de déconnecter la partie carte 
graphique de la carte mère, ce qui permet d'utiliser 
sur les slots d'extension d’autres cartes graphiques 
au choix. Les logiciels fournis avec le PC 1640 sont 


nue fera taire les 
détracteurs des PCW 
8256 / 8512 qui 


n'étaient pas totalement satisfaits de l'imprimante 
matricielle. L'imprimante est capable d'imprimer en 
bold, en double frappe, en “Superscript” et “Subs- 
cript” (fort utile pour les formules mathématiques). 
L'écran du moniteur affiche en blanc à la différence 
des PCW 8256/8512 qui affichaient en vert. || est à 
haute résolution avec un affichage de 90x32 caractè- 
res. L'affichage blanc est plus lisible et la transition 
du papier à l'écran est moins fatigante. Un nouveau 
clavier de 82 touches permet d'utiliser avatageuse- 
ment la rapidité et les nouvelles facilités du nouveau 
logiciel de traitement de texte LOCOSCRIPT II. Ce 
dernier est équipé de menus déroulants, évitant le 
besoin d'apprendre une série compliquée d’instruc- 
tions pour le traitement de texte. 512K de RAM avec 


un disque de 1 Mégabits non formaté (720Ko formaté) 
au format traditionnel 3 pouces avec un indexage 
pour 250 fichiers séparés. Avec une page moyenne 
comprenant entre 1000 et 1500 caractères, on peut 
stocker 700 pages de texte sur une disquette. || y a 
aussi un emplacement pour un 2 drive. Un port 
parallèle Centronics est intégré ainsi qu’un port d’ex- 
tension pour l'interface parallèle série PCS 8256. 
Cela signifie que d’autres imprimantes (jusqu'à 4) 
peuvent être utilisées. Il y a des drivers d'imprimantes 
disponibles fournis pour l'imprimante EPSON FX et le 
standard DIABLO. Bien que destiné à fonctionner 
seul, des modems sont disponibles afin de faire 
communiquer entre eux plusieurs PCW. 


DFT INFORMATIQUE 
AMSTRAD PC 1640 HD 20 COULEUR EGA 


1 DRIVE 360 Ko + 1 DISQUE DUR 20 Mo 


La machine, prête à l'emploi, avec 
la souris et les logiciels fournis : 


13390F HT 


soit 15880F TTC 
Paiement en 4 fois, sans frais, après 
acceptation du dossier Cetelem 


NOUVEAU 


HD20 avec 
carte E G.A. 


GARANTIE 2 ANS 


les mêmes que sur le PC 1512 : DOS 3.2, GEM 2.0 et 
BASIC LOCOMOTIVE 2, avec en plus un utilitaire de 
programmation appelé LINK et des utilitaires de ges- 
tion du disque dur. 

Le PC 1640 est fourni avec 640 Ko RAM d'origine. 
Malgré le disque dur, il reste sur le 1640 trois slots 
d'extension disponibles car la carte controleur du HD 
20 est fixée sur un 4 slot prévu pour une carte 
courte. La documentation de près de 500 pages est 
toujours aussi complête avec, en plus, deux nou- 
veaux chapitres consacrés au graphisme EGA. 

Le PC 1640 constitue le sommet de la gamme 
AMSTRAD et représente, comme toujours, un excel- 
lent achat sur le plan du rapport prix/performance. 


AMSTRAD PCW 9512 


La machine prête à l'emploi, 
avec LOCOSCRIPT II : 


5490f"T 


soit 6510F TTC 
Paiement en 4 fois, sans frais, après 


acceptation du dossier Cetelem 


CADEAUX : 
1 RAME DE PAPIER 
+ 1 RUBAN IMPRIMANTE 
GARANTIE 2 ANS 


Le logiciel LOCOSCRIPT Il fourni avec la machine 
comprend plusieurs ajouts par rapport à Locoscript 
|: un programme de mailing qui permet d'imprimer 
des étiquettes, Locospell, un dictionnaire de 78000 
mots. Le PCW 9512 est également fourni avec CP/M 
Plus et ses utilitaires standards : Basic Mallard, Gra- 
phique GSX et Logo DR. L'utilisateur obtiendra avec 
le PCW 9512 une frappe aussi bonne qu'avec une 
grosse machine à écrire avec en plus toutes les 
facilités de l'informatique. Le PCW 9512 n'a pas la 
vocation de remplacer les PCW 8256/8512 mais de 
toucher une clientèle plus profesionnelle et plus exi- 
geante 


Le micro ordinateur SANYO 16 PLUS possède 
une compatibilité si élévée que tous les logiciels 
essayés (plus d’une centaine) n’ont pu la mettre 
en défaut. 
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Son aspect, son ergonomie, sa robustesse, le 
classent d'emblée parmi les appareils destinés à 
une utilisation intensive et professiennelle. 


Son prix n’est pas obtenu par des concessions 
sur la qualité, ni en faisant appel à des compo- 
sants de second choix, mais est dû à un assem- 
blage robotisé et à une intégration poussée à 
l'extrême. 

L'appareil est livré complet, avec quatre interfa- 
ces (vidéo monochrome, mode texte, vidéo-cou- 
leur graphique, interface série, interface parallè- 
le). La vitesse du microprocesseur est commuta- 
ble de 4,77 MHz à 8 MHz. Sa mémoire de base 
peut être étendue à 640 Ko par simple adjonction 
de boitiers sur la carte mère. 


Les slots libres servent à l’adjonction éventuelle 
d’un disque de 20 mégaoctets et d’autres exten- 
sions. 

Le moniteur n’est pas imposé et le choix entre 
écran texte, écran couleur, écran EGA peut être 
fait à tout moment. 


Les logiciels suivants sont livrés d’origine avec le 
SANYO 16 Plus: traitement de texte France 
Texte ; tableur Unicalc ; MS/DOS 3.2 ; GW Basic. 


16 PLUS 1 


1 disquette 360 Ko 
16 PLUS 2 
2 disquettes 360 Ko 


16 PLUS 3 
1 disquette + 20 méga (controleur tape inclus) 


Moniteur vert 


(monochrome mode texte TTL) 
+ graphique composite 


Moniteur coul. . 299047 


Option sauvegarde 


Quand SANYO crée un ordinateur, ses qualités pre- 
mières se trouvent à l'intérieur. La richesse vraie, celle 
de la qualité, de la fiabilité et des performances 
exceptionnelles est livrée en standard avec chaque 
SANYO 17 PLUS AT. C'est un véritable outil de- 
professionnel. Sa fabrication japonaise, les compo- 
sants montés en surface et l'assemblage robotisé 
sont les garants d’une qualité au-dessus de tout 
soupçon. L'intégration poussée à l’extrème a permis 
de concentrer toutes les fonctions AT 286 sur une 
seule plaque d'extension et permet ainsi “l’architec- 
ture splitée” qui s'ouvre par la suite à l’utilisation 
d'autre processeurs (386, 486...) au fur et à mesure 
de leur disponibilité, tout en conservant l'investisse- 
ment d’origine. En version standard, le SANYO 17 
PLUS, compatible AT, comprend un clavier de 102 
touches, 1 lecteur de disquettes 5”1/4 de 1,2Mo, 512 
K de RAM, les interfaces vidéo, monochrome et 
graphique couleur, les entrées/sorties série et parallè- 
le, MS DOS, GW BASIC, France Texte et Unicalc. De 
nombreuses options permettent d'adapter le SANYO 
17 PLUS à tous les besoins profesionnels et compren- 
nent des disques durs de différentes capacités, des 


Une nouvelle façon de saisir du texte et des graphismes à l'écran de 
votre ordinateur IBM PC/XT/AT ou compatible. (En prévision, versions 
pour Commodore AMIGA, Atari ST et Apple Macintosh). Hyper-simple 
à utiliser : vous glissez le scanner comme une souris sur la Zone que 
vous voulez reproduire ; elle est intantanément recopiée à l'écran. 
C'est un moyen parfait pour saisir sous forme graphique dessins, 
schémas, graphiques, logos, têtes de lettres, même textes manuscrits, 
colonnes de textes de livres ou de journaux, photos et dispositives. 

La copie s'affiche sur l'écran en moins de 3 secondes. C'est l'outil idéal 
de saisie pour les logiciels graphiques tels que PC-Paintbrush (de 


HANDY SCANNER 


cartes EGA et PGA et leurs moniteurs associés ainsi 
que des cartes réseaux. 

CARACTERISTIQUES TECHNIQUES : CPU 
80286. Horloge 6 et 8 MHz commutables. Mémoire 
vive de 512 Ko extensible à 1024 Ko sur carte proces- 
seur et à 16 Mo par adjonction de carte. Mémoire 
morte de 32 Ko (IPL + CG). Clavier de 102 touches 
ergonomiques, AZERTY accentué, pavé numérique 
séparé, flèches séparées, touches d'édition séparées, 
12 touches de fonction programmables, voyants lumi- 
neux sur CAPS LOCK et NUMLOCK. Mémoire de 
masse : 1 lecteur de disquette (1,2Mo par diquette). 
Entrée/sortie : parallèle Centronics, série RS 232C. 
Connecteurs d'extension : 4 longs 98 points, 2 courts 
62 points. Langage : GW BASIC. Système d'exploita- 
tion : MS DOS 3.20. Visualisation : interfaces mono- 
chromes : TTL, composite, 80 colonnes x 25 lignes ; 
interface couleur RVB : 640x200 2 couleurs, 320x200 
4 couleurs, 160x200 8 couleurs. Options : extension 
mémoire, disque dur de 20 ou 40 Mo, co-processeur 
80287, processeur 386, carte EGA, carte PGA, moni- 
teur couleur, moniteur monochrome, moniteur EGA, 
sauvegarde sur bande, carte réseau, souris, 2e lecteur 


Microsoft) ou DRHALO (de Media Cybernetics) : le logiciel d'exploita- 
tion vous permet de saisir des écrans graphiques aussi facilement que 
l'on utilise un clavier ou une souris. Il trouve son application parfaite 
dans la rédaction de manuels, la micro-édition, la publicité, la collection 
d'informations, dossiers de presse. Vous serez étonnés de la facilité 
avec laquelle vous saisirez des graphiques avec un scanner qui mesure 
90x125x28 mm et ne pèse que 150 grammes. 


J99OF TTC 


17 PLUS 1 (version standard) 


8990FHT 


17 PLUS 3 (avec disque dur 20Mo) 


12990OF KT 66e 


17 PLUS 4 (avec disque dur 40Mo) 


13990 HT 16592F TTC 


ESS LES SSI TST 
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IMPRIMANTE QUALITE COURRIER SL-80-AI 


LE MONSTRE ! Une imprimante 
24 aiguilles à moins de 3900 : : ne 


e Tête d'impression à 24 aiguilles / 
e Qualité courrier LQ à 45 cps À / 
e Vitesse d'impression à 135 cps en listing (PICA 10 cpi) 


e Compatible IBM* et EPSON: LQ 1500 
e Entrée parallèle Centronics 
e Mémoire de 16k-octets 


e Caractères téléchargeables 


IMPRIMANTES 


e Entraînement traction ou friction (tracteur fourni) 
e Bac.introducteur de feuilles ch option. 


Option bac feuille à feuille : 1540FTrc 


CARACTERISTIQUES GENERALES 


se MODELE p 
CARACTERISTIQUES "| is: | 
" x Matricielle à impacte bidirectionnelle pour les caractères, 

Méthodes d'impression unidirectionnelle en graphique 
Tête d'impression Tête à 24 aiguilles 

= 135 cps (listing à 10 cpi) 45 cps (qualité courrier PICA) 
Vitesse d'impression 54 cps (qualité courrier ELITE) 
Espacementligne | f 1/6, 1/8,n/60,n/72,n/180,n/216 
Vitesse de saut de ligne 6, 7 lignes/sec. en 6 lignes au pouce 


Jeux de caractères 


7185 caractères, 8 polices de caractères Internationaux 
128 caractères téléchargeables 


Types de caractères 


Double largeur, gras, double frappe, italique, indice. 
exposant, compressé, espacement proportionnel 


Bruit 


inférieur à 59 db 


Largeur du papier 


ts 100: à 254 mm {listing o où feuille à feuile) _ 


Interface 


Parallèle Centronics 


Ruban encreur 


Cassette encreuse spécifique noire 


Durée de vie du ruban 


2 millions de caractères 


Alimentation 


Température de fonctionnement 


220 à 240 V, 50 Hz 


Cac | 


Humidité 20 à 80% (sans condensation) 
Dimensions 400 (L) x 325 (P) x 140 (H) mm 
Poids 7kg 


SPECIFICATIONS 


L'imprimante CITIZEN 120D 
offre pour tous les utilisateurs 
la qualité et le plus grand soin 
dans la finition que vous êtes 
en droit d'attendre du plus 
grand fabricant mondial de 
montres. Compacte, fiable, 
haute qualité d'impression et 
nombreuses fonctions rési- 
dentes en standard, que seul 
CITIZEN garantit pendant 2 
ans, sont les atouts majeurs 
qui rendent l'imprimante 120D 
indispensable à tous les utili- 
sateurs d'informatique. 


Vitesse d'impression en qualité informatique : 


(re TT NOMBRE DE 
TYPEDE CARACTERES OLONNES 
MAXIMUM | 
E Lips | 2 MAO | 
TANDARO 
CARACTERE 
STANDARD 
CARACTERE 
ITALIQUE 
quure [PE 
SARIER 
Î 1 
FT VITESSE DOUBLE 
L_ DOUBLE DENSITE GRAPHIQUE _ 
GRAPHIQUE TRIPLE DENSITE GRAPHIQUE 
GRAPHIQUE 720 POINTS 


TARIF GENERAL 
IMPRIMANTE CITIZEN 120 D 


1799 


A CREDIT CETELEM 
199#au comptant 
+ 6 mensualités de 286,308 
NEG 18,24 Coût total au 
crédit avec assurance :1117,80% 


120 cps. Vitesse d'im- 


pression en qualité courrier : 25 cps. Compatibilité de base : IBM et 
EPSON. Interface en cartouche. Alimentation papier en friction et 
traction. Imprimante compacte. En option : dispositif d'alimentation 


feuille à feuille. 
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753 pistes par pouce - Densité d'enregistrement : 14667 bits 
par pouce. 
TAUX D'ERREURS : Aléatoires : 1 pour 1010 bits lus - Perma- 
nentes : 1 pour 1010 bits lus - Recherche des pistes : 1 pour 108 
accès - Fiabilité : MTBF (temps moyen avant panne éventuelle) 
20.000 heures d'utilisation 
DIGITAL A UN PRIX GENERAL 

LA TECHNIQUE WESTERN CARACTERISTIQUES ELECTRIQUES: Tension: +5Vcc, 
+12Vcc - Courant maximal : 1,7 À à 5Vcc ; 2,0 À à 12Vcc - 
Consommation moyenne : 14W 
ENVIRONNEMENT : Température ambiante : 15-33° C - Résis- 
tance aux chocs : 3G têtes non parquées ; 50G têtes parquées 


CARACTERISTIQUES TECHNIQUES 


Système d'exploitation : DOS 3.2 


FONCTIONNEMENT : Vitesse de transfert : 5 MBits/seconde - 
Capacité formattée : 32 Mo - Temps moyen d'accès : 60 ms - 
Nombre de disques : 2 - Nombre de têtes : 4 (parquage avec 
WD Park) - Nombre de cylindres : 612 - Densité des pistes : 


CARACTERISTIQUES TECHNIQUES 


Compatibilité : PC, XT, compatibles et portables compatibles. 
Logiciel: DOS 2.0 et suivants. Taux de transfert : 5Mbits/s. 
Capacité formattée : 10 Moctets. Temps d'accès moyen : 80 
msec. Nombre de cylindres : 612. Densité des pistes : 753 TPI. 
Densité d'enregistrement : 14,667 bpi. Nombre de têtes : 4. 
Nombre de disques : 2. Vitesse de rotation : 3550 t/mn. taux 
d’errreurs : aléatoires, 1 pour 1010 bits lus ; permanentes, 1 pour 
1072 bits lus; recherche des pistes, 1 pour 106. Fiabilité 
(MTBP) :10.000 heures sous-tension. Alimentation et consom- 
mation : +5V, +12V, 18W typiques. Environnemen : tempéra- 
ture de fonctionnement 15/33cC. Résistance aux chocs : 7G 
(opérationnel), 50G (non opérationnel). Humidité relative : 8 à 80 
%. Norme FCC : certifié classe B. 


ANULNUNNNNNUNNRNNR 


GENERAL. 


GENERAL a 
en micro informatique 
prix budget à l'ordinateur ce 
mante : un symbole de 


teurs du marché mondial. 


choisi TANDON pour son 


EPSON est à l'impri- 
Len à 

par des normes de fabrication très sévères. T. 

se situe de par sa réputation parmi les meilleurs ordina- 


PCX TANDON 
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haut de gamme 
TANDON est au 


TANDON est l’un 


res à celles de 


des leaders des fabricants d'unités de 


disques. De ce fait, les perfomances diques sont supérieu- 


la majorité des compatibles. Tout en 


profitant de la légendaire qualité de fabrication de TAN- 
DON, vous disposez d’un matériel compatible qui accepte 
les plus grands logiciels existants aujourd’hui. 


PCX : 10668FTTC 


PCX 10 : 11854FTC 


Les ordinateurs TANDON de la série PCX allient, 
pour un prix hautement compétitif, les avantages 
d'un ordinateur compatible IBM PC/XT et des amé- 
liorations tant au niveau spécifications techniques 
que qualité de fabrication. Le choix des modèles, 
différenciés par la mémoire de stockage disque, 
vous assure de trouver le système qui convient 


PCX 20 : 14226FTTC 


exactement à vos besoins. 


Principales Caractéristiques 


Processeur 
Microproce Intel 8088 (4.77 
Support pour CO-processeur me 


MHz) 
nätique 8087 


Mémoire 

956 Koctets de base 
Cons deux be 
étant soude 


ques de 18 circuits de 64KO 
l'autre sur support 


1 à 640 Ko 5e fait sur la carte-mêre en remplaç 
ant ts de la banque sur supports par 18 circuits 
de 256KO RAM 


Mém de masse 
Disques souples de 
piste, double face 
Winchester 10M octets 
Demi-hauteur 

Temps moyen d'accès: 80 ms 
Winchester 20 Moctets 
Demi-hauteur 

Servo mécanisme inclus 
Temps moyen d'accès: 80 ms 


OK octets, 40 pis 


Contrôleur de disque souple sur la carte-mère 
Carte-contrôleur de Winchester sur un connecteur d'ex 
tension 


Trois modèles 
PCX 9 unités de di: 
PCX-10 1 unité de c 
1 Wind 
1 unité de c 
1 Wincheste 


PCX-20 


Disposition identique à celle de l'IBM PC/XT 
84 touches ai h O 
Diode: < 
Incli 
Moniteurs 
Monochrome 


nt 
Caps-Locks 


800 lignes sur les bords 
Couleur CGA: 
Moniteur graphique 14 pouces (36 cm) ave 
Moniteur totalement orientable 
Contraste et luminosité réglabl W 
Sélection de mode couleur ou monochrome (vert 
Fréquence verticale 50 Hz 


2 14 pouces (36 cm 
it orientable 


vert, am: 
240 V, 50 Hz 
Sortie vidéo 
graphique monochrome (compatible Hercules) 720 
80 caractères sur 95 lignes 
r CGA 
hiques 
) caractères 
640 x 200 en N/B 


Ports imprimante 
Parallèle 
Série RS-239 


Extensions 

7 connecteurs d'extension compatib PC 

dont un connecteur court 

dont un cor teur é pour le contrôleur de disque 


di ir PCX-10 et PCX- 
2-4 emplacements pour des unités de disques souples 
ou durs, où de cartouches de mi-hauteur, 

Logiciels fournis 

MS-DOS 3.1: système d'exploitation et utilitaires 
Langage GW-BASIC de Microsoft 

Son 

Bip électronique programmable 


20 


Alimentation 

130 W 

Caractéristiques physiques 
Unité centrale 

480 x 385 x 140 mm (Ixpxh) 
13 kg (PCX-10) 

Clavier 

450 x 195 x 35 mm (Ixpxh) 
159kg 

Moniteur monochrome 

395 x 360 X 325 mm (Ixpxh 
8.75kg 

Moniteur couleur 

0 x 340 mm (Ixpxh) 


PCA 20 : 21342FTC 


PCA TANDON 


Les ordinateurs TANDON de la série PCA allient, pour un prix 
hautement compétitif, les avantages d’un ordinateur compatible 
IBM AT et des améliorations tant au niveau spécifications 
techniques que qualité de fabrication. Le choix des modèles, 
différenciés par la mémoire de stockage disque, vous assure de 
trouver le système qui convient exactement à vos besoins. Les 
ingénieurs de TANDON, l’un des leaders mondiaux des fabri- 
cants d’unités de disques ont ajouté des améliorations, comme 
une plus grande possibilité d'extension du système ou des 
moniteurs plus grands (14” au lieu de 12 habituellement) et plus 
ergonomiques. Tout en profitant de la légendaire qualité de 
fabrication de TANDON, vous disposez d'un matériel compatible 


179095F HT 
PCA 30 : 2490071 
20995FHT 


PCA 40 : 27272FTC 


qui accepte les plus grands logiciels existant aujourd'hui. 


PCA : 20156FTTC 


Principales Caractristiques 


Processeur 

Microprc seur Intel 80286 (6 ou 8 MHZ, sélectionnable 

par log] 

Support pour co-processeur mathém 

Horloge temps réel avec date (sauvegar 

Mémoire 

512 K octets de base 

constituée par une banque de 18 circuits soudés de 
56KO RAM 

L'extension à 1 Mo se fait sur la carte-mère en installant sur 
les supports de l'autre banque 18 circuits de 256 KO 

RAM 

Mémoire de masse 

Disques souples de 12Moctets 

Compatible AT, Haute densité, Double face 

Peut formater, lire et écrire des disquettes au format 

compatible PC de 360 Ko 

Winchester 20 Moctets 

Demi-hauteur: 3.5 pouces 

Servo mécanisme inclus 

Temps moyen d'accès: 80 ms 

Winchester 30 Moctets 

Pleine hauteur 

Servo mécanisme inclus 

Temps moyen d'accés: 40 ms 

Winchester 40 Moctets 

Servo mécanisme inclus 

Temps moyen d'accès: 35 ms 


Winchester 70 Moctets 

Pleine hauteur 

Servo mécanisme inclus 

Temps d'accès moyen: 95 ms 

Carte-contrôleur sur connecteur d'extension prévu pour 
piloter deux unités de disques durs et deux lecteurs de 
disquettes 


Cinq modèles 
PCA 1 unité de disquette de 1.2 Mo 
PCA-90 1 unité de disquette de 1.2 Mo 


. 1 Winchester (disque dur) de 20 Mo 


PCA-30 1 unité de disquette de 1.9 Mo 
1 Winchester (disque dur) de 30 Mo 
PCA-40 1 unité de disquette de 1.9 Mo 


1 Winchester (disque dur) de 40 Mo 
PCA-70 11 s 
1 Winchester (disque dur) de 70 Mo 


Clavier 
Totalement compatible avec celui de l'IBM PC/AT 
84 touches au total dont 10 touches de fon 


inclinaison austable 

Moniteurs 

Monochrome 

Moniteur graphique 14 pouces (36 cm) vert où ambre, 
phosphore P39 

Moniteur totalement orientable 

Caractéristiques électriques: 220-240 V, 50 Hz, 09 À 
Contraste et luminosité réglables séparément 

Fréquence verticale: 47-63 Hz 


le: 18,439 KHz 
lignes au centre 
es sur les bords 


eur graphique 14 pouces (36 cm) avec entrée RVB 
Monituer totalement orientable 

Contraste et luminosité réglables séparément 

Sélection de mode leur ou monochrome (vert) 
Fréquence verticale 5 


Moniteur totalement orientble 
Ré: 640 x 350 
cran anti-reflets 
Sélection de mode couleur ou monochrome (vert, am- 
bre, N/B 
Fréquence verticale 60 Hz 
Fréquence horizontale 29 KHz 
Caractéristiques électriques: 220-240 V, 50 Hz 


Sortie vidéo 

Carte graphique monochrome (compatible Hercules) 720 
x 348 

80 caratères sur 95 lignes 

Carte couleur CGA 

Texte et graphiques 

95 lignes de 80 caractères 

Sortie monochrome composite 

Résolution: 320 x 200 en 4 couleurs — 640 x 200 en N/B 
Carte couleur EGA 


PCA 70 : 35575FTC 


Résolution: 320 x 200 — 640 x 200 - 640 x 350 en 16 
couleurs 

Ports imprimante. 

1 port série (RS 232C) 

1 port parallèle (Centronics) 

Extensions 

2 connecteurs d'extension compatibles PC (dont un oc- 
cupé par le contrôleur vidéo) 

6 connecteurs d'extension compatibles AT (dont un oc- 
cupé par le contrôleur disque) 

9 emplacements (en demi-hauteur) pour des unités de 
disques souples, disques durs ou de cartouches 
Logiciels fournis 

MS-DOS 3.1: système d'exploitation et utilitaires 

Langage GW-BASIC de Microsoft 

Son 

Bip électronique programmable 

Alimentation 

190 W 

prise pour l'alimentation d'un moniteur 
Caractéristiques physiques 

Unité centrale 

535 x 415 x 160 mm (Ixpxh) 

17.65 kg (PCX-20) 

Clavier 

460 x 195 x 
153 kg 
Moniteur monochrome 

325 x 360 x 325 mm (Ixpxh) 
8.75kg 

Moniteur couleur 

400 x 380 x 340 mm (Ixpxh) 
13.29 kg 


35 mm (Ixpxh) 


/ 
F 
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Département 


Vente par Correspondance aux Particuliers 


GENERAL 


10, bd de Strasbourg, 75010 Paris - Tél.(1} 42.06.50.50 (poste 36-43) 


BON DE COMMANDE 


à adresser à 


Je, soussigné, déclare commander à GENERAL les matériels et 
fournitures ci-après désignés, pour expédition à mon adresse ci- 


contre. 


Je joins mon règlement auquel j'ajoute le forfait de transport 


Chèque Chèque 
bancaire [ ] postal [ ] 


Carte 


Mandat [ ] Bleue + [] 


NOM 


Comment acheter par correspondance 

1) Vous rédigez votre commande à l'aide du Bon de Com- 
inande ci-dessous {n'oubliez-pas d'indiquer clairement , en 
lettres d'imprimerie, votre NOM et votre adresse complète 
dans la partie supérieure droite). 

2} Frais d'expédition : pour les frais de transport, GENERAL 
applique un forfait de 60 F par commande, quel que soit le 
montant de la commande. ë 5 
3) : a} vous cochez le mode de règlement qui 
vous convient (chèque bancaire, chèque postal, manglat, 
carte bleue), dans la partie supérieure gauche du Bon de 


BON DE COMMANDE EXPRÈS 


Commande ; 

b} si vous optez pour le paiement par chèque bancaire, postal 
ou mandat, vous joignez votre règlement au bon de Com- 
mande (le règlement doit être libellé au nom de GENERAL 
VIDEO) ; 

e) si vous choisissez le paiement par Carte Bleue, n'oubliez 
pas d'indiquer (partie inférieure gauche du Bon de Comman- 
de) le numéro et la date limite de validité de votre Carte 
Bleue. Veus pouvez également commander par téléphone, 
sans‘Utiliser le bon ci-dessous. 


Etranger et outre-mer, nous consulter. 


Prénom Ent repenser 


PCM 11/87 


* Pour règlement par CARTE BLEUE, voir 8 B page 36 
{Numéro Carte Bleue et date limite de validité OBLIGATOIRES) 


N° CARTE BLEUE 


DATE LIMITE DE VALIDITÉ L_1 1 1 | 1 | 


Ce n'est pas un hasard si GENERAL 


est devenu en moins de dix ans le numéro 1 des ventes 
de matériel vidéo, informatique et son aux collectivités 


Membres des Comités d'Entreprises, Fonctionnaires, Associations diverses, 
choisissez d'adhérer à GENERAL, la centrale d'achat des collectivités. 


ALLO COMMANDE 
(1) 42.06.50.50 


TELEX COMMANDE 214 034 F 


QUE VENDONS NOUS ? 


Savez vous que GENERAL vend, en un an: 

— près d'un milion de cassettes vierges ; 

— plus de 5000 ordinateurs et autres maté- 
riels informatiques ; 

— plus de 100.000 Ligne 


— plusieurs dizaines de milliers de films 


vidéo ; 

près de 50.000 logiciéls ; 

plus d'un milier de magnétoscopes et 
autres matériels vidéo. 


QUI SONT NOS CLIENTS ? 

Nous comptons plus de 3000 clients collecti- 
vités qui adhèrent à notre formule. En voici 
quelques uns : 


Café Jacques Vabre - Cll Honeywell Bull Bob: 
- Hopital de Monaco - Kreps - Editions El, 

Laboratoires Lafon - Collège R. DELALANDE - 
Société Générale Reims - Matra Velizy + Matra 


| PCM TT87 


désire faire bénéficier ma collectivité (nom et adresse) 


GENERAL vous enverra sous 8 jours votre Carte d'Adhérent collective. De plus, chaque fois qu'un 
membre de votre collectivité viendra à notre magasin, nous lui établirons une carte individuelle. 


Bois d'Arcy - CFTI - CETI - Duplistyle - IBM Corbeil 
+ SAGEM Osny - ES. - Dumez TP - Otis - Rosa - 
Dassault Argenteuil - Renault Boulogne - CIC Paris 
+ Banque de France - Médiavision - AFP - Centre 
de Tri Cergy - Casere Taillandier - Dassault Argo- 
nay - EDF St-Dizier - NMPP - Matin de Paris - 
Charge-Meunier - SAT Dourdan - L'Oréal - Ver- 
ger-Delporte - Hotel Hilton - Société Générale Le 
Havre - Journal Minute - GIE Elis - CEA Bruyères- 
le-Chatel - Crédit Agricole Paris - RATP - Alloca- 
fions Familiales - Peugeot Vernon - Peugeot Paris - 
Pathé Marconi Disques - GEO Services - Meca 07 
+ ARS. - CPAM Paris - MIC Ludres - Université de 
Californie - Bronzavia - Banque Dreytus - IGN - 
ITEP - Dassault - Boulogne - CEA Valduic - Citroën 
- Sogetrans + Cunow - 1+ RPIMA - CEA Saclay 
Sagem - Camaud BMI - Placoplatre - Inserm - 
Salomon - Sodeteg Buc - SNPE - Matra Toulouse - 
France-Rail + Diffusion Aflas - Coop Boulogne - 
Schlumberger - Westinghouse - Unesco - SGN - 


Signature 


Pour les mineurs, autorisation des parents obligatoire 


Air Equipement - Hop. Chateauroux + Sacem - 
Aérospatiale Chatillon - Le Robert - Air France - 
Villegenis - Thomson CSF Boulogne - CTR Midi 2 
Toulon - Parisien Libéré - Caisse d'Epargne 
Angoulème - Novatrans - Guerlain - AGF - SNR 
Cevennes - Enertec - Manufacture de Tabacs 
Morlaix - BCE - Cirsic - Neodata - Société Géné- 
rale Tigery - Crédit - Agricole Soyaux - Labo 
Dom's - CEA Bordeaux - Compagnie Générale de 
Chauffe - Rhône-Poulenc - Inst. Gustave-Roussey - 
Secre - Bouygues - Pantashop - Amicale des Algé- 
riens - Chomette-Favor - Turboméca - Snecma - 
Canalab Dassault - Pathé Cinéma - Caisse d'Epar- 
gne de Paris - Hurel Dubois - CEA Limeil - Acadé- 
mie de Versailles - BA 217 - Assedic du Sud-Ouest 
- IBM Réaumur - Satan Industrie - Sauter - Lyon- 
naise des Eaux - Sicl - Digital Equipement - OCDE 
- SNMDA - Citroën Levallois - La Samaritaine - 
Norton - Samda - Crédit Coopératif. 


BON D'ADHESION GENERAL COLLECTIVITE 
à renvoyer à GENERAL, 1 0 boul. de Strasbourg - 75010 PARIS - & (1) 42.06.50.50 


Je; sSQUssigné MR Ut le. nn TÉRO eut aire Cr Ne 


TOTAL 
COMMANDE 
FORFAIT 
DE PORT 
TOTAL 
AREGLER 


OFFRE D'EMPLOI 


GENERAL à: ire 


affaire dynamique et en expansion. 


Si vous souhaitez faire CARRIERE 
DANS LA VENTE de micro ordina- 
teurs et autres produits électroni- 
ques de loisirs, contactez pour R.V. 

Mr OLIVIER, Æ 42.06.50.50. 


des tarifs GENERAL COLLECTIVITÉ 


Signature 


> 
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# À 


Dossier : 
40 moniteurs 
sur la sellette 


RÈCE VEZ 
CHAQUE MOIS T\\s 
VOTRE < ': 
EXEMPLAIRE 

PERSONNEL DE 
COMPATIBLES 
PC MAGAZINE 


pe je 


1 an. 1 1 numéros : 170 F 


au lieu de 220 (prix de vente au Le (Europe : 210 F, airmail : 280 F) 


2 ans. 22 numéros : 230 F 


au lieu de 410 F'(prix de vente au numéro) (Europe : 410F, airmail : 550 F) 


BON D'ABONNEMENT PRÉFÉRENTIEL - BON D'ABONNEMENT PRÉFÉRENTIEL 


E Veuillez m'abonner pour une durée de : 


et faites jusqu'à 110 F d'économie 
en profitant du tarif préférentiel 
réservé à nos abonnés. 


Veuillez m'abonner pour une durée de : 


O Tan (11 numéros) 170F (Europe :210F, airmail : 280 F) pCIon (1 numéros) 170F (Europe :210F, airmail:280F) 

O 2 ans (22 numéros) 330 F (Europe : 410 F, airmail : 550F) I [ 2 ans (22 numéros) 330 F (Europe : 410 F, airmail : 550F) 

Je commande : (20 F le numéro) E Je commande : (20 F le numéro) 

O n°1, O n°2, D n°3, n°4, n°5, CI n°6 Don. 0 n°2. 0 n°3, Cn°4, [n°5, Cin°%é 

Ci joint, mon règlement par : 15 Ci pe mon règlement par : 

[1 chèque bancaire D chèque postal [] mandat 1 chèque bancaire [] chèque postal !] mandat 

NOM NE RAR Se Prénom ner, ren Es Et nee SR er En PrÉROMES ARR ane 

SOCié te ais ae An EE MATE Se nn, [| SOCIÉTÉ RE DA Se ele ne ten ent le Pan 

Adresse NT Re EN TR A ere A D RATES ES Re A Rene 
de ee HN a ee A La D Rene te entire ete ee D EL PAR PAR RUE En AE 

Code postales etes Vile meet, Code pose Mn ARTE Vienne este 

Téléphone ses RU SR ET ee 2 et [l TE lÉPRONEN NET QE RTE An ARE SR ne ne a 


Bon à découper et à adresser avec votre règlement à : 
Laser Presse, service Diffusion, 5/7, rue de l'Amiral Courbet - 
94160 Saint-Mandé. 


Bon à découper et à àadresser avec votre règlement à : 
| Laser Presse, service Diffusion, 5/7, rue de l'Amiral Courbet - 
94160 Saint-Mandé. 


cl 
[] 
[] 
[] 


SOICTETIE 


Tempête, cyclone, bourrasque, orage sur la Bourse. Sombres nuages sur l'avenir des places 
financières, dépression centrée sur Wall-Street, voilà quelques jugements que l'on a pu lire 
et entendre sur l'observation d'un climat boursier d'une semaine folle. Mais dans ce 
maelstrom financier, où la déraison frôlait la panique, qu'advenait-il des valeurs 
d'informatique et plus encore, l'informatique n'avait-elle pas eu un rôle prépondérant dans 
cette superbe chute? La réponse est étonnante... 


Evolution quotidienne 


base 100 semaine 4/09 


re 


Fr — 
4/09 11/09 18/09 


/ 


| 
D 
” 


8500 MI LLL A ARDS EN ne 15 0 19/10 2110 22/10 


CNT À K AIR RS À 710 14/10 16/10 20/10 AAUE, 
FUMEE | 


Evolution hebdo MaQolRs 


base 100 semaine 4/09 


‘informatique a souffert de la 
baisse mais l'informatique est 
aussi pour bonne part dans la 
cause du premier choc. C'est la 
partie structurelle du phénomène. Le 
26 octobre, la bourse continue sa dé- 
gringolade pour d'autres causes, 
conjoncturelles cette fois. 
LUNDI 19 OCTOBRE, 22 HEURES: LE 
DOW-JONES CHUTE DE 508 POINTS 
Nos programmes d'histoire contem- 
poraine savent insister sur la célèbre 
journée du jeudi noir du 29 octobre 
1929. Les records sont battus, et lar- 
gement. À Wall-Street, l'indicateur 
Dow-Jones perd 508 points, soit 22,6% 
de baisse à comparer avec les 12,6% 
de 1929. A Paris aussi la secousse est 
ressentie mais atténuée. Au total, on 
estime que sur l'ensemble des places 
financières mondiales en moins d'une 
semaine ce sont 8500 milliards de 
francs qui sont partis en fumée. Pour 
certains opérateurs c'est la débâcle. 


La faute aux ordinateurs 
et aux jeunes 


Après cette mémorable dégringolade, 
il a bien fallu trouver des boucs émis- 
saires. On les a vite trouvés. Ce n'é- 
tait ni le déficit record américain ni 
les tensions sur les taux d'intérêt mais 
les ordinateurs et les ‘golden boys. 
On estime en effet que les deux tiers 
de la baisse seraient dus aux systèmes 
informatiques qu'utilisent les opéra- 
teurs sur NYSE (la bourse de New- 
York) et qui permettent de passer des 
ordres d'achat et de vente automati- 
quement lors des mouvements de 
cours. Le problème est que ces ordi- 
nateurs utilisent presque tous le même 
programme (programm trading) et 
qu'ils ont donc tous déclenché les 
ventes au même moment. Du coup, la 
baisse s'est nourrie d'elle-même et les 
records de transactions ont été lar- 
gement battus avec 608 millions de 
titres, soit 4 fois la moyenne quoti- 
dienne. 

Ces systèmes informatiques expliquent 
une part de l'accroissement de la vo- 
latilité des marchés américains. Et 
pour preuve, les autorités du NYSE 
ont demandé la suspension de fonc- 
tionnement de ces systèmes pendant 
quelques séances. 

Mais c'est aussi, dit-on, la faute des 
‘’golden boys”, ces jeunes gens frais 
émoulus des grandes écoles de com- 
merce et dont le travail est d'acheter 
ou vendre en quelques instants. Ils 
n'avaient connu que la hausse. Leur 


manque d'expérience fut douloureuse 
face à ce cataclysme. Leurs manies, 
leur dialecte et leur paye vont moins 
faire envie. On dit même qu'il va être 
facile de trouver des Porsche pastrop 
chères d'ici peu. En tout cas, la Bourse 
a trouvé ses boucs émissaires: la haute 
technologie et les Yuppies. Elle est 
bien ingrate. 


L'informatique durement touchée 
par la baisse 


Mais si l'informatique est un peu la 
cause de la baisse, il faut dire aussi 
que les valeurs d'informatique ont 
pris un sacré coup dans l'histoire. 
D'ailleurs, le 19 octobre à Paris, bon 
nombre de sociétés de service et 
d'ingénierie informatique (SSII) et de 
constructeurs étaient incotables par 
manque d'acheteurs. Il faut dire aussi 
que certains ont des PER (rapport 
cours bénéfice) très élevés et qu'ils 
étaient en première ligne pour subir 
le choc. 

Le mois de septembre n'avait déjà 
pas été fameux et les quelques socié- 
tés qui n'avaient laissé que 5% étaient 
déjà bien satisfaites. Alors, après ce 
coup de bourrasque, la situation n'est 
vraiment pas solide. 


Plus haut | cours au | Variation 
cours 1987 | 3/10/87 


La Commande 


Electronique -58% 
ECS -57% 
CCMC -15% 
SMT Goupil -43% 


Olivetti- 
Logabax 
Metrologie 


Commentaires pour graphiques 


CCMC: Le titre coté au RM se sort 
bien de la tempête. Il ne perd que 7% 
par rapport au début septembre et 
15 % de son plus haut. Une offensive 
par une OPE est en cours menée par 
CEGID. CCMC se lance aussi dans la 
distribution de micros et dansle capi- 
tal risque. 

LCE : Les choses vont mal et le trend 
baissier entamé après les fausses nou- 
velles de rupture entre LCE et Ashton- 
Tate ne s'infléchit pas. Depuis son in- 
troduction au second marché, LCE 
déçoit et le titre abandonne 44% par 
rapport au début septembre. 

ECS: -50% par rapport à son plus 
haut ajusté, -25% depuis la rentrée, 
les actionnaires doivent se poser quel- 
ques questions. La distribution n'est 
pas un secteur facile. 


Métrologie : Par rapport au plus 
haut de l'année, il y a perte sèche 
d'au moins 50%. En revanche, le titre 


semble avoir bien passé la semaine 
tragique et depuis début septembreil 
n'a abandonné que 8%, ce qui consti- 
tue une performance pas si mauvaise. 
SMT-Goupil : Septembre s'était bien 
passé pour SMT. Le titre n'avait accu- 
sé qu'une baisse de 2,5% alors que 
l'indice général CAC laissait 4,2%. 
Des performances honorables sont 
attendues et le PER est à la moyenne 
du marché. Les dernières séances ne 
reflètent cependant pas cette résis- 
tance. 

Olivetti-Logabax : Le titre a laissé 
22% depuis le début de septembre. 
Dans la semaine folle, il a plutôt bien 
résisté mais, globalement, par rap- 
pol au plus haut c'est près de 50 % de 
a valeur qui a disparu. 

Apple : Aux Etats-Unis, le détenteur 
de titres Apple était heureux. Fin 
août, près des plus hauts le titre avait 
gagné 159% depuis le début de l'an- 
née. Après le lundi noir, il leur reste 
encore au moins 75% d'avance. Le 
titre est tout de même passé de 54$ le 
9 octobre à 35,5$ le 23. À ce prix, la 
valeur est encore une affaire comme 
l'est également Compaq. 

Compaq : Mieux encore que Apple, 
ce titre avait gagné 189% fin août 
depuis le début d'année et avait pres- 
que quadruplé vers la mi-octobre. 
Belle récompense pour des produits 
compatibles mais pas perçus comme 
des clones et qui privilégient la quali- 
té et le progrès. Le 23 octobre , Com- 
paq garde encore 149 % d'avance et 
prévoit 3$ de bénéfice par action 
pour 1988. 

IBM : Big Blue pèse lourd dans l'in- 
dice Dow Jones et lorsque IBM baisse, 
le DJ baisse. Durant septembre, IBM 
avait abandonné quelques points et 
la crise d'octobre l'a encore affai- 
blie. Entre le 4 septembre et le 23 
octobre, ce sont 24 % qui ont été per- 
dus et les résultats escomptés pour 
1987 et 1988 ont été révisés à la 
baisse. 

Tandy: Le plus haut de la valeur se 
situe vers 56$ depuis le début de l'an- 
née. Elle est actuellement à 38$. La 
valeur avait bien passé septembre 
(+14%) mais là encore la baisse a été 
accusée. 
Microsoft: || faut savoir que Micro- 
soft a eu son titre divisé par deux. Les 
résultats obtenus sont donc honora- 
bles et la valeur avait progressé de 
20% en septembre. Le ho a été ab- 
sorbé correctement. 


FIFÉSIEINITIAITIIONH 


SOUS-MARINEZ 
VOS PROGRAMMES 


PERISCOP 


On connaissait les programmes de débugage traditionnels tels que DEBUG ou SYMDEB, 


fonctionnant entièrement de manière logicielle. Avec Périscope, une autre génération 


d'outils de mise au point utilise à la fois des ressources matérielles (hardware) et logicielles. 


appelons brièvement ce qu'est 
un logiciel de mise au point, 
couramment appelé ‘‘debug- 
ger'’. Le plus célèbre d'entre 

eux est bien entendu le fameux DE- 
BUG, livré avec le système MS-DOS. 
Mais, auparavant il y eut les utili- 
taires de mise au point de CP/M, 
DDT.COM, ZSID et SID.COM. Quelle 
est la fonction exacte d'un logicieltel 
ue DEBUG ? Tout d'abord, celui-ci 
oit avoir un certain nombre de fonc- 
tionnalités: DUMP de mémoire en 
ASCII, Décimal ou Hexadécimal (un 
DUMP de mémoire est une fonction 
permettant d'examiner le contenu de 
celle-ci), des commandes d'assem- 
blage et de désassemblage (possibili- 
té de saisir ou de lire du code ma- 
chine), une fonction de chargement 
ou de sauvegarde d'une partie de la 
mémoire afin de transférer d'éven- 
tuelles modifications sur disquette, 


? [<function><sub-function>] -- Help. 


A [<address>] -- Assemble instructions 
into memory. 


AU [<address)] -- Assemble instructions 
into memory, then unassemble. 


BA ? or “ or + or - [...] -- Display, clear, 
enable, disable breakpoints. 


BB ? or * or + or - or <address» «<test> 
<byte> [...] -- Display, clear, enable, 
disable, set byte breakpoints. 


BC ? or * or + or - or <address> [...] -- 
Display, clear, enable, disable, set code 
breakpoints. 


BI ? or * or # or + or - or <byte> [...] -- 
Display, clear, set all, enable, disable 
interrupt breakpoints. 


BL ? or * or + or — [...] -- Display, clear, 
enable, disable source line breakpoints. 


BM ? or * or + or - or <address> <address> 
R and/or W and/or X [...] -- Display, 
clear, enable, disable, set memory 
breakpoints. 


BP ? or " or + or - or <port> <port> I 
and/or O [...] -- Display, clear, enable, 
disable, set port breakpoints. 


BR ? or “ or + or - or «register» <test> 
<number> [...] -- Display, clear, enable, 
disable, set register breakpoints. 


BU ? or " or + or - or <number> [...] -- 
Display, clear, enable, disable, set user 
breakpoints. 


BW ? or * or + or - or (address) «test> 
<number> [...] -- Display, clear, enable, 
disable, set word breakpoints. 


C <range> <address> -- Compare memory. 


D [<range>] -- Display memory in current 
format. 


DA [<range>] -- Display memory in ASCII 
format. 


DB [<range>] -- Display memory in byte 
format. 


DD [<range>] -- Display memory in double 
word format. 


DE -- Display effective address of current 
instruction. 


DI [<range>] -- Display memory in 
unsigned integer format. 


DL [<range>] -- Display memory in long 
real (8087) format. 


Carte Périscope : liste des commandes 


RD DS:0049 = 07 
FO00:F7C8 803E490004 
ut 
FO0O0:F7C8 8034970004 
FO000:F7CD 740C 
FO00:F7CF 803E490005 
FO000:F7D4 7405 
FO00:F7D6 6803E490006 
FO00:F7DE C3 
FOO00:F7DC AOF500 
FO00:F7DF E60R 
FO0O:F7E1 06 
FOO00:F7E2 58 
FOO0O:F7EZ 8AF4 
FO00:F7ES R90400 
> 


AX=OA6T BX=0007 CX=0001 
DS=0040 ES=B000 SS=0125 CS=F000 


CNF 


CMP 
JZ 
CMF 
JZ 
CMP 
RET 
MOV 
OUT 
FUSH 
POP 
MOV 
MOV 


DX=183F SP=08:0 BF=0014 SI=0001 


EYTE 


DI=0A6Z 


1P=F7C8 NV UP EI FL NZ NA FE NC 


FTR [C00491,04 


BYTE PTR [C00491,04 


F7DB 
BYTE 
F7DB 
BYTE 


FTR [C0049]7,05 


FTR [00491,06 


AL, CO00F5] 


0B, AL 
ES 
Ax 
DH, AH 


CX,0004 


Commandes classiques : le contenu des registres et un désassemblage. 


une fonction de trace qui permet de 
suivre pas à pas l'exécution d'un pro- 
gramme. 
Cette fameuse fonction de trace est 
fondamentale pour la mise au point 


DN [<range>] -- Display memory in signed 


integer format. 


DR <address» <symbol> 
memory using a record format. 


Display 


DS [<range>] -- Display memory in short 


real (8087) format. 


DW [<range>] -- Display memory in word 


format. 


DZ [<range>] -- Display memory in ASCIIZ 


format. 


E <address> [<list>] -- Enter changes to 


memory. 


EA <alias> <name> -- 


definition. 


Enter 


alias 


ES «address> <symbol> -- Enter symbol 


definition. 


F <range> <list> -- Fill memory with a 


byte/string pattern. 


G [<address>] [...] -- 
breakpoint reached. 


Go until 


code 


GM [<address>] [...] -- Go until code 
breakpoint reached and monitor breakpoint 


passed. 
GT [<address>] [...] 


H <number»  <arithmetic 
<number> -- Hex arithmetic. 


1 <port> -- Read 1/0 port. 


J -- Jump to next instruction. 


. Go until 
code/monitor breakpoint reached. 


operator} 


JL -- Jump to next source code line. 
JN -- Jump to next instruction with no 


display swap. 


K -- Clear Periscope’s screen. 


LA <address> <drive> <sectors> -- Load 


absolute sectors from disk. 


LF [<address>] -- Load file from disk. 
M <range> «address» -- Move (copy) a 


block of memory. 


N <name)> -- Name a file for disk 1/0. 
O <port> <byte> -- Write 1/0 port. 
Q [<sub-function>] -- Quit Periscope. 


R [<register>] or [F] -- Display or change 


registers. 
RR -- Restore registers. 


RS -- Save registers. 


S <range> <list> -- Search memory for a 


byte/string pattern. 


SA <range> <address»> pe Search for 
address references. 


SD <range> <list> -- Search memory for a 
byte/string pattern and display match. 


SU <range> <list> -- Search for 
disassembly string. 


T [tnumber>] -- Trace execution. 


TB * or F or L and [< +/- number>] -- 
Clear, display first or last traceback 
entry. 


TN [<number»>] -- Trace execution with 
no display swap. 


TR *“ or F or L and [< +/- number>] -- 
Clear, display first or last traceback 
register. 


TU * or F or L and [< +/- number>] -- 
Clear, display first or last traceback 
disassembly. 


U [<range>] -- Disassemble memory in 
current format. 


UA [<range>] -- Disassemble memory in 
Asm format. 


US [<range>] -- Disassemble memory in 
Source/Asm format. 


V {name} -- View file. 
VS -- View current source file. 


WA <address> <drive> <sectors> -- Write 
absolute sectors to disk. 


WF [<address>] -- Write file to disk. 
X <number> -- Transiate hex number. 
XA (address> -- Translate address. 


XD <decimal number> -- Translate 
decimal number. 


XH <number> -- Translate hex number. 
1D [Kkbyte>] -- Select active data window. 
/E [<name>] -- Echo Periscope’s screen 
Output to a disk file. 


IR <symbol> -- Remove a symbol from 
the symbol table. 


IS <segment> <segment> -- Change 
segment in symbol table. 

IT ? or “ or # or <byte> -- Select 
interrupts to be traced when GT is used. 


IU <byte> [<address>] -- Execute user 
exit. 


IW Df<:byte>] R Sl<:byte>] Ul<:byte>] -- 
Set Periscope’s windows. 
1X -- Exit to DOS. . 
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PIFÉSIEINITIAITIIONH 


de programmes écrits en assembleur. 
Elle permet, pour chaque exécution 
d'instruction, d'en observer les consé- 
quences à la fois sur le programme, la 
mémoire, et les registres. || devient 
ainsi possible de détecter facilement 
un grand nombre d'erreurs. Le pro- 
blème de l'utilitaire de trace de DE- 
BUG est qu'il est logiciel, et peut 
donc occasionner dans certains cas 
un plantage du système. Le second 
inconvénient de DEBUG est qu'iln'est 
pas résident: il est donc obligatoire 
de charger le programme à tester en 
même temps que l'utilitaire de mise 
au point: dans certains cas, cela peut 
oser des problèmes, notamment si 
# routine à observer est constituée à 
la fois de langage machine, et de 
codes provenant d'un langage com- 
pilé. Le langage machine est aisé- 
ment repérable et compréhensible, 
ce qui n'est pas le cas d'un code pro- 
venant du €, du Pascal, ou du Basic. 
Dans ce dernier cas, on a créé d'au- 
tres types de ‘‘debuggers” intitulés 
“debuggers” symboliques. Ce type 
de programme est capable d'utiliser 
des informations issues du compila- 
teur pour aider l'utilisateur à faire sa 
mise au point. Le problème, avec 
cette catégorie de programmes, est 
qu'un plantage de la machine peut 
fréquemment se produire. Pour re- 
médier à ce problème, il existe des 
kits de mise au point très perfor- 
mants, fonctionnant uniquement avec 
du matériel (le logiciel étant contenu 
dans une mémoire externe complè- 
tement protégée). Ils offrent un excel- 
lent niveau de protection et de per- 
formance, et permettent en plus la 
trace de programmes en temps réel, 
sans interférence sur le comportement 
de la machine. Le seul inconvénient 
est leur prix, dont le plus bas est de 
5 000F. 
Le décor étant posé, vous allez vite 
comprendre tous les avantages que 
l'on peut tirer d'un ‘debugger’ tel 
que Périscope qui agit en fait comme 
un véritable sous-marin dans les pro- 
grammes et, on peut le dire, se pré- 
sente comme un compromis entre le 
DEBUGGER logiciel, et le DEBUG- 
GER matériel. Périscope est livré avec 
une carte contenant 16Ko de mé- 
moire RAM protégée, un bouton pous- 
soir situé sur cette même carte, et une 
prise Jack pour relier un bouton 
poussoir externe. Une disquette 
contenant les logiciels d'exploitation 
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de Périscope est également livrée 
avec l'ensemble. 

Quand le bouton poussoir, situé sur 
la carte ou branché sur le connecteur 
Jack, est pressé, une interruption NMI 
(interruption non masquable) est gé- 
nérée, et le programme de Périscope 
est lancé (s'il a correctement été 
chargé auparavant). La RAM conte- 
nue sur la carte de Périscope est in- 
dépendante de celle du PC, et n'est 
accessible que par l'entremise des 
ports d'entrée/sortie correspondants. 
Elle contient la partie la plus fragile 
du programme Périscope ainsi que 
des données : le reste du programme 
de mise au point résidant directement 
dans la mémoire du PC. Ceci procure 
un excellent niveau de protection 
contre un éventuel plantage du sys- 
tème. 


Des commandes nombreuses 
et puissantes 


Le bouton à la main, le crayon dans 
l'autre, le programme de votre choix 
étant lancé, vous exercez négligem- 
ment une pression du pouce, et vous 
voici plongé dans les méandres du 
logiciel que vous avez interrompu. 
Nous en venons donc tout De 
ment aux commandes de Périscope. 
Des commandes, Périscopen'en man- 
que pas, à tel point qu'un manuel d'u- 
tilisation de près de 300 pages n'est 
pas de trop pour les décrire toutes. 
Les commandes telles que le DUMP 
mémoire sont extrêmement puis- 
santes: jugez vous-même, il est possi- 
ble d'afficher le contenu de la mé- 
moire dans le format courant, sous 
forme ASCII, en doubles mots (lec- 
tures du contenu de deux adresses 
consécutives, c'est-à-dire lire un mot 
de 16 bits), affichage de l'adresse ef- 
fective de l'instruction courante, sous 
la forme de nombres entiers non si- 
gné, sous forme de réels destinés au 
processeur 8087, etc. Et ceci ne 
concerne que l'affichage d'une por- 
tion de mémoire; il existe de nom- 
breuses autres commandes qui relè- 
guent DEBUG au rang de routine 
obsolète (toutes proportions gar- 
dées !). 

De nombreuses fonctions sont dédiées 
à la gestion de points d'arrêt, ce sont 


des instructions qui permettent de 
stopper l'exécution d'un programme 
et de rendre la main au “debugger”. 
Les déssassemblage et assemblage 
de mémoire ne sont pas oubliés puis- 
que, outre les fonctions que l'on trou- 
vait déjà sous DEBUG, il est mainte- 
nant possible de désassembler un 
fichier et de générer du code au for- 
mat source ASM (génération de code 
pouvant être assemblé). 


Une interactivite totale 


Mais, me direz-vous, comment accè- 
de-t-on à toutes ces fonctions ? C'est 
très simple, vous lancez votre pro- 
gramme, vous appuyez sur le bouton 
au moment choisi, et vous voici sous 
éditeur. Il fonctionne à peu près 
comme DEBUG et c'est un peu dom- 
mage, car il faut bien dire que l'inter- 
face utilisateur de ce dernier est peu 
conviviale. L'écran qui apparaissait 
dans votre programme est sauvegar- 
dé, et sera restauré dès que vous quit- 
terez Périscope. Finies les longues 
suites de codes, sans signification 
apparente, que l'on trouvait sous 
DEBUG, ici, l'interactivité est totale. 
Mieux, si vous insérez des points d'ar- 
rêt à divers endroits stratégiques, le 
programme s'arrêtera automatique- 
ment, et vous pourrez le relancer dès 
ue vous le désirerez. Les plantages 
u ‘debugger’ sont quasiment inexis- 
tants, et ce grâce à la mémoire pro- 
téqée. Bien entendu, Périscone n'est 
pas réservée aux seuls utilisateurs de PC 
PC, l'option /Q signifie au logiciel, 
que la carte mère tourne à base de 
80286. Attention cependant ! ce logi- 
ciel n'a de chances de bien tourner 
que sur un micro-ordinateur ayant un 
niveau de compatibilité totale de 
99%, ce qui est désormais courant, 
mais pas généralisé. 
Périscope porte bien son nom, il agit 
bel et bien comme le sous-marin de 
vos programmes, et ce sans lancer de 
torpilles intempestives qui risque- 
raient de faire couler le tout. Sa puis- 
sance est, à mon avis, aujourd'hui 
sans équivalent, et ce pour un prix 
très honorable. Le support du copro- 
cesseur arithmétique ne fait qu'aug- 
menter le contenu de ce tableau 
d'honneur déjà bien rempli. Péris- 
cope est sans conteste un outil de 
programmation qui va vite devenir 
indispensable. 


Eric Charton 


Distritec, 48, rue des Solets, silic 446, 
94593 Rungis. Tél. : (1) 45.60.58.083. 


Finies les Complications Assistées par 
Ordinateur, VECTORIA 3D c'est toute la puis- 
sance logicielle mise au service du dessina- 
teur. Simple d'emploi et performant, VECTO- 
RIA 3D est l'instrument idéal pour créer 
rapidement sur votre IBM PC ou compatible 
les objets les plus complexes sans imposer 
de barrières techniques à l'imagination. 

Conçu pour répondre aux besoins 
des plus exigeants, VECTORIA 3D possède 
une panoplie complète d'outils simples à uti- 
liser mais néanmoins d’un rendement pro- 
fessionnel. 

L'affichage simultané des trois vues 
de base et du résultat tridimensionnel (qua- 
tre fenêtres de taille équivalente à l'écran) 
permet une lecture aisée ainsi qu’un repé- 
rage rapide d'erreurs éventuelles. 

VECTORIA 3D constitue le parfait 
exemple de vulgarisation d’un domaine 
jusqu'alors réservé à l'élite des concepteurs. 
Désormais à la portée de tous, la CAO via 
VECTORIA 3D libèrera votre esprit créatif de 
toutes les contraintes, à commencer par 
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celle que représente l'acquisition d’un 
système lourd et parfois inutile dans le cadre 
d’une réalisation de petite ou moyenne 
envergure. 

VECTORIA 3D c'est aussi des fonc- 
tions puissantes: translation, rotation, zoom, 
cercles ou ellipses, tracé de rectangles, joint, 
optimisation, annulation de la dernière fonc- 
tion, assemblage d'objets en scène, etc. 
Impression, soit des quatre vues, soit d’une 
scène sur imprimante. 

VECTORIA 3D peut être utilisé sur 
tous les compatibles PC/XT/AT dotés de 
256K de mémoire et utilisant la carte gra- 
phique CGA. 


Retourner le bon de commande 
ci-dessous à l’une ; 
des deux adresses indiquées 


ADRESSE 


{commande 


Création J. TORRES 


FIN 2 


VECTORIA 3D est une création MARC MERZOUG 
PRIX: 800F T.T.C. 


A.M.L.E. 


Magasin : 11, bd Voltaire, 75011 Paris 
Tél. : (1) 43.57.48.20 


Occasions et S.A.V. : 2, rue Rampon, 
75011 Paris - Tél. : (1) 43.57.82.05 
Ouvert du lundi au samedi de 9 h 00 à 19 h 00 
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THOMSON MICRO-INFORMATIQUE : LA TECHNOLOGIE C'EST NOTRE MÉTIER 


informatique joue un rôle de plus en plus 
essentiel à la bonne marche d'une entreprise. 
Comptabilité, gestion, traitement de textes,études 
graphiques. L'ordinateur s'impose comme un pré- 
cieux collaborateur, sans cesse appelé à accomplir 
des missionsles plus diverses.C'est dans ce butque 
Thomson Micro Informatique a créé le TO 16 XP,un 
ordinateur puissant et productif. Compatible PC 
au standard MS DOS, le TO 16 XP a une capacité 
de mémoire vive de 512 Ko extensible. Il est doté 
d'un microprocesseur 16 bits cadencé à 10 Mhz en 
mode “Turbo” et dispose en série des modes gra- 
phiques MDA, CGA, Hercules et Plantronics Color- 
plus intégrés. Conçu pour une installation facile et 


TO 16 XP THOMSON 


PROFESSIONNEL 
DANS TOUS LES SECTEURS 


rapide, le TO 16 XP se présente en configuration 
complète avec clavier et écran monochrome ou 
couleur au choix. Il est disponible soit avec deux 
lecteurs de disquette, soit avec un lecteur et un dis- 
que dur de 20 Mégaoctets.Couplé à une carte EGA, 
ce modèle est un outil graphique puissant pour 
exploiter l'ensemble des logiciels professionnels du 
marché. Puissance, souplesse, vitesse, le TO 16 XP 
a tous les talents. C'est le professionnel à engager 
tout de suite. Découvrez le TO 16 XP chez votre 
revendeur Thomson Micro Informatique et profi- 
tez du prix spécial de lancement que vous offre 
Thomson sur un ensemble de logiciels. Thomson 
Micro Informatique: compatible avec tous les 


besoins. 


Hercules, Plantronics, MS DOS sont des marques déposées. 


Si 


THOMSON PA 


MICRO-INFORMATIQUE 


POLARIS 


LOGICIELS 


GRAPHISME 3D 


Societe Westlogic 


Ce logiciel permet de créer des 
graphiques de gestion et 
scientifiques en couleurs et 
haute définition. Son apport 
majeur est sa capacité à créer 
des représentations en 31) 

d'excellente qualite, I sera | 
bientot directement couplable LS 
avec Boeing Calc. 


= 
ES DSETry eu 
: = 


BOEING GRAPH 


e produit a été 

conçu pour les XT et 

les AT mais, pour 

donner toute sa 
puissance, il est nécessaire 
de disposer d'un disque 
dur et surtout d'une carte 
EGA avec 256 Ko de 
mémoire associée. En 
sortie, il est recommandé 
de disposer d'une très 
bonne imprimante 
matricielle ou laser pour 
retrouver la qualité des 
dessins affichés. 


L'installation sur le disque 
dur nécessite plusieurs 
catalogues. La 
présentation des menus 
est aussi graphique avec 
visualisation des touches 
de fonction. L'effet obtenu 
est bon et change 
radicalement des menus 
littéraires. 

Un système de gestion des 
données du graphe (data 
manager) viéthlise les 
informations. Ces 
informations sont soit 


entrées directement à ce 
niveau, soit bien plus 
facilement chargées à 
partir de fichiers de 
différents formats comme 
DIF, SYLK, ASCII, Boeing 
Calc ou encore Lotus 
WKS et WK1. Ce système 
de gestion permet aussi, 
et c'est important, de 
réaliser des calculs 
mathématiques à l'aide 
des principales fonctions 
et ensuite de réaliser des 
graphiques à l'aide des 
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résultats. Les calculs 
mathématiques pouvant 
être menés dans Boeing 
Graph utilisent aussi bien 
les opérateurs 
arithmétiques que des 
fonctions résumantes 
telles que SUM, MAX ou 
VAR (variance) et des 
fonctions mathématiques 
et trigonométriques. 
L'entrée des données se 
fait dans un tableau de 
type feuille de tableur. Le 
simple appui sur F10 fait 
basculer dans le tracé du 
graphique. Evidemment, 
de nombreuses 
commandes gèrent les 
informations comme 
l'édition des données, 
l'entrée des équations 
Fe commencent par @), 
es arrangements 
(mouvement, copie, 
échange) de lignes et 
colonnes, la transposition 
et le tri. 


Seize t 
de graphiques 2D 


Pour passer au dessin, il 
faut à nouveau appuyer la 
touche F10. Les dessins 
réalisables sont soit en 
2D, 3D ou 3D empilé. 
Pour les dessins en deux 
dimensions, il y a 16 types 
de graphiques prévus. Ces 
16 types sont présentés 
dans un menu graphique 
avec représentation du 
dessin à obtenir et 
l'utilisateur choisit avec 
les touches de direction le 
type de dessin qu'il désire 
utiliser. Sans détailler ces 
16 types de graphique 2D, 
on peut citer à côté des 
graphiques classiques — 
histogrammes, secteurs 
circulaires ou courbes —., 
des barres horizontales 
cumulées, des barres de 
proportion, des aires en 
coordonnées polaires, des 
courbes empilées ou 
encore des 
représentations spectrales 
parcellées. Ce dernier 
type de graphique, 
rarement présenté, est 
particulièrement 
recommandé pour les 
grands ensembles de 


données avec 
présentation de 
graduation par un spectre 
de couleurs. Il y a aussi les 
représentations en 
anneau, similaires aux 
secteurs circulaires, mais 
là le centre est utilisé pour 
afficher le total des 
valeurs présentées. La 
présentation du dessin 2D 
peut ensuite être stylisée 
par couleurs, subir une 
rotation ou être mise en 
valeur par des ombres. 

La mise à disposition des 
graphiques en 3D enrichit 
évidemment les 
présentations de données. 
Cela notamment par la 
prise en compte de 
relations nouvelles et 
surtout l'impact visuel 
produit. Un dessin en trois 
dimensions, c'est un peu 
un objet solide que l'on 
présente. Et Boeing Graph 
permet la manipulation 
de cet objet et sa 
présentation selon 
différents angles de vue 
pour mettre en valeur 
certaines configurations 
des données. En outre, ce 
logiciel graphique 
autorise l'empilement des 
dessins 3D, c'est-à-dire la 
combinaison de plusieurs 
pages de données qui se 
représentent alors comme 
des couches du dessin 3D, 
d'où cette appellation de 
3D empilé. 


Trente-trois t 
de graphiques 9D 


l'est difficile de rendre 
toute la richesse 
fraphique de ce produit. 
Il met à disposition 33 
types de graphiques en 
3D et 20 en 3D empilé. 
Pour ces graphiques, 16 
angles de vue 
prédéterminés pourront 
ensuite être affinés. Dans 
les dessins 3D, on trouve, 
entre autres, les barres — 
on pourrait dire des piliers 
—, des murs, des rubans, 
des pyramides et surtout 
des surfaces. Tous ces 
graphiques sont 
susceptibles de subir des 
rotations, des zooms ou 


des distorsions, des 
modifications de 
proportion selon les trois 
axes. C'est ensuite à 
l'utilisateur de laisser aller 
ses talents esthétiques 
our choisir les ombres, 
es couleurs et les textures 
apparentes des 
raphiques. Des spectres 
de couleurs sont proposés 
our rendre encore mieux 
es effets de grandeur ou 
d'empilement. Au total 64 
couleurs sont disponibles 
et 177 tons et textures 
avec toutes les 
combinaisons possibles. 
On peut même produire 
plusieurs graphiques sur 
l'écran ou encore réaliser 
une projection en 2D 
d'une surface 3D. Un 
système complet de 
libellés est fourni pour 
changer les tailles, les 
largeurs les espacements 
et les fontes de 
caractères. |ls pourront 
être ‘‘graissés’ et penchés 
dans un sens ou un autre. 
Les effets obtenus à 
l'écran sont excellents. 
Reste à imprimer ces 
graphiques. Plusieurs 
options sont possibles. En 
eHet, un dessin peut être 
mis à une échelle 
quelconque et placé où 
l'on veut sur la page dans 
un sens ou l'autre. 
Evidemment, les couleurs 
ne sont rendues que si l'on 
dispose d'une imprimante 
appropriée. Deux 
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méthodes d'impression 
sont proposées. Le mode 
Superprint utilise la 
capacité maximale de 
l'imprimante et réalise le 
dessin avec la qualité la 
lus haute. Dans le cas de 
aser, Boeing Calc sait 
produire du 300 points au 
pouce. Le mode 
ScreenPrint reproduit les 
oints de l'image écran, 
a qualité sera moins 
bonne qu'en mode 
SuperPrint puisque les 
imprimantes ont 
généralement une 
résolution supérieure à 
celle des écrans. On 
gagne en revanche sur la 
rapidité d'impression. Ces 
graphiques peuvent aussi 
être stockés sur disque. 
Une présentation soignée, 
un manuel facilement 
compréhensible, des 
exemples et un choix 
important de types de 
raphiques en 2D et 3D 
ont de Boeing Graph un 
excellent produit 
graphique, rapide et 
plaisant à l'emploi. 


Segiciel, 27bis, Quai 


Anatole France, 75007 
Paris. Tél. : 45.55.18.46. 


Lionel Simon 
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DENCE 


RES 


Après être passé en je 
d'années de la version 1.0 à la 
version 3,3, le DOS n’a 
toujours pas les outils qui 
ermettent d'aller plus vite, 

e mieux organiser et surtout 
de reconstruire ou refaire ce 
que la malchance a détruit, 
Des fichiers .BAT éerasés au 
lieu des .BAK, une disquette 
formatée par inadvertance, on 
pis encore, votre 20 mega. 
Que faire ? Pour copier 
inner sans 
préalablement formater ou 
améliorer les performances de 
votre cher support de 
données, que faire avec ce 
sacré DOS ? Le mal de DOS, 
c'est vraiment le mal du siècle 
informatique, 


| complémentaires, comme visualiser et changer si 
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file Funct ions —— 


7253 
39117 ... 


833876 bytes. 
8 bytes 


Vol Label= 
Scroil Lock 0fr 


sx HP ) 
CED CFG 
CED con 
1648 

TRANSP  BAK 
T070 DBF 
“HSPOSZ2 THP 
CALC HLP 
CALC PAS 
CHLIN PAS 
DOSFCALL DOC 
EXTERNAL DOC 
GRAPH  BIN 


prrrPrTrT? 


62 files in sub-dir = 
Available on volume = 1 


opy ove c mpare ind enane clete erily view dit ttribute rint ist 
| ort elp SELECT <Mselect salt dir ist  =other ner sexit PC Tools 


| “directory LIST argunent file SELECTion argunent 
LS 


n grand nombre de 
logiciels existent, 
qui ont comblé 
toutes ces lacunes 
de DOS en proposant des 
solutions de plus en plus 
puissantes et agréables à 
utiliser. Parmi eux, PC 
Tools, surtout dans sa 
version 3, est le type 
même d'utilitaire à avoir 
systématiquement avec soi 
ou sur sa machine. Il est 
l'un des plus complets 
avec Norton Utilities 
(version 4.0 ou Advanced 
Edition). Aux Etats-Unis ce 
produit est vendu 40$, 
soit moins de 250 F 
français. Quand on 
découvre tout ce qu'il sait 
faire, il est difficile de 
trouver un produit à 
meilleur rapport 
performances/prix. 


PC Tools est avant tout un 
système d'utilitaires 
orientés fichiers et disque. 
Il ajoute dans cette 
nouvelle version des 
programmes 
supplémentaires, voire 


schy drive/path 


PCBackup, PCRestore, 
Compress, Mirror et 
Rebuild. Ces programmes 
sont orientés disque dur et 
nous les détaillerons un 
peu plus loin. PCTools 
peut être mis en résident 
et fournit les mêmes 
facilités que DOS pour 
copier fichier ou disque, 
renommer ou détruire les 
fichiers. Mais au lieu 
d'avoir à connaître 
syntaxes et paramètres du 
DOS, PCTools présente un 
menu soit pour les 
opérations sur fichiers, 
soit pour celles à réaliser 
sur l'ensemble du support 
disque ou disquette. 
PCTools permet de 
ressusciter (UNDELETE) 
des fichiers et des sous- 
directories, de changer de 
lace des directories, de 
aire de l'édition au 
niveau le plus fin — à 
savoir octet par octet —, 
de comparer des fichiers 
ou des disquettes, de 
vérifier si tous les secteurs 
d'un fichier ou d'un 
groupe sont lisibles, de 


nécessaire les attributs des 
fichiers, de trier par 
extensions ou date ou 
taille, d'afficher 
l'emplacement des 
secteurs attribués aux 
fichiers, de localiser des 
fichiers spécifiés dans tous 
les directories et même de 
donner les 
caractéristiques complètes 
du micro Utilisé. Il reste à 
citer la capacité 
d'impression en clair ou 
en mode dump c'est-à- 
dire en hexa et ASCII, et 
de formater selon 
différentes options de 
capacité. 

Toutes ces fonctionnalités 
sont aussi disponibles 
lorsque PCTools est mis en 
résident. Pour cela, 
l'utilisateur indique 
l'espace mémoire réservé 
à PCTools — au moins 

64 Ko —, tandis que 94 Ko 
sont recommandés pour 
un système à disque dur 
de 30 mega. Une fois 
installé en résident, 
PCTools prend moins de 
place que les 130 Ko sur 
disque. Quand ses 
fonctions sont appelées, 
PCTools est chargé depuis 
le disque ou depuis la 
mémoire étendue. 

Pour mettre PCTools 
résident, il est 
indispensable d'avoir au 
moins 256 Ko de RAM. 
Pour assigner à résidence 
le logiciel, on tape pctools 
/r64K indiquant ainsi 
quelle place mémoire on 
lui réserve puis on l'active 
en appuyant sur la 
Sr re ctrl et esc. La 
présentation des menus de 
PCTools est simplifiée et le 
choix se fait par la lettre 
initiale de la commande 
voulue dans un menu de 
bas d'écran. Ensuite, 
PCTools donne un arbre 
des directories ou une liste 
de fichiers sur lesquels 
portera la commande. 
L'éditeur fonctionne aussi 
bien au niveau du fichier 
(pour changer le contenu 
dun fichier quelconque) 
qu'au niveau disque pour, 
par exemple, changer un 
octet à un endroit 


velconque y compris 
. la zone de boot, les 
sous directories et la FAT. 
La version 3 de PCTools 
est aussi très intéressante 
par les nouveaux 
programmes, séparés, qui 
ont été ajoutés pour 
rendre plus rapide et plus 
sûr le disque dur. 


Des programmes 
en prime 


— Le premier de ces 
programmes est Compress 
qui, comme son nom ne 
l'indique pas clairement, 
analyse le taux de 
fragmentation d'un disque 
ou d'une disquette et 
ermet de rendre contigus 
es composants (clusters) 
des fichiers. Plus de trous 
dans le disque et, en plus, 
optimisation des 
performances du système 
par stockage des 
programmes plus proches 
de la FAT, et mise en 
Hall des espaces 
ibres du disque des 
fichiers les plus récents. 
Cette opération dure 
quelques minutes, il est 
facile d'en suivre le 
mécanisme à l'écran par 
une représentation 
adaptée. Cette opération 
réorganise réellement et 
fait gagner beaucoup de 
temps. À faire 
régulièrement. 
— Un autre programme, 
Mirror, est aussi 
important. || fonctionne 
avec un autre programme 
Rebuild dans les cas 
tragiques où l'on a fait un 
ERASE *.*, ou RECOVER 
*,* ou encore FORMAT sur 
le disque dur. Mirror 
garde une copie de 
sécurité de la FAT (File 
Allocation Table) et du 
catalogue de la racine 
dans un fichier spécial 
caché. Ainsi, si 
l'irréparable advenait, il 
suffirait d'utiliser Rebuild 
pour reconstruire le 
disque endommagé. Il 
faut en effet savoir que 
lorsque l'on efface des 


fichiers, ou durant un 
formatage, seuls les 
enregistrements des noms 
de fichiers et de leur 
localisation (dans le 
directory et la FAT) sont 
perdus. Mirror devrait 
d'ailleurs être mis dans 
l'autoexec pour ss 
en permanence de la 
version de la FAT la plus 
récente. 


— Deux autres 
programmes sont fournis 


PC Toois 23.24 


programmes nouveaux de 
sécurité, de sauvegarde et 
d'optimisation. PCTools 
travaille vite et s'impose 
rapidement comme un 
outil indispensable. Et puis 
comme les choses vont 
vite et que les éditeurs, du 
moins certains, en 
donnent toujours plus, on 
peut d'ores et déjà 
annoncer que dans la 
prochaine version on aura 
en plus : 


Vel Lake 


isk Mapping Service 


Path=C : Ve, 
Available 


Entire disk napped 
Eee 


File Alloc Table À Allocated # Read Only 
Ê Boot record © Directory 


Nhidden À Bad Cluster 


S2x fres space 


equivalent to 1/1888th of the total space. (left to right) 


MT" to nap l'iles, ESC 40 raturn, 


pour accélérer les 
processus de sauvegarde 
et de restauration. Il s'agit 
de PCBackup et de 
PCRestor. Ces produits 
font le même type de 
travail que les 
commandes Backup et 
Restore du DOS mais en 
nettement plus 
rapidement. PCBackup 
formate automatiquement 
les disquettes pendant son 
exécution, travaille sur 
tous les fichiers ou sur 
ceux qui sont sélectionnés. 
La sélection des fichiers se 
fait par directory, nom de 
fichier ou par statut 
d'archivage. PCRestor 
restaure donc les fichiers 
disquette créés par 
PCBackup et vérifie si les 
copies sont identiques aux 
fichiers du disque dur. 

Si l'on recherche un 
programme d'utilité DOS 
résident, il faut prendre 
PCTools sans aucune 
hésitation. On a alors tout 
à sa disposition en 
mémoire sauf les 


— un éditeur de texte 
résident, un système de 
mémoire cache pour 
améliorer les 
performances en lecture 
des données les plus 
souvent utilisées (comme 
Lightning) et qui 
supportera les mémoires 
étendues, 

— des améliorations sur 
MIRROR, 

— un programme plus sûr 
de formatage, 

— un mode UNDELETE 
qui ne nécessitera plus la 
contiguité des clusters ou 
la connaissance de la 
première lettre du fichier, 
— et enfin un test inclus 
dans Compress pour 
rechercher dans tout le 
disque dur des clusters en 
mauvais état et sauver les 
fichiers dans des zones 
moins dangereuses. 
Beaucoup de bonnes 
raisons donc pour 
acquérir et utiliser ce 
logiciel. 
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Le tableur est une des 
composantes essentielles de la 
bureautique, À ce titre, Lotus 

1-2-3, produit majoritaire, 
nous assène ses flonflons 
ternaires de valse plutot lente 
que des centaines de milliers 
de (vieux) conples 
utilisateur/tableur 
pratiquent en cadence, 
Marché énorme qui suscite 
une saine concurrence pour le 

lus grand profit de 
l’atilisateur qui se voit offrir 
une nouvelle alternative: 

Quattro de Borland. 


a stratégie Borland 
consiste à ne pas 
imposer un nouveau 
standard, à l'instar 
des habitudes prises avec 
les traitements de texte. 
Un prolongement du 
monde 1-2-3 où l'on voit 
Quattro offrir un produit 
plus riche, plus convivial, 
meilleur marché avec 
peut-être d'autres 
améliorations qui n'ont pu 
être testées avec la 
version bêta américaine 
mise à notre disposition. 
Rappel pour les non-initiés 
sur le genre 1-2-3: un 
tableur comporte un 
illustrateur graphique et 
certaines fonctions de 
base de données. Quattro 
se veut un produit 
compatible. Il utilise la 
même syntaxe, relit les 


mêmes fichiers (valeurs et 
formules). Mais il apporte 
des plus dans beaucoup 
de domaines: fonctions, 
types de graphes, fontes, 
personnalisation, 
interfaces, installation, 
flexibilité et. le prix. Pour 
éviter tout déboire 
juridique, le “/ook and 
feel" est différent, 
quoiqu'il soit possible de 
le modifier. 
Concrètement, vous vous 
retrouvez devant une 
rille avec des menus 
E Fan: quand vous 
avez tapé sur / au lieu de 
la ligne de choix. À 
propos du / peu commode 
sur les claviers 88 touches 
(à cause du shift), on 
espère que la version 
francisée proposera une 
autre touche plus facile à 
atteindre. L'arbre des 
menus Borland (très 
ramifié : jusqu'à six 
niveaux de profondeur) 
pourra être remplacé par 
celui de 1-2-3. 


Une meilleure ergonomie 


Quattro est annoncé non 
protégé pour les Etats- 
Unis : ceux qui ont 
reformaté ou détruit 
partiellement leur disque 
dur avec 1-2-3 
apprécieront. Ici, pas de 
procédure d'installation 
initiatique, Quattro 
reconnaît de lui-même 
une grande partie de 
l'environnement : on peut 
démarrer en invoquant 
simplement son nom. 
Beaucoup d'aspects de 
Quattro sont 
paramétrables. Une 
option baptisée ‘menu 
builder'’ permettra de 
réorganiser les menus ou 
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d'utiliser ceux prédéfinis. 
Toutes les fonctions, dont 
le graphique et la gestion 
de données, sont en ligne. 
Inutile de sortir du 
produit. 
Une personnalisation des 
couleurs de chacun des 
nombreux éléments de 
l'écran se fait 
interactivement sans sortir 
de Quattro, pour la 
session ou jusqu'à la 
nouvelle personnalisation. 
La touche F10 donne la: 
liste des fonctions et leur 
syntaxe, ou bien la liste 

es commandes macro et 
leur syntaxe, ou bien 
encore la liste des noms 
de blocs suivant la 
combinaison avec ‘‘shift”’ 
et ‘‘alt”’ à l'instar d'un 
petit guide de référence, 
et ceci en plus de l'aide en 
ligne de la touche F1. 
En appuyant sur 
‘’Alt+F3"”, une fenêtre 
apparaît avec la liste de 
toutes les fonctions dans 
laquelle il suffit de choisir 
pour éviter de taper son 
nom précédé du @, jamais 
facile à atteindre. 
Dommage que la liste ne 
comporte pas aussi la 

arenthèse ouvrante, cela 
fes gagner une frappe. 
Pour atteindre rapidement 
une commande usuelle 
dans un des nombreux 
menus, on peut 
programmer des 
raccourcis de séquences 
de touches en les 
attribuant à un caractère 
de contrôle. 
Un menu gère 
spécialement les add-ins 
(jusqu'à 8) que Quattro 
peut intégrer: 
préchargement, exécution 
ou éviction. En revanche, 
il est encore trop tôt pour 


savoir lesquels tourneront 
ou seront disponibles. 

La partie macro- 
commandes (macros) est 
enrichie. On peut 
enregistrer sa macro 
comme le fait Multiplan 3, 
sans passer en mode 
édition. Le nombre de 
macros est illimité et l'on 
dispose de 60 commandes 
ainsi que d'un mode de 
‘’debuggage" avec points 
d'arrêts très utile. 


Dans le menu Hardware, 
on trouve mention en 
octets de la taille 
mémoire disponible à 
l'instant et celle dont 
disposait Quattro quand 
on l'a activé (mémoire 
disponible totalement). 
Pour un système à 640 Ko, 
et selon les spécifications 
du config.sys, on 
disposera d'environ 

250 000 octets pour les 
grilles, à condition de ne 
pas forcer sur les logiciels 
résidents. 

Enfin, les débutants 
bénéficieront de la facilité 
de pilotage grâce aux 
menus déroulants plus 
commodes d'emploi que 
les choix linéaires de 
Lotus. 


-O0t-97.721:04-an 
DEXC$B51..515$4+,@MODC@INTC(100#D138),6)+1,@MODCSA138,3)+@L0G6(10)) 


A B 
131 0.107148 
132 0.106741 
133 0.106338 
134 0.105934 
135 0.105546 
136 0.105157 
137 0.10477e 
138 0.104391 
133 0.104014 
140 0.103642 
141 0.103273 
142 0.102908 
143 0.102547 
144 0.102193 
145 0.101837 
146 0.101487 
147 O.10114 
148 0.100738 
143 0.100458 
150 0.10012e 


0000000000 


Set default harduare, colors, intl, dirs, recalc, protectio 


H 
12 12 
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Quattro possède tout le 
jeu de fonctions et de 
macros de 1-2-3 version 
2.01. Notons les nouvelles 
fonctions Degrees, 
Radians de conversion 
angulaire. La 
documentation 
préliminaire parle aussi 
de Median, DMedian et 
Dmode pour les 
statistiques 
(caractéristiques de 
tendance centrale) non 
disponibles pour l'instant. 


C 


[e) 


[e) 
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L'étage gohhaus est 
enrichi puisque l'on passe 
de 4 à 10 types de 
proaiques ligne, 
iagramme en bâton, 
nuage de points, 
diagramme cumulatif, 
camembert, diagramme 
tridimensionnel, surface 
Le diagramme 
orizontal, projection, et 


E138: GINDEXC(SBS1..$1S$4,@MODCGINTC(100*#D138),6)+1,CMOD($A138, 


Extrait des formules employées dans notre 
test. La deuxième ligne montre la formule 
utilisée 600 fois environ. 


combinaison ligne et 
projection. 

Le titre d'un graphique sur 
deux lignes peut être de 
hauteur variable et être 
affiché avec 10 polices de 
caractères différentes 
dont le gothique et 
l'écriture cursive. Quattro 
sait générer du langage 
Postscript pour utiliser une 
imprimante Laser haut de 
gamme. En plus des 
macro-commandes Lotus, 
on trouve Memavail, Rem 


Step on et Of. 


Le menu principal possède 
les divisions suivantes: 

— “Bloc”’, pour les 
opérations sur les blocs de 
cellules; copie, 
déplacement, effacement, 
formatage, remplissage, 
recherche et 
remplacement, ainsi 
qu'une commande de 
reformatage de texte 
quand on change la 
largeur d'une colonne, ou 
de remplacement des 
formules d'un bloc par 
leur valeur courante. 

— “Colonne”, réalise 
l'insertion, l'effacement, le 
réglage de la largeur, et 
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ion ou 
l'effacement d'une 
colonne. 

— “Ligne”, pour insérer 
ou retirer des lignes. 

— “Efface”’ blanchit toute 
la grille. 


— “Fichier”, pour charger 
ou sauver une grille, 
combiner tout ou partie 
d'une autre grille par 
lecture, additionner ou 
soustraire, importer de 
l'information en ASCII ou 
en CSV (valeurs séparées 
par une virgule), exporter 
un bloc avec ou sans 
formules, effacer des 
fichiers, changer de 
répertoire, éditer les 
informations trop longues 
contenues dans des 
colonnes d'importation, 
comprimer la grille par 
SQZ ou revenir 
momentanément au DOS. 
— “Graphique” pour 
choisir le type de 
graphique, les données, 


Macro 
“Macro Actions 
Name 
Delete 
Execute 


*Quattro Add-Ins 

Load 

Run 

Unload 

Print 

Block 

Left Heading 

Top Heading 

Destination 
Printer 
File 

Page Layout 
Header 
Footer 
Break Pages 


Left 
Top 
Right 
Bottom 
Quit 


Update 
Quit 
Format 
Adjust Printer 
Skip Line 
Form Feed 


Print Block 
Borders 
Layout 

Go 


Clear Breakpoints 


Create Break 
Setup String 


les titres, les couleurs, les 
noms, les unités, le 
quadrillage, l'orientation, 
l'imprimante et le type de 
sortie des illustrations. 

— “Macro” pour nommer, 
effacer, exécuter une 
macro ou supprimer les 
points d'arrêt. 

— “Print” règle les 
paramètres de sortie ainsi 
que l'initialisation de 
l'imprimante, la 
topographie, le contenu, 
les marges, l'en-tête et le 
pied de la page. 

— “Layout” gèle une 
ligne et/ou une colonne 
pour le défilement, 
découpe la deuxième 
fenêtre, synchronisée ou 
non, ou dispose la ligne 
de saisie en haut ou en 
bas de l'écran. 

— “Default” effectue les 
réglages par défaut du 
matériel: écran, sortie 
imprimante, des couleurs; 
des types de notation: du 
temps, de la monnaie et 
de la ponctuation; des 
formats: d'affichage du 


Quit 
Layout 


contenu des cellules, 
d'alignements, de 
l'horloge en bas d'écran 
et de la largeur des 
colonnes. Une option 
supplémentaire permet de 
coche? les cellules à zéro. 


On trouve aussi le réglage 


du répertoire contenant 
les ressources Quattro et 
celui contenant les 
données; le mode de 
recalcul des formules 
[parure ligne, colonne); 
a protection des cellules; 
les options au démarrage: 
le fichier ‘‘autoload”’, la 
macro de départ, les add- 
ins, et le type de menus 
(Borland, 123, perso). 
— “Advanced” est le 
menu où l'on trouve la 
artie base de données. 


ne base de données peut 


contenir 8191 
enregistrements Fa He 
en lignes, chaque champ 


occupant une colonne. On 


dispose de la saisie avec 
masque, du tri avec 
joue cinq clés, de 
‘interrogation simple ou 


Titles 


Horizontal 
Vertical 
Both 
Clear 


Windows 


Horizontal 
Vertical 
Sync 
Unsync 
Clear 


Descriptor Line 


Quit 
Default 


Hardware 


Margins & Length 
Page Length 


Screen 
“Text Screen 
Color 
1BM MonoChrome 
Screen Snous 
Use Special Driver 
Driver name 
*Graph Screen Options 
Graphic screen 
Resolution 
Aspect Ratio 
Quit 

Text Printer 
Device 
Baud 
Stop Bits 
Parity 
Auto LF 
1 Sheet 
Quit 

“Normal Memory 

*Ens 

*Coprocessor 

Quit 


Colors 


Extrait de la liste des commandes de Quattro. 


avec des jockers 
{(wildcards). Une table de 
critères permet d'effectuer 
des interrogations 
multiples ou des 
recherches selon plusieurs 
critères. Dans cette partie 
“Advanced”, on trouve 
également les statistiques. 
“What If" crée et fait 
fonctionner des modèles à 
une ou deux variables 
autorisant des projections 
pour prendre des 
décisions, sans modifier 
une base de données 
existante. Tout économiste 
bien né sait l'aide 
précieuse que peuvent 
apporter des petites 
modélisations surtout avec 
les innombrables 
modifications des 
paramètres aisément 
permises. 

Le calcul matriciel est 
aussi présent: 
multiplication, inversion et 
par conséquent la 
régression linéaire : à vous 
de faire les éventuelles 
transformations sur les 


Menu 
Frame 
Banner 
Text 
Key Letter 
Highlight 
Settings 
Exolanation 


Drop shadow 

Quit 
Spreadsheet 

Borders 

Cells 

Titles 

Highlight 

Descriptor Line 


Status Line 
Input Line 
Unprotected 
Labels 
Quit 
Conditional 
On/0OFF 
ERR 
Smallest Normal Value 
Greatest Normal Value 
Below Normal Color 
Normal Cell Color 
Above Normal Color 
Quit 
Palettes 
Color 
Monochrome 
Quit 
Help 
Banner 
Text 
Keywords 
Highlight 
Quit 
Quit 


International 
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Currency 
Punctuation 
Date 
Time 
Quit 
Formats 
Display 
Align 
Hide Zeroes 
Width of Col 
Clock 
Quit 
Directories 
Resource 
Data 
Quit 
Recalculation 
Mode 
Order 
Iteration 
Circular Cell 
Quit 
Protection 
Enable 
Disable 
Startup 
Autoload File 
Startup Macro 
Extension 
Beep 
Help Access Method 
Default Add-Ins 


Menu 


Quit 
Tree 
Main Menu 


Alternate Menu 

Reset ÂAlternate 

Switch Menu 
Main Menu 


fiternate Menu 
Quit 
Quit 


Compatibility Options 


Quit 
Update 
Quit 
Advanced 
Database 
Sort 


*Menus Options 
Keep Wide 
Remember 
*ConFirm Options 
Borland Style 
During Macros 


Macro Recording 
Quit 


Block 
1st Key 


. End Key 


3rd Key 


Color of the current cell or rang 


Reset 
Sort Order 
Numbers before Labels 


Label Order 


Quit 
Quit 
Query 
Block 
Assign Names 
Formula Criterion 
Criteria Table 
Locate 
Extract 
Unique 
Output Block 
Delete 
Reset 
Quit 
Form Input 
Quit 
What-if 
1 Variable 
e Variables 
Reset 
Quit 
Regression 
Independent 
Dependent 
Output 
Y Intercept 
Go 
Reset 
Quit 
Frequency 
Matrix 
Multiply 
Invert 
Quit 
Quit 
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variables. 
La commande 
“frequency” construit 
d'une manière très 
pratique une table de 
distribution des 
fréquences. Il suffit 
d'indiquer les valeurs de 
la variable relatives aux 
intervalles choisis. 
Dommage que l'on ne 
uisse pas avoir aussi la 
réquence de toutes les 
occurrences (Tally). 


ne tests 
e rapidité 


Nous avons concocté une 
rille contenant à la fois 
es fonctions 

mathématiques comme 


l'arc tangente et une 
recherche dans un tableau 
rectangulaire (fonction 
@ INDEX) pimentée de 
modulos et de Log. Le tout 
600 fois environ, chaîné 
sur une valeur, de telle 
façon que tout 
changement dans la 
remière valeur provoque 
fe recalcul du tableau 
entier. 
Les temps moyens font 
apparaître une meilleure 
vitesse pour Quattro: 8 
secondes contre 10 
secondes à 1-2-3. 
Pour le tri, l'algorithme 
résent dans cette version 
Bêta de Quattro est moins 
rapide que celui de 1-2-3. 
Le tri de 500 valeurs 
réelles a pris 39 secondes 


contre 22 pour 1-2-3. 
Quattro sera proposé à 
1 995 F ht à la fin de 
l'année en version US, et 
trois mois après en version 
française. La richesse 
fonctionnelle est très 
bonne, de nombreuses 
améliorations 
ergonomiques et une 
personnalisation des 
menus font que chacun y 
trouvera son compte. La 
partie illustrateur 
raphique est de très 
Re acture d'autant 
que l'on peut sortir le 
résultat sur une grande 
variété d'imprimantes 
dont les ‘laser’ Postscript. 
Certaines opérations 
voient leur temps 
d'exécution amélioré, 


d'autres par contre — tri 
ou recopie de formules — 
sont plus lentes que 1-2-3. 
Système requis : 384 K de 
RAM disponible et DOS 
2.0 au moins. Quattro 
détecte et emploie 
automatiquement un 
coprocesseur arithmétique 
et la mémoire EMS. 


Sophus Lie 


Quattro sera 
commercialisé en France 
au prix de 1995F ht. 


Borland, Les Postillons des 
Bruyères, 65, rue de la 
Garenne, 92318 Sèvres 
Cedex. Tél. : (1) 

45:07 1511: 


SILENCE ! J'IMPRIME 


te thermique silencieuse pour qualité d'écri 


de Support (papier 4 èt A3, transparente 


émulation IBM Quietwriter:1® IBM-Proprinter®,.. 


LOGICIELLE 


BACK 
[IT 


Certains le font toutes les 
semaines, voire même tous les 
jours. D’autres, vraiment à 
l’occasion, quand ils y 
pensent, Et puis il y a ceux qui 
ne le font jamais. Ils doivent 
penser que ce n’est pas 
important, Pourtant il existe 
des moyens rapides et sûrs de 
résoudre ces problèmes, Il 
s’agit évidemment des 
problèmes de sauvegarde, le 
fameux backup du DOS. 


ack-it est un logiciel 

nouveau qui a 

l'ambition de faire 

” les sauvegardes et 

les restitutions le plus 
rapidement Dosabie, avec 
un maximum de confort. 
Pour cela, des menus 
déroulants et des fenêtres 
permettent de fixer les 
paramètres et les critères 
de la sauvegarde. On 
peut tout sauver mais 
aussi être plus sélectif en 
fixant des limites de date 
(de telle à telle date), ou 
en choisissant des sous- 
répertoires dans une 
arborescence affichée. 
Back-it permet aussi 
d'établir dix règles 
d'inclusion et dix règles 
d'exclusion des fichiers en 
utilisant les caractères 
iokers du DOS. On peut 
aussi ne sauvegarder que 
les fichiers qui ont été 
modifiés depuis la 
dernière sauvegarde. 
Le logiciel effectue la 
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vérification selon trois 
niveaux: aucune, DOS ou 
super : 

— avec aucune 
vérification, la vitesse est 
maximale; 

— dans le cas de la 
vérification normale, il 
effectue une vérification 
de redondance cyclique 
qui détecte certaines 
erreurs ; 

— et dans le mode Super, 
il réalise une vérification 
très poussée qui assure 
une grande sécurité par 
relecture et comparaison 
octet par octet. Îl y a là 
une perte de temps mais 
un niveau maximum de 
sécurité. 

Back-it possède d'autres 
atouts. || formate les 
disquettes à mesure si 
nécessaire avec contrôle 
de présence de fichiers sur 
les disquettes. À noter 
aussi que Back-it indique 
toujours le nombre de 
disquettes nécessaires 


ÊTES Restit. Origine Destinat. Répertoires Modifiés Spécif. Autres 
uveg. les fichiers de l'unité indiquée vers l'unité/répertoire indiquée 


Sauvegarde de & vers CE 


PARAMETRES SELECTION FICHIERS 
Sélection: 


TOUS LES FICHIER: 
Sous Répertoires: UJCRATU SUITE 
Sélectionnez fichiers par da 


du N/A au EL 


COMMANDES TOUCHES DE FONCTION 
F1 - Guide 
F2 - Entrée d'une commande DOS 


F9 - Recalcul des statistique 
ÿ - Quitte 


AUTRES PARAMETRES DE SAUVEGARDE 
Mise à jour drapeaux: OUI 
Vérification sauvegarde: SU) 
Formatage auto (si utile) OUI 
Réécriture automatique NON 


STATISTIQUES SAUVEGARDE 
Nbre fichiers à sauve: 
Taille en octets 


BACKIT ver 2.99 - (c) Copyright 1986 Gazelle Systems Jun 22, 1987 2 59pm 


Ecran—de-commande-principal-de-Back=-It-—Utilisez-tce 
écran pour sélectionner toutes les commandes. 


Fin 


électionnez la date de départ pour les fichiers sélectionnés 


Sauvegarde : Œ to 


PARAMETRES SELECTION 
Selectionnez: TOUS FICHIERS 


AUTRES PARAMETRES 
M.A.J. drapeaux: 


Sous Répertoires:TOUS SOUSREPERTOIRES| Vérification Sauvegarde: 


Select. fichiers avec dates entre: 


et 
CLES DE FONCTION 
- Guide Aide 
- Entrée d'une commande DOS 
F9 - Recalcul des statistiques 
F19 - Quittez 


Formatage automatique? 
Réécriture Automatique 


Nb. de fichiers: 
Taillle en octets: 
Nombre de disquettes 


RE 
BACKIT ver 2.99 - (c) Copyright 1986 Gazelle Systems Jun 22, 1987 3 Sipm 


Cet écran montre comment sélectionner une fourchette de 


dates. 


selon les sélections 
demandées. A la 
restitution, le logiciel 
paraît aussi puissant 
pa est capable de 
aire des restitutions 
sélectives et qu'il n'est pas 
indispensable de savoir 
quelle disquette contient 
le ou les fichiers 
recherchés : le logiciel sait 
générer un listage 
affichable par un 
utilitaire. 
Les pré-sélections 
réalisées peuvent être 
confiées à un fichier pour 
une utilisation ultérieure 
évitant de rentrer à 
nouveau les critères et 
évitant des oublis. Une 
aide éclaire en 
ermanence les choix à 
aire. 
Des petits essais de 
comparaison avec 
d'autres produits, 
notamment avec le 
PCBackup de PCTools, 


semblent confirmer les 


impressions de vitesse de 
Back-it avec peut-être plus 
de confort et de 
sélectivité. À titre 
d'indication, on a réalisé 
une sauvegarde de 321 Ko 
(39 fichiers) sans 
vérification et ensuite 
avec le mode Super. Dans 
le premier cas, on a 
mesuré 38 secondes et 
dans l'autre 63 secondes 
sur des disquettes 
préalablement formatées. 
Il faut ajouter à peu près 
35 secondes si le 
formatage est demandé. 
Le produit est distribué 
par Distritec et vendu au 
prix de 1 350F ht en 
version française. 
Distritec. 


Lionel Simon 


Distritec, 48, rue des Solets, 
silic 446, 94593 Rungis. 
Tél. : (1) 45.60.58.03. 


=|MPRIMANTES = fsANYO 


LE 17 PLUS EST ARRIVE ! 


à 
partir 
de (HT): 


4992* PSS 


(sans remise) COMPATIBLE e la QUALITE VICTOR e 
$ VRAI 16-BIT (8086) 512 K RAM. Sorties 
à é série, imprimante 
Design et clavier ergonomique azerty. 
Avec DOS 3.2 et GW-BASIC - Ecran 12" 


Plusieurs modèles 
à partir de (HT): 


Imprimantes 
Grandes 
Marques 

à partir de (H.T.) 


1.200" 


VPC 3 et V-286 
CHANGE jan \i COMPATIBLE ATs 


Se 
SLQIT D’ADRESSE 
votre imprimante le 15 octobre 1987 


NL 10 


pour mieux vous servir 
— 15%! 


PROMOTION ! 
pour l’achat 


CENTRE PROFESSIONNEL MICRO-INFORMATIQUE a rm 


reprise de votre 
e Exposition Matériel Micro : 150 M° sg dé 
e Maintenance : 10 techniciens à votre disposition ; à 10.000 F1! 
contrats de maintenance (sur site ou non) 
e Location 
e Configurations complexes. Installations 


— e Catalogue 
OCELEN e Parking privé gratuit 


COMPATIBLES 

peu Et 

data É 
S stems PC : 3 490 F 
L AT: 15000" 


PORTATIFS 
reamers 10 Mega GRANDES MARQUES 
Non PRIX CAMPUS —5% 6 


à partir de 


4780" Etudiants / Enseignants 9135F HT. 


PCM 11/87 


3,45 


OFFRE PROMOTIONNELLE 
VALABLE JUSQU'AU 31/12/87 


. 34,50F la boite de 10 disquettes 5"1/4 double face / double densité 
. 89,50F la boite de 10 disquettes 3"1/2 double face / double densité 
.199,00F la boite de 10 disquettes 3" AMSOFT 
ER) CRNES CNRS CNRS CNRS SNS NSSSRRS OSSSNSS CR RS) OCR NS UE 
Coupon à retourner à V.C.B.2 -Garonor Bt 19D - B.P 320 
93618 AULNAY SOUS BOIS - Accompagné de votre règlement. 


MADISON - 43.98.22.22. É . 


NON  Pénom DRSE 
CD SE 
. Je commande ..…..Boites de 10 disquettes 5"1/4 à 34,50 F Date: 

. Je commande …. Boites de 10 disquettes 3"1/2 à 89,50 F Signature : 


. Je commande ….. Boites de 10 disquettes 3" AMSOFT à 199 F 


Compatible PC à 98%, 256 K| 
extensibles à 640 K, 1 lecteur 5" 1/4 | 
japonais 360 K, emplacement 2° | 
lecteur. Ports: imprimante, manette, 
souris. Sorties : vidéo couleur. Pal, son, | 
RVBI pour moniteur couleur, couleurs | 
et définition graphique aux normes | 
CGA. | 
Ce prix comprend MS-DOS 3.21, GW | 
Basic ainsi que le logiciel de | 
traitement de texte EASY | 
de MICROPRO. 


3371.84 ht. 


avec moniteur composite 12”: 


3962.90 ht. | 


640 K RAM. Vitesse turbo 8 MHz ou 
4,77 MHz Ports: imprimante 
parallèle, série, manette. Horloge 
permanente  sauvegardée par 
| batterie. Couleurs et définition 
graphique aux normes CGA. 6 ports 
d'extension disponibles. Boîtier 
métallique. Alimentation 150 , W. 
Souris haute définition. Clavier Azerty 
Pro mécanique 84 touches. | 
Logiciels: DOS-PLUS compatible 
MS-DOS 2-21 et CP/M. GEM, G- 
MANAGER traitement de texte et 
base de fiches) MASTER MIN | 
(télématique). TURBO PASCAL. 2 
lecteurs 5” 1/4. 


6483.98 ht. 


Semblable au HQ 2 mais équipé d'un 
seul lecteur 5” 1/4.1 Disque dur 20 Mo 
rapide. En plus des softs déjà fournis 
avec le HQ 2, livré avec MS-DOS 3.3, 
GW BASIC, SUPERCALC 3. 


1078415 ht.| 


Semblable au HQ 20, équipé en plus | 
d'une carte contrôleur permettant 
d'obtenir plus de 30 Mo (format RLL). | 


11627.32 ht. | 


Compatible IBM AT 512 Ko, double | 
vitesse commutable au clavier 6 et 10 | 
MHz. Carte monochrome compatible | 
Hercules. 2 portsimprimante//,1 port | 
série. 1 lecteur 1,2 Mo et 1 lecteur 360 | 
Ko. 1 disque dur de 32 Mo. Clavier 
à Azerty Pro 101 touches avec flèches | 
k séparées. Horloge permanente 
% sauvegardée par batterie. MS-DOS 
3.3 + GW BASIC. Tableur 


M AINTEN ANCE en 24 heures ouvréesÆæSSurée dans CGEEË ALSFHOM SUPERCALC 3 de COMPUTER | 
les laboratoires "du #Ëseau national de ASSOCIATES. 
À 14966.27 ht. | 


BON DE COMMANDE à T.R.AN. S.A. (capital 2.465.000 Frs) Prix HT. au 01/09/87. Photo non contractuelle. 


avenue Lavoisier. ZI. Les Fourches, Les Espaluns. NOUVEAU ! PAYEZ PAR CARTE BLEUE INTERBANCAIRE | 
83160 LA VALETTE. tél. 94 211968 EAU D DEN PA LL PH REV re | 
| 


LA 


É + 


Documentation complète, tarifs, liste des points de vente. : 
Et p p Date d'expiration: 00/00/00 Signature: 


a sis ve Veuillez m'envoyer d'urgence Px unit. TTC Mt TTC 


Désignation Quantité 


Nom : 
Adresse : 
Code postal : 
Tél. obligatoire : 
Date : Signature : Ci-joint un chèque total : 


Forfait de port express (48 h) en France : 190 F TIC. Supplément en cas de contre-remboursement : 250 F TIC, 
soit : 190 + 250 = 440 F TIC. 


IBM PC/XT sont des Marques Déposées de International Business Machine Corporation. DOS PLUS - Gem sont des Marques Déposées de DIGITAL RESEARCH INCORPORATION. 
TURBO-PASCAL est une Marque Déposée de BORLAND INTERNATIONAL MASTER MIN est un logiciel de MINIPUCE. EASY est une Marque Déposée de MICROPRO 
MS-DOS et GW BASIC sont des Marques Déposées de MICRO SOFT., SUPERCALC 3 est une Marque Déposée de COMPUTER ASSOCIATES. 
JASMIN TURBO est une Marque Déposée de T.R.AN. La Société T.R.AN. se réserve le droit de modifier toute spécification sans préavis. 


Ville : 
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2 
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HYPER 
COP 


[ Gunship 


Nous connaissions déjà Micro Prose 
grâce à ses simulateurs de bonne 
qualité. Après Solo Flight, F15 Strike 
Éagle, Silent Service et tant d'autres, 
voici un simulateur de pilotage d'hé- 
licoptère. Mais pour moi, un grand 
problème se pose : je n'ai jamais pilo- 
té d'hélicoptère. De ce fait, ma criti- 
que ne pourra être objective. Ce test 
portera donc simplement sur le jeu et 
ses possibilités. 
Le kit de ce soft est complet : deux 
disquettes de 360 Ko accompagnent 
un livret de 80 pages en français 
* (merci Micro Prose). Une planchette 
en carton découpable s'adapte au 
clavier afin de cerner immédiatement 
la touche désirée. Deux planchettes 
existent : une pour clavier PC et l'au- 
tre pour les claviers AT. De plus, 
chose rare et bien pensée, un fichier 
d'installation permet d'implanter le 
jeu sur le disque dur. Ainsi les posses- 
seurs de disque fixe n'auront pas be- 
soin de jongler avec les disquettes et 
pere de la vitesse d'accès de 
eur machine. 
Passons maintenant au jeu propre- 
ment dit. Après avoir lancé le logi- 
ciel, la première étape du jeu consiste 
à choisir le type de votre appareil. 
Puis une fiche technique vous informe 
de votre mission : une carte contient 
vos heures et ordres de vol. Vient le 
moment de choisir l'armement et l'é- 
quipement approprié à la mission 
(roquettes, missiles, canons, fuel, etc.). 
Et c'est alors le grand moment du dé- 
collage. Je ne comprends pas pour- 
quoi mais à chaque décollage, des 
tirs intempestifs me forcent à me po- 
ser en catastrophe. Sans quoi, les 
commandes répondent à merveille et 
c'est un plaisir d'évoluer dans de 
telles conditions. 
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Toutes les commandes utiles sont dis- 
ponibles : visualisation de la carte, 
des dommages, et même possibilité 
de recevoir un écran DOS au cas où 
votre patron rentrerait intempesti- 
vement dans votre bureau. Toute la 
technique de pilotage consiste à vo- 
ler sous l'altitude de portée des ra- 
dars. Il est ainsi facile d'accéder à la 
cible pour la détruire. D'ailleurs, la 
carte est claire : toutes les cibles dif- 
férentes sont facilement repérables 
(divisions d'infanteries, divisions blin- 
dées, bunkers, bases anti-aériennes, 
quartiers généraux, etc.). 

Un bug tout de même : malgré tous 
les efforts déployés pour tenter un 
écrasement radical... rien ! Pas même 
un petit boum. C'est bien beau de 
jouer, mais s'il est impossible de per- 
dre, le plaisir devient lassitude. Mais 
cela n'est pas une critique car comme 
dit ci-dessus, le bombardement de 
l'ennemi, à la moindre erreur de vo- 
tre part, rappelle à la réalité et re- 
donne envie de détruire ces êtres im- 
mondes. Lorsque vous volez, un simple 
appui sur la barre d'espace, après 
lecture du message “TARGET”’, donne 
la description de la cible encadrée. 
Cela rend beaucoup plus facile le re- 
pérage et la destruction des objectifs. 


Parfois — souvent d'ailleurs pour être 
précis —, des avions vous assaillent et 
vous mitraillent. Il est presque impos- 
sible de les détruire car leur vitesse en 
vol est de trop loin supérieure à la 
vôtre. Il faut donc faire preuve d'une 
énorme dextérité pour intercepter 
cet ennemi au moment précis où il 
passe devant votre mire. Ce qui n'est 
réalisable qu'après de longs entrai- 
nements. Tout cela sans compter sur 
la DCA qui fait preuve, elle aussi, 
d'une très grande précision. 

Vient alors l'heure d'aller vous ravi- 


Use pursice to 
then press 


tailler sur une de vos bases. Le temps 
de la repérer et de la rejoindre est 
assez long et c'est là que ce logiciel 
offre encore une extraordinaire pos- 
sibilité : le moyen d'accélérer le temps. 
Grâce à cette option, plus d'ennui 
devant l'écran à attendre la suite des 
événements. La sélection des armes 
doit être judicieuse car la moindre 
erreur se révèlera fatale à la mission. 
Sur ce, rendez-vous pour le briefing 
et bonne chance ! 

Denis Jarril 
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Ca ressemble à un simulateur de vol 
mais ce n’est pas un simulateur de vol. 
Il paraît facile à utiliser mais cela 
n'est qu'une apparence. Le décollage 
est déjà difficile à réaliser mais une 
fois dans les airs, les problèmes s'ac- 
cumulent. Le graphisme est sommaire 
et le son inexistant. Son défaut prin- 
cipal réside dans le fait que les 
touches sont redéfinissables mais in- 
compréhensibles. Il aurait été plus 
simple d'utiliser les touches de fonc- 
tion et le curseur directement. 


EDITEUR ........... Cascade Games 
GENRE User denses tasse ACTION 
INTERER e cate de si cuslots 


GRAPHISME ,............ 


PRIX soso 


E Sky Runner 


Voici qui va contenter les joueurs 
aimant les jeux d'action. N'avez-vous 
jamais joué à Buck Roggers®? Si oui, 
vous ne serez pas trop dépaysés par 
ce soft qui lui ressemble. Tout d'a- 
bord, une possibilité tout à fait sym- 
pathique : les touches sont redéfinis- 
sables! Cela peut paraître un détail à 
première vue, mais on s'aperçoit vite 
que c'est très utile. 


Lee 


PRREE CÉELELEEELEE 
FREL CLEELLELEEEL 
MASTER (NS 5088E 


à FC DEEE E 
DE + | 1,15 +4 


BE Sram2 


Pour les friands de jeu d'aventure, 
c'est une bonne nouvelle pour les 
autres, il suffit de sauter le chapitre. 
Ce jeu, qui a fait fureur sur tant d'au- 
tres machines, arrive enfin sur les 
compatibles. Mais entrons dans le vif 
de l'aventure. 


Cinomeh, ex-roi de Sram, vous a té- 
léporté sur sa terre pour que vous 
détrôniez Egres IV qui applique son 
impitoyable vengeance sur tous les 
habitants de cette planète à deux so- 
leils. Et c'est ainsi que vous vous re- 
trouvez dans un tombeau où quatre 
cerceuils sont disposés en croix. Egres 
IV vit dans les entrailles de la terre et 
c'est là que commence le début de 
votre mission: à vous de descendre 
combattre les gardes pour délivrer 


Vous pilotez donc un vaisseau qui 
vole au-dessus d'un décor d'arbres et 


cette superbe planète du tyran. 
Côté graphismes, rien à dire. C'est 
beau et la manière avec laquelle les 
images apparaissent est séduisante. 
De plus, étaler interpréteur de 
syntaxe est suffisamment intelligent 
pour ne pas contraindre l'utilisateur. 
La diversité des réponses est assez 
grande pour que vous ne soyez pas 
irrité, lors d'une longue partie, par 
une phrase du type ‘Je ne comprends 
pas!”. La possibilité de sauver une 
partie en cours est offerte, ce qui est 
souvent utile. 

Voilà donc un soft plus que convena- 
ble pour les enragés de l'aventure 
douce. 


EDITEUR .......... ERE Informatique 
GENRE ........0.0+4.9. Aventure 
INFERER RS SN ae es ae 


GRAPHISME .sssssnoouecneee 
PRIX Es eee Se cut ZS0r 


de réverbères. Le but du jeu est de 
détruire ces réverbères avant que les 
missiles lancés à votre poursuite ne 
viennent vous descendre. Mais cela 
n'est pas tout car, si par malheur vous 
en effleurez un, il s'ensuivra inévita- 
blement une destruction. 

Après avoir détruit lesdits missiles, un 
scooter de l'espace sort de votre sou- 
coupe amiral et se pose sur ce sol 
extra-terrestre. D'autres scooters, 
ennemis, viennent vous harceler. En- 
core à vous de les détruire, en évitant 
les arbres bien sûr. 


EDITEUR Cascade Games 
GENRE ..,........::..... ACh 
INTERET sc... 


GRAPHISME ....,,........... 


PR .....,....,........... 


[0 Aunomde 
l'hermine 


Enfin un logiciel éducatif passionnant 
pour les enfants et jouable par les 
grands. Et c'est avec plaisir que nous 
nous sommes déplacés dans ce logi- 
ciel. Au fil de l'aventure, des tas de 
questions sont posées sur les diffé- 
rents objets ou moeurs de cette épo- 
que révolue que fut le Moyen Age. 
Des personnages répondent aux ques- 
tions et en posent en même temps. 
Bref, c'est un programme didactique 
et intéressant. 

Les déplacements et toutes les op- 
tions se font au clavier par les touches 
fléchées et Return”. Un pavé carré 
se déplace et, par simple validation, 
on pose des questions, on regarde 
l'heure, on paie ou on s'en retourne 
raconter à son maître les fruits de 
l'espionnage. 

Car c'est une histoire d'espionnage et 
donc de mémoire : il faut rapporter à 
son roi tous les renseignements se- 
crets sur le château en prévision de 
son invasion, pour que cela se passe 
sans dangers et le plus facilement 
possible. À chaque retour, une foule 
de renseignements vous sont deman- 
dés et, si A roi estime que votre mis- 
sion n'est pas complète, il vous ren- 
voie poursuivre vos démarches. 
Voilà qui va beaucoup plaire aux en- 
fants tout en réjouissant les parents. 


CO Marche à l'ombre 


Encore une sombre histoire que celle- 
ci. Petit traîne-savates de banlieue, 
vous devez retrouver votre mobylette 
que des voyous ont subrepticement 
subtilisée. Pour vous aider dans vos 
démarches, vous disposez de 500 
francs et d'un verre de bière. Mais 
cela n'est pas tout : vous avez promis 
à votre copine de l'emmener au 
concert de Renaud et vous n avez pas 
encore les tickets. Si par malheur 
vous ratez votre mission, le grand 
Dédé se fera un plaisir de vous rafler 
votre promise. Ce qui ne vous ferait 
sûrement pas plaisir. 
Vous vous déplacez soit au clavier, 
soit au joystick. 18/20 pour les gra- 
phismes et la musique qui ont été soi- 
gnés. Ce jeu est bien fait et, contrai- 
rement à ce que certains pourraient 
croire, il n'est pas seulement un jeu 
d'aventure. En effet, un mot de tra- 
vers et vous vous retrouvez plongé 
dans un combat qui se rapproche 
lus de l'arcade que du jeu de ré- 
É PRIE Lorsque vous êtes ainsi plon- 
gé dans cette lutte impitoyable, cha- 
que coup reçu diminue le volume de 


bière contenu dans votre verre et seul 
un tour dans un café peut vous re- 
donner les forces nécessaires à la 
poursuite de l'aventure. Bonne chance 
tout de même |! 


. Infogrames 
. Aventure-Action 


Après les matches de football à la 
télévision et sur les stades, après le 
loto sportif et les paris clandestins, 
voici enfin le momment tant attendu, 
pour les fanatiques de ce sport venu 
d'outre-Manche, de se prendre pour 
Monsieur Platini en personne et ceci, 
tout en restant un tant soit peu infor- 
maticien. En effet, comme sonnomne 
l'indique pas vraiment, ce jeu est un 
simulateur de football qui est, il faut 
l'avouer, assez réussi. La vitesse des 
animations s'est faite au détriment du 
graphisme un peu pauvre. Le seul réel 
Es + es réside dans le fait que le 
joueur contrôlé par vous ne se dé- 
tache pas franchement des autres et 

ue parfois, on se demande si l'on 
doit monter ou descendre pour at- 
teindre l'objet sphérique tant convoi- 
té. 


I nous a été assez difficile de gagner 
la première partie ce qui tend à 
prouver que cette disquette ne reste- 
ra pas re dans un tiroir jusqu'à 
la fin de son magnétisme. De quoi 
passer du temps devant son micro. 


EDITEUR 
GENRE .. 
INTERET 


SRQUE UE GRUUE 
LE PRIX DU NEUF 


Chaque mois vous pouvez constater l'évolution du Voici notre tableau mensuel présentant les quatre 
marché, au gré des entrées et des sorties dans ce tableau, variantes. Bon choix | 
et surtout vous avez une indication du prix ttc qui, dans 
cette jungle des compatibles, est une des composantes Nota : 
majeures du choix. Les prix ont été obtenus par sondages. Vous trouverez 
Les quatre configurations proposées retiennent : sans doute des différences suivant les régions où vous 
— un PC ou unXT; habitez, ou les points de vente. Ils pourront, de toute 
— 512 Ko de mémoire centrale. Le signe + indique les façon, être une base de « marchandage » éventuel. 
mémoires de plus de 512 Ko (640 Ko, en général) ; N'ouliez pas non plus que certains proposent d'office une 
— deux lecteurs de disquette 360 Ko, ou un lecteur et un configuration plus complète et parfois des cadeaux 
disque dur de 20 Mo ; supplémentaires. Cela peut être très intéressant, et à 
— une carte CGA (parce que l'on veut quand même BERREEE en compte, si ce plus vous est vraiment utile. 
s'amuser un peu) ; ‘autre part, certaines marques assurent une maintenance 
— un moniteur monochrome ou couleurs. et un suivi qu'il est difficile d'apprécier a priori. 
25/10/87 
SRE e 
ADD-X | PC 16.580,28 F 28.440,28 F 
AMSTRAD | PC 1512 7.459,98 F PC 1512 HD 20 11.848,14 F 
"BULL | Micral 30 24.642,71 F Micral 30 HD 30.473,08 F 
CHEUNG LABS | CL-2D 9.476,14 F CL-20D 12.441,14 F 
COMDIS | Turbo PC/XT 8.361,00 F Turbo PC/XT 14.647,00 F 
COMMODORE 6.500,00 F PC 20 9.100,00 F 
COPAN 7.412,50 F PC 401 XT turbo 9.725,00 F 
CORDATA 10.211,00 F = 
DONATEC 11.729,54 F 
DYNANIT 8,957,00 F | 
ERICSSON | 21.027,78 F 26.299,55 F | 
IBN | PC XT SDD 15.027,81 F PC XT SFD 20.176,23 F À 
IEEE | XTX 7.004,64 F XTX 10.116,58 F 
JASHIN | HG 2 8.590,00 F Hg 20 13.490,00 F 
KAYPRO | Kaypro PC 13.217,97 F Kaypra PC 17.191,07 F 
LEANORD | Elan PC 10.187,74 F 13.698,30 F 
MERCURE 3 FA ë 23.127,00 F 
NCR | PC 4 27.194,98 F 31.168,08 F 
NICOMACHUS | N 88 10.436,80 F 14.232,00 F 
NIXDORF | 8810/35 24.237,10 F 31.085,06 F 
NORMEREL | OP Turbo 20.992,20 F 31.310,40 F 
OLIVETTI | N19 13.994,80 F 18.970,07 F 
PARIS SUD ELECT | XTSR 9.772,64 F option Turbo 13.318,78 F |! 
RE2I | CESAN-PC 18.550,00 F Cesan-XT 22.250,00 F 
REPTEC 7.961,62 F 14.731,31 F À 
SANYO 9.082,39 F 12.270,36 F 
SELIMEX 12.026,04 F Fr | 16.651,44 F 
SFAT MICRO 8.480,00 F 12.970,00 F 
SNT-60UPIL 23.482,80 F 34.156,80 F À 
START ; 14.741,98 F 20.162,00 F 
SYMAG 10.057,28 F 14.813,14 F |1 
TANDON 10.668,07 F 17.066,54 F | 
TANDY 16.598,07 F |1 26.086,07 F |2 
THOMSON | TO18 XPDD 7.934,34 F | TO16 XPHD 11.848,14 F |! 
TOSHIBA | T 2100 : 24.787,40 F |3 T 3100 » 
T0T0 | Toto PC 7.344,90 F Fi Toto PC 9.985,29 F 
TRI-TI | P 3100 13.046,00 F F |P 3100 17,908, 80 F 
TTI | Le Lys PC 6.926,24 F | Le Lys 80,88-2 9.879,38 F 
TULIP | PC Compact 2 6.926,24 F Le Lys 80.88-2 9.879,38 F 
VICTOR | Vicki 9.476,14 F Vicki 14.220,14 F 
NENDY | Turbo XT 8.130,62 F 4 Turbo Xt 10.739,82 F 
MINNER’S | PC, 6.606,34 F PC 9.470,14 F 
MYSE | WY 1400/2 19.569,00 F | uv 1400/20 26.830,00 F 
ZENITH | Z 159 14.884,30 F | 2 159 19.980,38 F 


Pour aéaoire 


IBN PS | 8530-02 3,5 p 17.144,82 F |20. 8530-02 22.339,50 F [25.825,15 
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LE PRIX DE L'OCCASE 


Communiqué par : 


DEPOT - VENT 
MICRO-ORDINATEURS 


8, bd Magenta, 75010 Paris. Tél. : (1) DATAD 
42.08. 12.90 COHHODORE 
La Maison du Compatible, 4, av. COMPAQ 
Général De Gaulle, 74200 Thonon. GOUPIL 
Tél. : 50.26.59.44. 


2 Drives 1 Lecteur + 1 Disque 


MR CS IS 


PC 1512 5.200 F} 6.700 F} PC 1512 HD 
PC 10 PC 20 
DESKPRO DESKPRO 
G4 G4 10 Mo 
PC XT 2 Drives PC XT 10 Mo 
M24 2 Drives M24 10 Mo 
PCX-20 

VPC 2 20 Mo 


PAPHAN+LECT. EXT 
PC PORTABLE 
V286 20 Ho 
AT 2 20 Ho 
AT 20 Mo 


15.000 F|16.500 F|EPSON RX 80/100 2.000 F 
13.000 F}14.500 FIEPSON LQ 1500 5.000 F 
8.000 F110.500 F|MANNESHANN 85/86} 1.500 F| 3.000 


800 F 


DIFFUSION FRANÇAISE DE L'INNOVATION 
DFI DISTRIBUTEUR - 66, rue David d'Angers - 75019 PARIS 


- ordinateurs TRAN 
- périphériques sélectionnés (moniteurs et imprimantes) 
- promo-packs (avec maintenance CGEE ALSTHOM de 1 an) : 
. PROMO PACK 1 (FIRST PLUS + moniteur 12" +STAR NL 10)... 6 240F HT 
. PROMO PACK 2 (JASMIN HQ 2 + moniteur 12" + STAR NL 10). 9 490 F HT 
. PROMO PACK 3 (JASMIN HQ 20 + moniteur 12" 
+ logiciel comptable TURBO-CERES Junior). 13 490 F HT 


cherchons revendeurs et détaillants (tarif professionnel sur demande - 
commandes à l'unité - centre de démonstration sur place) tél : 42 49 24 61 


point de vente JASMIN : LE MONDE EN MARCHE 
27, rue Linné - 75005 PARIS - tél : 47 07 97 03 


a Je commande: © Promo pack 1 (à 7400 F TTC) 
5e 1: ENS M o Promo pack 2 (à11 255 F TTC) 
Om eee © Promo pack 3 (à16 000 F TTC) 

Joindre règlement à la commande (par chèque bancaire) 


93 


Belgique 


PC 1512, échange pate 
divers (PC). dshndre iste, pas sé- 
rieux s'abstenir. tél :071/ 43.01.89. 


10 - Aube 


Vends IBM.PC 640 K, 2D 360 K 
2,1 série, 1 joystisk, horloge, carte 
mono + écran mono, control. disk : 
13000 F. Imprimante IBM. Graph : 
2000 F. Tél :25.83.03.93. 


18 - Cher 


Vends Turbo Pascal : 500 F et Tur- 
bo Tutor : 200 F. les deux 650 F. 
Disquettes et documentation d'o- 
rigine. Milliot Paul 25,rue des Per- 
rières 18000 Bourges. 


23 - Creuse 


Echange jeux sur compatible PC. 
Tél : 55.80.27.58. 


28 - Eure - et - Loir 


Monit. Coul. ITT. 1500 F + Monit. 
COUL HR. Taxan 2500 F + Inter- 
face pour TO 70 fichier technique. 
Poirot Bernard 43, bld Charles 
Pégruy 2800 Chartres. 


31 - Garonne (Haute) 


PC 1512 cherche contact pour 
échanges sympas (30 log env pro 
et jeux) tous les compatibles ac- 
ceptés |. Tél : 61.86. 87.66. 


33 - Gironde 


Vends PC 1512 2 Drives couleur 
8500 F. Digitélec DTL + pour CPC 
6128 1800 F. Tél : 56.08.26.36. 


38 - Isère 


Vends Amstrad PC 1512 DD cou- 
leur neuf garanti 4 mois + 20 logi- 
ciels jeux et utilitaires + câble 
Telch. + boîte rangement disk : 
8500 F. Avec en cadeau nom- 
breuses revues gratuites. Tél: 


74.53.00.95. 


42 - Loire 


Vends logiciels de jeux pour comp. 
IBM - PC. Echange logiciels utili- 
taires, cherche Multiplan. Veluire 
Gaël La Loge Montverdun 42130 
Bouen. 


49 - Maine - et - Loire 


VDS 100% comp XT - Nec V20 
-2x360 ko - 20 mo 140 ms multi- 
fonc (ser, parall, horl, joys) -CGA 
+ monit. Ête résol Zenith ambre 
composite - clavier type ATI - 
8500 F. Gérard Tél : 41.88.67.10. 
(Angers). 
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Vends Apricot F1 mono, 256 k + 
textor; Supercalc + imprimante 
Brother EP 44 + documentation 
pour 4500 F. Tél : 41.73.11.26. 


54 - Meurthe - et - Moselle 


PC 1512 cherche contact pour 
échange de programmes sur Nan- 
cy et environs. Tél : 83.98.56.44. 


Urgent - vends Amiga 500 + moni- 

teur 1081 - neuf 1 semaine sous 
arantie - prix 6500 F. Tél: 
3.35.40.80. 


58 - Nièvre 


Vends carte multi/i/o IBM XT prix 
500 F. (avec facture). Contrôler 
flopy (2), jeux, horloge, sortie pa- 
rallèle série et logiciels. Tél: 
86.58.59.87. 


Vend imprimante DMP 2000 + lo- 
giciel de graphique état neuf 1500 
F. Vends aussi synthétiseur vocal + 
ampli, haut parleurs + logiciels 
800 F. état neuf (sous garantie). 
Rémi Gros, tél. 86.38.22.84. 


63 - Puy - de - Dôme 


PC 1512 cherche contact pour 
échanges de programmes. Tél: 
73.93.05.12. 


Echange logiciels contre « double 
DOS » et/ou LISP complet, diskette 
librairie de LISP. Claude, tél. 
73.39.49.49. 


64 - Pyrénées - Atlantiques 


AV. Reflex 1512 (cause double 
emploi). Tél : 59.92.81.10. 


Recherche tout document concer- 
nant la traduction assistée par or- 
dinateur. Articles, programmes, 
etc. Gayer Alain Cidex 15 64230 
Denguin. 


71 - Saône - et - Loire 


Compatible PC cherche contacts. 
Tél : 85.59.73.10. 


75 - Paris 


PC Tandy 1000 SX, SWL, isolé 
cherche contact Paris pour é- 
change d'idées, programmes, etc. 
Vds 7 jeux ps (Silent service, 
Starflight, Chess Master 2000, 
World, Tour golf, Destroyer, Pind 
Ball construction set) 1500 F. Bru- 
no Paris 10° Tél : 42.00.65.60. 


Vends imprimante Star WL 10. 
Etat neuf sous emballage d'ori- 
gine : 2 500 F. Tél. 48.05./2.78. Le 


soir tard. Jeanne. 


Vends : PC Amstrad 2 Drives coul. 
+ utilitaire + jeux : 8000 F. Tél: 
42.58.59.19. Après 18h. 


Vds Amstrad PC 1512 couleur - ext 
640 k - SD (+ garanti 6 mois) + 
imprimante Citizen 120 D (progs - 


PAYEZ 
VOTRE MICRO 


JUSQU'A 507 
DU PRIX DU NEUF 


ID © VAN 


( 


RER ee She 


DEPOT VENTE 
ACHAT 
LOGICIELS 
CONSEILS 


107, rue de la Tombe Issoire 75014 Paris -Tél. : 43.21.51.00 


EN NEUF : 
AMSTRAD PC 1512 et PC 1640 
TANDON PC - AT 20 - 40 
CORDATA portable et AT 


docs + consommables). Tél: 
42.23.54.50. 


Vds Tandon PCx20, comp XT, gar. 
11 mois (cause dble emploi). 256k, 
1 drive, 1 DD 20 M, écran monoch 
14",MS-DOS 3.2, GW-Basic. Prix 
neuf -15%. Tél:(1). 48.74.79.27. 
(Guy, le soir). 


76 - Seine - Maritime 


Vds Tandy 1000 EX 256 k, moni- 
teur monochrome, imprimante, 
nbreux logiciels, garanti 6 mois, P. 


7500 F. Tél : 35.69.63.52. 


79 - Sèvres (Deux) 


Vends PC 1512 DD couleur + li- 
vres + revues + logiciels + garan- 
tie 6mois-8700F. Tél :49.29.14.61. 


83 - Var 


Vends pour compatibles PC : Jeux 
neufs. Tera 150 F, Summer games 
11150 F, Boulder dash 11 70 F, Ar- 
chon 180 F. Vends carte joystick 
200 F, joystick Snapshot 190 F. 
Tél : 94.71.35.36. 


84 - Vaucluse 


Compatible PC cherche contacts, 
échanges. Tél : 90.30.09.07. 


92 - Hauts - de - Seine 


Cherche désespérément impri- 
mante DMP 3000, bon état, prix 
très bas, merci de votre compré- 
hension - Urgent. Tél : 46.26.05.50. 


93 - Seine - St - Denis 


Vends : T. Mo 6, recu le 19.9.87., 
complet et performant, facile a 
utiliser, 128 k, clavier + lecteur de 
cassettes + écran couleur avec 
accessoires et 3 logiciels. Prix: 
3750 F au lieu de 5380 F. 1 meuble 
micro-ordinateur : 500 F au lieu 
de700F. Tél : 43.04.74.75. De 16h 
à 20h. 


94 - Val - de - Marne 


Cherche sur Paris et Région, 
échange image et animation sur 
PC. Digitalisation, capture, sca- 
ner, etc. Connais bien concorde, 
PCBrush, présent. Tél : 48.77.19.06. 


VDS IBM-PC portable 640 k, 2 
drives, multifonction, CGA, écran 
intégré, 9500 F. 


Cherche contact, échange pro- 
gramme, etc. Astuces, soft et hard. 
Tél : 43.03.16.96. 


VDS. Compat. Toshiba 256 k + 
lect 360 ou 720 x 2 écran hte def 
650x500 clavier 102 touches + 
Doc. Log. Wordstar Multiplan - 
Peach Fe - Jeux, etc. Prix 8000 F. 
Tél : 48.80.86.48. 


PETITES ANNONCES GRATUITES 


Quand c'est facile, quand c'est beau, c'est GEM. 


Des idées, toujours plus de grandes idées, telle est la règle si l'on veut réussir aujourd’ 3 Encore faut-il savoir les 
présenter. Combien de grands projets sont-ils morts-nés, faute de pouvoir les mettre en valeur ? Vous pouvez 
maintenant imaginer et réaliser toutes les présentations nécessaires à votre réussite grâce à GEM, une gamme de 
logiciels graphiques développée par Digital Research. Rapides à mettre en œuvre, très faciles d'emploi, ces logiciels 
s'utilisent sur IBM PC, AT, PS/2 où compatibles. IIS répondent à tous vos besoins : graphiques, tableaux, histo- 
grammes, camemberts, dessins, symboles..De quoirésoudre touslescasse-têtes de présentations, de micro-édition. 


GEM Draw Plus 1090 F* HIT. 


GEM Draw Plus, programme de dessins aux multiples possibilités, vous 
permet de mettre en image et en couleurs toutes vos idées. Vous créez 
rapidement et facilement illustrations et diagrammes nécessaires à tout 
travail digne de ce nom. Cadres, logos, organigrammes, plans de bureaux, 
schémas, peuvent apparaître sur votre ordinateur. Avec sa bibliothèque 
de dessins, de trames, de symboles, de polices de caractères ou de picto- 
grammes, Votre créativité peut enfin s'exprimer en toute simplicité. 


GEM Graph 1090 F* HIT. 


GEM Graph, ou comment transformer de fastidieuses données chiffrées 
en graphiques couleurs tridimensionnels. Ce programme comporte toutes 
sortes de graphiques : histogrammes, courbes, surfaces, camemberts... 

et même des pictogrammes et des cartes géographiques, le tout 

d'un dessin remarquable. La manipulation ? Etonnamment simple... Vous 
choisissez le type de graphique, vous rentrez vos données au clavier 

ou avec un tableur comme Lotus 1,2,3 et c'est fini. Avec GEM Graph, votre 


travail ne passera pas inaperçu. 
° (0 DIGITAL 


CE RESEARCH" 


Ecran couleur seulement disponible avec l'adaptateur graphique EGA et moniteur couleur. La sortie de couleur 
nécessite une imprimante couleur. GEM, GEM Presentation Team, GEM Draw Plus, GEM Graph et GEM 
Wordchart sont des marques déposées de DIGITAL RESEARCH INC. * Prix public hors taxes conseillé. 


GEM Word Chart 1090 F* HIT. 


GEM Word Chart vous aide à élaborer et à mettre en page tous les textes, 
descriptifs et tableaux primordiaux de vos présentations. Son utilisation, 
par l'emploi de gabarits de mise en page pré-établis ou créés selon 

vos besoins, est des plus facile. Même si vous ne tapez qu'avec un doigt, 
les points clés de vos projets seront mis en valeur. Un programme qui 
vous permet de tout faire, du planning de la journée aux tableaux les plus 
complexes d'un plan marketing. 


GEM Presentation Team 4100 F* HIT. 


La solution complète. GEM Presentation Team combine GEM Draw Plus, 
GEM Graph et GEM Word Chart dans un même package. Cette combinaison 
unique est la solution graphique à un prix intéressant, pour tous ceux 

qui veulent construire des présentations rigoureuses et attrayantes. 


Présentation Team nécessite un disque dur) 


DIGITAL RESEARCH — 17, rue des Pins — 92100 BOULOGNE — 46.03.04.40 


©] GEM Draw Plus Ü] GEM Graph Ü] GEM Word Chart [] GEM Presentation Team 
Nom à 
| Adresse 1] 
| Code Postal Ville | 


LA PUISSANCE A 


1690 F. ht: 


CDN 


Voici la carte WIN-MEMORY 


La carte WIN-MEMORY est une carte longue qui se connecte 
dans n’importe quel PC/XT/AT suivant le modèle choisi 
(version 8 bit pour XT, version 16 bit pour AT). Elle vous 
permet d’étendre la mémoire de votre ordinateur à 2 méga- 
octet sur une carte unique et jusqu’à 8 méga-octet si vous les 
additionnez. 


Elle vous est fournie avec un logiciel de gestion mémoire en 
français. 


WIN-MEMORY est une carte dont la fabrication a été suivie 
avec le plus grand soin. 


En présentation et en vente chez les spécialistes suivants : 


MÉGA-OCTET 


CARACTÉRISTIQUES TECHNIQUES : 


Carte mémoire au standard LIM (Lotus ® Intel® Microsoft®). 
Possibilité de gérer au delà des 640 Ko de mémoire. 
Compatible avec les logiciels FRAME WORK®. DBASE III 4 


WINDOWS® LOTUS® 


Elle fonctionne aussi sous XENIX ® ou sous sytème UNIX ® 


* sans RAM 
® marques déposées. 


AZ COMPUTER COMPUTER SOLUTIONS SIE MTI 

99 rue balard 57, rue Lafayette 58 rue Kléber 5 rue des Filles du Calvaire 
75015 Paris 75009 Paris 92300 Levallois 75003 Paris 

Tél. : 45 54 29 52 Tél.: 48780691 Tél. : 47 48 1200 Tél. : 4278 50 52 

SIE LILLE AZ COMPUTER AZ SERVICES PRODIS Le Gutemberg 
40 rue de la Halle 39 bis Av. Lacassagne 139 cours Tolstoi 155 Av. du Gal Audeoud 
59000 Lille 69003 Lyon 69100 Villeurbanne 83100 Toulon 

Tél.: 20060133 Tél. : 72330648 Tél. : 78038777 Tél. : 94 31 31 22 

AZAC AQUITAINE AZAC SERVICES MD CONSER INFORMATIQUE 
15 rue St Rémy 49 Cours Alsace Lorraine 59 bis rue Marceau 14 rue Chauffour 

33000 Bordeaux 33000 Bordeaux 37100 Tours 68000 Colmar 

Tél.: 56510025 Tél.: 5651 33 10 Tél. : 47 61 5046 Tél. : 89 237333 


AS-MTI 

35 Boulevard Bourdon 
75004 Paris 

Tél. : 4027 8107 

MBC 

8 rue du Rouet 

13006 Marseille 

Tél. : 91 7927 29 

ABC 

14 Boulevard Chancel 
06600 Antibes 

Tél. : 93 65 94 00 
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